Financement 
qui mérite 
confiance 


HOUSEHOLD FINANCE 


114% vue Marion 233-4911 


PA 


cérémonies impr 

dans les établissements canadiens, soit militaires, soit di 
a hissé d'abord le Red Ensign, le descendre e nsui 
honorable, Orateurs et édito 


m°: : 
°2'BERTÉ c« PATRI 


Le pps unifolié a été arboré au Cansés, officiellement, lundi de cette semaine, Des | teurs. 
se sont déroulées à Ottawa, dans les villes capitales des provinces et 

ques, outre-mer, Règle générale, on 
et l'emporter dans un endroit de repos 
, avec une unanimité rare, se sont évertués à présenter le dra- 


peau unifolié comme un symbole de ce que l'avenir peut réserver au pays. (On trouvera dans cette 
première page du journal le texte de la proclamation manitobaine; en page éditoriale, quelques 
notes techniques et le texte de la proclamation royale; et ailleurs des rapports de cérémonies qui 


ont eu lieu dans les villes et villages.) 


La commission d'enquête sur le bilinguisme 
et le biculturalisme siègera le premier mars 


Le chef 2 l'opposition aux 
Communes, John Diefenba- 
ker, a déjà mA à entendre 
que le rapport préliminaire 
pourrait être l'objet Pé'un débat 
animé au Pariement, 


Adrement, la parole lors d'une 
réunion politique tenue dans sa 
circonscription 


OTTAWA — La commission 
royake d'enquête eur le büin- 
guisme et le geo env à réap- 

aitra sur la scène de l'actua- 

té dans un mois avec l'ouvertu- 

re As #s audiences publiques et 

la publication de son rapport 
préliminaire. 

Un porte-paroke de la com- 
mission a fait connaitre les dates 


de Frince-Albert 


Une lettre du Pape 


aux évêques 
ROME (CCC) — Paul VI a 
semai- 


ci ces dates: 

…— Du ler au 3 mars à Ot- 
tawa. 
— Du 15 au 17 mars à Mont- 


ROME (CCC) — Un “Livre 


—: Du 29 au 31 mars à To- 
blanc” sur les relations entre le 


le 2] janvier, Ï a déclaré que 
lcette commission avait “semé 
une grande division au sein de 
la nation”, Cette enquête, avait- 
Îl ajouté, a déjà coûté $1 million 
et ‘a causé des dégâts de plu- 
sieurs millions”, 

alle “avait été instituée 


pas agi autrement”, 
avait-il affinmé, rappelant qu’il 
avait refusé d'instituer une telle 
commission en 1962-63 alors 
qu'il était premier ministre, 
Depuis, M. Diefenbaker a été 
vivement critiqué par quelques 
tés membres 
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L'Episcopat canadien crée une 
Commission nationale de liturgie 


évêques de la Cominission épis- 
copale de liturgie: NN. SS. G+or- 


Dubois, ess.r.: le R. P. Gaston 


La Com- 
Fontaine, c.r.ic.; le R. P, Louis- 


liturgie 


OTTAWA (CCC) — 
mission épiscopale de 


de l'Episcopat canadien, secteur ges Cabana, archevêque de Sher- | André Gignac, op; le R. P. 
français, vient de créer une | brooke, président; De Jules Martel, om.i., ainsi que 
Commission nationale de liturgie. | Gagnon, évêque d'Edmunston; | M. Claude Tessier, directeur de 


Albertus Martin, évêque de Nico- 
let, secrétaire. 

Les membres adjoints sont des 
experts en liturgie ou en musi- 
que sacrée qui participeront ré- 
gulièrement aux travaux de la 
Commission. Ce sont: M, l'abbé 
Clément Farly, de Nicolet; Mgr 
Elzéar Fortier, P.D., de Québec: 
Mgr Pierre Lafortune, cs, de 


l'Action musicale liturgique, de ! 
Saint-Hyacinthe. 


Les consulteurs sont des ex- 
perts en liturgie, en pastorale, en | 
musique ou en art sacrés, dont la |! 
Commission sollicitera la colla- 
boration suivant les besoins. Ce 
sont: M. l'abbé Jean-Camille Bé- | 
langer, de Chicoutimi; Je Jean- |} 
Denis Cadieux, c.s., de Valley- |® 
field; M. l'abbé Gérard Dionne, 
de Saint- Basile, N.-B; Mgr Er- 
nest Lemieux, P.D., de Beauport: 
le R. P. Marie-Albert Baril, 
ofm.; le KR. P. Claude Côté, 
08.b.; le R. P. Germain Hudon, 
omi; M. Germain Lalande, 
p.s.8.; le R. P. Philippe Lemay, 
o.m.i.; le R. P. Georges Mercure, 
0.s.b.; M. Robert Robidoux, et 
M. Jean-Baptiste Soucy, de l'E: 
cole des Beaux-Arts, de Québec. 


Le Secrétariat national de Pas- 
torale liturgique, créé par l'E- 
piscopat canadien en 1962 com- 
me un organisme officiel de 
la Conférence Catholique Cana- 
dienne, sera l'organe permanent 
de la Commission nationale de 
liturgie. Il se mettra volontiers 
au service des Commissions dio- | 
césaines de liturgie auxquelles ! 
il peut apporter l'aide de sa do- 
cumentation. Le KR. P. Gaston 
Fontaine, cr.i.c., en est le di- 
recteur, et M. l'abbé Clément 
| Farley, le directeur adjoint, 

* j * * 
La Commission 
nationale de liturgie 
publie un bulletin 

OTTAWA (CCC) — La Com- 
mission nationale de liturgie 
vient de commencer la publica- 
tion d'un “Bulletin” al lequel 
elle fera connaître l'avenir 
toutes ses décisions et dont elle 
se servira pour promouvoir et 
orienter la réforme liturgique 


au Fu 
Le premier numéro du bulle- 
raître et a été 


| Elle l'a fait en vertu d'un man- | 
| dat qui lui avait été confié par 
|J'Assemblée plénière de l'Epis- 
copat canadien et pour mettre en 
application les directives de 
l'Instruction de la Sacrée Con- 
grégation des Rites du 26 sep- 
tembre 1964. 

Cette Commission nationale, 
| qui remplace la Commission Sa- 
| cedotale de Pastorale liturgique, | Montréal: M. l'abbé Claude Pa- 
comprend des membres, des!radis, de Sherbrooke; M. le 
membres adjoints et des consul- | chanoine François Rioux, de Ri- 

mouski; le R. P. Martin Cham- 


| berlain, 0.s.b.; le R. P. Marcel 


Les membres sont les trois 


Approbation provisoire donnée à 
des chants liturgiques français 


OTTAWA (CCC) — Le Secré- 
taire de la Commission ne 
de liturgie, San Exc. Mgr A. 
Martin, vêque de Nicolet, écrit 
daus le’ premier numéro du “Bul- 
letin” publié par la Commission 
que celle-ci avait approuvé pour 
deux ans, à titre d'essai, certains 
chants français de l'ordinaire de 
la messe. 

Il est précisé que cette appro- 
bation ne veut juger que de 
l'utilité pastorale des mélodies 
et ne constitue pas une recom- 
mandation de leur valeur esthé- 
tique. Si, après expérimentation, 
les mélodies sont approuvées dé- 
finitivement, elles seront insé- 
rées dans les éditions liturgiques, 
mais sous le couvert de l’ano- 
nymat. Elles deviendront alors 
propriété de la Commission na- 
tionale, qui traitera avec les au- 
teurs pour l'achat de leurs droits. 

Mgr Martin souligne, d'autre 
part, que la Commission natio- 
nale de liturgie encourage vive- 
ment la création de mélodies 
pour les chants du propre en 
français et invite les musiciens 
compétents à mettre leurs talents 


que les réponses et les acclama- 
tions, On prévoit également un 
disque, qui sortira de presse à la 
fin de février. 

Dès que les textes complets de 
l'Office et du Rituel seront pu- 
bliés, les musiciens seront invités 
à composer des mélodies pour le 
chant des différentes parties du 
Bréviaire et pour la célébration 
des sacrements et des sacramen- 
taux. 


Avec l'adhésion de l'Association d'Education des Canadiens 
français du Manitoba ne Plan de Sécurité Familiale, celui-ci existe 
maintenant dans les quatre provinces de l'Ouest, Nos photos sont 
celles des quatre pro du Plan de Sécurité Familiale de 
nos Associations d'Education des Fe À provinces de l'Ouest, De 

uche à droite, M, Roméo Paqu pagandiste, à temps par- 
cependant, pour l'Association Crises de la Co- 
lombie-Britannique; M. Eugène Trottier, pro pour l'As- 
sociation C e-française de l'Alberta, qui fut la première 
de nos associations-soeurs à mettre ce plan en vigueur, en 1959; 
M. Cléas Duperreault, propagandiste de l’Association Canadienne- 
française Catholique (Saskatchewan), et M. Gabriel Dufault, pro- 


pagandiste pour l’A.E.C.F.M. 


ra 
\ de la période pascale | Vatican. Il s'étendra sur la par MM. André Lauren- | au service de la Nturgie. 
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ue 
ds français et Canadiens an- 
gtais ont atteint un point de 

Canadiens de- 


thes et corriger 
ceptions fausses qu'ils entretien- 
nent les uns envers les autres. 


migrants, ainsi que des Cana- 
diens de souche appartenant à 
un groupe ethnique autre que 
français et anglais soit les In- 
diens et les Esquimaux. 


PROVINCE DU MANITOBA 


PROCLAMATION 


Le Canada a un nouveau drapeau, Son adoption a été 
décrétée par le Parlement, notre législateur suprême, et 
proclamée par Sa Majesté la Reine du Canada. 


Selon la loi il est maintenant l'emblème le plus im- 
portant de la nationalité canadienne. 


Canadiens fidèles qui respectons les traditions et les 
institutions de notre pays, nous Manitobains serons cons- 
tants à faire honneur à ce nouveau symbole de l'unité 
canadienne, Qu'il représente la continuation de notre 
histoire et l'espoir de notre avenir. 


L'Enseigne Canadien qu'il remplace demeurera dans 
nos coeurs un souvenir précieux, L'affection, la révérence 
que nous avons pour cet emblème séculaire est profondé- 
ment enracinée, Sous lui, des Canadiens ont combattu et 
versé leur sang. Sous lui, la nation et ses institutions se 
sont développées et sont devenues prospères. L'histoire 
l'a ennobli. 

Le nouveau drapeau représente lui aussi l’héritage 
de notre nation. L'histoire dira qu'autour de cet emblème 
le peuple s’est rallié plus uni et plus fort. 

Puisse le Manitoba — la première Province à se 
joindre à la Confédération originelle — chérir et respecter 
ce nouveau symbole de notre nationalité, 


Soyons fervents et dévoués à son service, Qu'il sur- 
vole avec honneur:et dignité une terre fière et libre, 


Duff Roblin, 
Premier Ministre, 


Ce facteur fait pendant à la 
prévision du conseil qu'il fau- 
dra que le Canada trouve 1,500,- 
0006 nouveaux emplois d'ici à 


11970 afin d'absorber l'affluence 


probable sur le manché de la 
main-d'oeuvre et réduire le chô- 
mage à trois pour cent. Le con- 
sil juge que l'augmentation des 
prix devrait être limitée à deux 
pour cent par année, 
Impérieux 
“Si l’on tient compte de cette 
augmentation des prix, estime 
la Tax Foundation, cela veut 
dire que la croissance de la 
production nationale brute de. 
7.5 pour cent en doillars en cours 
s'imposæ si l’on veut atteindre 


OTTAWA — Le Conseil d'ad- 


en Colombie-Britannique, C'est 
la première fois qu'une réunion 
du Conseil a lieu dans l'Ouest 
canadien. Cette réunion sera sui- 
vie d'une série de rencontres en- 
tre les officiers de la Commis- 
sion du Centenaire, avec à leur 
tête le Commissaire John Fi- 
sher, et les autorités provinci- 
ales des quatres provinces de 
l'Ouest aux fins de discuter et 
d'étudier les différents champs 
d'action se rapportant aux pro- 
grammes des célébrations du 
Centenaire au niveau national. 

Les premières rencontres se 
sont tenues à Victoria les 16 et 
De là, 


où ils s'entretiendront les 18 et 
19 février avec les autorités pro- 
vinciaies. Les renconires avec 
les autorités de l’Alberta auront 
| lieu à Edmonton les 22 et 23 fé- 
vrier. Les dernières réunions 
prévues auront lieu à Winnipeg, 
au Manitoba, les 24 et 25 février, 

Les discussions porteront sur- 
tout sur l'itinéraire et le tableau 
de marche du Train de la Con- 
fédération et des Caravanes (ca- 
lmions et remorques). Le Train 
| et les Caravanes visiteront Îles 
{centres les plus popuieux des 
différentes régions du Canada 
| durant 1967 et sont une des| 
| grandes réalisations de la Com- 
raission du Centenaire. On étu- |nal 
diera aussi d'autres mnt" O0ee QUE d'autres projets da ee”, Joe on I etienne d'in- 


Premières réunions dans l'Ouest canadien 
du conseil de la Commission du Centenaire 


“L'opinion générale présente- 
ment considère qu’une augmen- 
tation d'environ six pour cent 
en dollars de la production na- 
tionale brute est probable pour 
1965, Ainsi sans quelque stimu- 
lant apporté par le prochain 
budget, il semble que l'objectif 
annuel moyen fixé par le con- 
sil sera raté la première des 
cinq années antérieures à 1970. 

“Attendu qu'il faut du temps 
pour dresser un budget de dé- 
penses et le mettre à exécution, 
les chances de réductions d’im- 
pôts dans le budget fédéral de 
1965 peuvent s'être accrues 
substantiellement en raison du 
rapport.” 


L'Office mentionné plus haut, 
qui s'était surtout employé de- 
puis sa fondation à accroitre le 
nombre de touristes américains 
au Canada, a étendu le champ 
de sa propagande, depuis un an, 
à d'autres parties du monde, 
C'est ainsi qu'une première mis- 
sion touristique a visité Ja Gran- 
de-Bretagne, la France et l'Al- 
Jemagne en février et mars 1964, 


St-Boniface, et dans ses remar- 
ques, fera connaître son point 
de vue sur la situation du Gré- 
dit Social au Canada. L'invita- 
tion faite à M. Caouette est en 
vue de forger l’union du parti 
Créditiste d’un bout à l’autre 
du Canada, 

Choisi l’homme de l’année 
1962 au Canada, un personnage 
controversé, M, Uaouette, adres- 
sera la parole en d’autres occa- 
sions durant son séjour au Ma- 
nitoba, 

Le chef du Ralliement Cré- 


resser pour obtenir des ren- 
pr pal em a 1260 A est, boule- 
vard Saint-Joseph, Montréal 34, 


M. Charles de Koninck 


est décédé à Rome 

(CCC) M. Charles de 
Koninck, doyen de la faculté de 
philosophie de l’Université La- 
val, est décédé subitement à 
l'Hôtel Columbus, à Rome, à 
l’âge de 58 ans, Il était depuis 
deux semaines à Rome où il par- 
ticipait aux travaux d’une sous- 
commission du Concile, et devait 
rentrer à Québec cette semaine, 

Le défunt était né à Thorout, 
en Belgique, le 29 juillet 1906. 
Avec sa famille il vint vivre à 
Détroit, au Michigan, mais re- 
tourna faire ses études en Bel- 
La a Il var un doctorat en 
ps +16 l'Université de 

uvain, L À 084 1 enseignait 
depuis cette date à l’Université 
Laval, Il laisse dans le deuil sa 
femme, née Zoé de Cruydt, et 12 
enfants, 


à l'égard de l'essor que le Qué- 
bec a donné au cours des récen- 
tes années à ses efforts pour ac- 
croître l'industrie du tourisme.” 

La mission touristique en Ex- 
tême-Orient est composée de re 
présentants des divers organis- 
mes de tourisme des gouverne- 
ments municipaux, provinciaux 
et fédéral ainsi que des princi- 
pales sociétés de iransport pu- 
blic, des associations d'hôtels et 
des agences de voyage, 

Ce sont: MM. Allan Field, di- 
recteur de l'Office du tourisme 
du canadien ; 
John Fisher, commissaire à la 
Commission du Centenaire du 
Canada; R,-L Colby, Hugh-B. 

et J, Merilees de a Colomn- 
bie-Britannique; George V, Fra- 
ser de l'Ile du Prince-Edouard; 
John Harrison d'Ottawa; W.-R, 
Robinson de Toronto; Bert Fra- 
ser de Winnipeg; Hugh-C. Craig 
de Fort Macleod en a; 
J.-E Nickson, Pierre Delegrave 
et André Mercier de Montréal. 


données précises sur 

leures façons de stimuler le tou- 
risme. Au cours de ce voyage de 
trois semaines, les délégués ca- 
nadiens ont eu l’occasion de s'en- 
tretenir d'u quelque 1,500 
agents de voyages à 

Manchester, Birmingham, Glas- 


jet 
problèmes politiques tant à Ot- 
tawa qu’à Québec, 


Prévost faisait partie de la mis- 
sion et il y a joué un rôle parti- 
culièrement actif en France, Par 


térêt national nécessitant la par la suite, Ï devenait membre de 


ticipation conjointe du fédéral e et 
des provinces, tels que le pro- 
gramme des voyages-échanges 
d'étudiants, le programme des 
arts d'interprétation et le pro- 
gramme  d’embellissement des 
centres urbains et des régions 
rurales, 

Des représentants des chemins 
de fer canadiens, de la srgro 
merie royale du Canada, de la 


-, Croix-Rouge et de l’Ambulance 
Saint-Jean, ainsi que dés délé- 
gués provinciaux du service des 
incendies assisteront à ces réu- 
nions, Afin de mettre au point 
les nombreuses questions se rap 
portant au Train de la Confédé- 
ration et des Caravanes, on or- 
ganisera des visites aux écoles et 
on étudiera la préparation des 
sites, le contrôle des foules et les 
mesures sanitaires et de sécurité, 

La mise au point des exhi- 
bits du Train et des Caravanes 
n'est pas encore terminée, La 
trame historique comprendra 
des exhibits qui feront valoir 
l’histoire de notre pays, à partir 
des premières formations géolo- 
giques, le Canada d'avant la co- 
lonisation, les premières explo- 
rations, les débuts de l’agricultu- 
re et du commerce, le dévelop- 
pement social et culturel, les réa- 
lisations de l'industrie et de la 
science modernes, et une projec- 
tion technologique des années 
futures. 

Des conférences de presse se- 
ront tenues dans chaque provin- 
ce à la fin des réunions. 

Les délégués fédéraux seront 
de retour à Ottawa le 26 février. 

Ces deux semaines de dicus- 
sion seront sans aucun doute très 
avantageuses aux deux parties, 
la Commission du Centenaire et 
les autorités provinciales, et leur 
permettra d'établir une liaison 
étroite dans l'exécution des pro- 
jets conjoints prévus pour les 
nr mg ions des fêtes du Cente- 


Le Pape Paul VI se dit 
“bon ami” de la presse 


CITE DU VATICAN — “L'E- 
glise ne veut ni ne peut se dé- 
sintéressr de la presse, parce 
qu'elle comprend que la presse 
est un instrument de diffusion 
de sa doctrine, un moyen d’édu- 
cation populaire, une arme pour 
la défense de ses droits”, a dé- 
cilaré le pape en recevant un 
groupe de journalistes de l’Amé- 
rique latine oui viennent d’'as- 
sister à Bonn au premier con- 
grès de la presse internationale 
des mouvements chrétiens du 
monde entier, 

Paul VI a affirmé qu'il a 
toujours été un “bon ami” de 
la presse, ajoutant: “Nous l'a- 
vons dit lorsque nous avons reçu 
les correspondants de la presse 

quelques jours après notre élé- 
vation au pontificat. Au cours 
du récent voy: age à Bombay nous 
estimons avoir réservé aux jour- 

nalistes une préférence particu- 
lière”’, 


LÀ eut aie les 19, 20 et 21 février, offre 
du Carnaval, Quatre groupes ont pré- 
hoto l'on 


achel Hé- 
Mile Arbez, élève de la 12e année à l’Institut Colis, port Le vu Per a 2er 


de Péeie élémentaire, Les profits du Carnaval sont destinés aux oeu- 
rpg red (Voir les 8e et 9e pages de ce journal pour d’autres informations.) 


+ GRAND CARNAVAL DE STE-ANNE x 


(Voir programme en page 8) 


Hienvenue à tous! 
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-20-21 FÉVRIER 


Cet espace est gracieusement 
offert par la 


LIBRAIRIE LUMEN 
133, avenue Provencher 


dés: à 


cm ur 


Nora 
Re ge = en chef, 


Chaque semaine, em nr y gr lue vo ent 
des Le def vis 1e tes Line tools 
ou l'autre. Car, il y a parfois deux ou trois thèmes à mettre 
en évidence une seule semaine, L'idée d'une con- 
DURS CONS ee eù DT confié vou mine 
es devenue tellement populaire, que les humoristes ont 
suggéré la nécessité d'une semaine, purement semaine, 
sans pornmes, sans fromage, sans canne blanche, sans ceci 
et sans 

Mais, du 21 au 28 février cette année, il y a une “se- 
maine” qui ane np ht encor 
de la fraternité, dont le monde a grand besoin 
comme toujours, Sujet que le Canada peut méditer avec 
fruit, comme toujours. 


Le catholicisme, comme cela arrive souvent, ‘n'a pas 
RE Po 
u 


international. manque 
tntéeit de 1 Ut du che ous D Y'te On se 


souvient, aug 9), rod poeme re grd ve di e 
Pie XII, “ P. en 1939, traitait fortement 
de l'Unité du é humain, Son prédécesseur avait dé- " 


le même travail, mais en insistant davantage 
sur les raisons es qui doivent porter les hommes 
à la fraternité, l'unité d'origine et de fin, an | dans | (Afin d'aider clergé et fidèles 


la vérité et dans la justice. Tous ses discours sur %à paix ements 
reprenaient ces RO PURE pes ARS Eee 
sur un plan plus élevé dans un document mémorable sur 
le Corps Do à Ce 


Jean XXII a donné une autre dimension à ces prin- 


le RP. … 


no” une vue d'ensemble du 2ou- 
vel “ordre”. Il nous semble utile 


tran 
leçons hommes, dans la vé- |] 
rité, la justice, la charité et la liberté, le tout étant trans- 
pELDer le Baies dans le deuxième document, sur 
plan économique Mais c'est surtout par son exemple et 

son attitude de bienveillance à toute épreuve que ce cher 
Pontife a atteint le coeur de tous les hommes, soucieux 
de paix et d'harmonie. On Nan ere Vati- 
can II est un fruit sublime e de la frater-)| {07e 
il, car l'en ruine plus grande in fami 
entre c: iques et un esprit nouveau dans les rapports 
entre chrétiens et-le monde. 

pr ph dog rte sa LE à 
sont connues de tous. Voyages à la fois chrétiens et hu 
mains, Et, récemment, son premier discours solennel, de 
Noël, où, révant de son encyclique ‘ “Ecclesiam Suam”, il 
écrit cette phrase: 

“Cette année, ce message et nos voeux pour | We 
thème la fraternité. À vous tous, hommes 
nous voulons annoncer une fraternité authentique! 
lus active, plus universelle que celle qui déjà unit les 

es entre eux. Pour vous tous, nous formons des 
voeux de fraternité, Fraternité d'estime, d'affection, de 


sous-secré 
pue de la Congrégation des 
Par la première tranche de 
cet article: 


ae I ee 
L'imprimerie “Polyglotte du 
Vatican” vient de publier le 
nouvel “Ordo Missae” (Ordre 
la messe) en même temps que 
servandus” (Rite à sui- 


\tion de la sainte Messe, 

ublié nuit l'‘“‘editio 

ica” (Edition type) du “Ky- 
riaie simplex”, un recueil de 
mélodies Érésionnès Le rot 


solidarité qui Êe are autant de rayonnements concen- ment simp les pour Messe 
| L u 
triques vers les chrétiens, les croyants, les athées mêmes, ‘ e Ps antus, qui in 


pour les unir tous dans le Frère, Jésus.” 


tn er Ce causes 
tre 


qui a doté chaque homme d’une âme mie et qui a voulu 
les structures familiales et nationales is la fraternité |; 
véritable demande que dans l’évolution de ces vocations | % 
distinctes, dans l'exercice de ces droits, il y ait de l’ordre, 
Po te <a a perse de la sérénité, En it de 
es versités inion, même parmi les 

l'a que lu acurdent sur une bc immuable la di- 
gnité de chaque homme, le lien naturel et providentiel qui 
fait de chaque homme un membre de la famille Done 


Dans l’évangile on lit que, si quiconque s'appngche de 
l'autel ayçec son don et se souvient alors que quelqu'un a 
quelque chose contre lui, il est mieux de se réconcilier 
d’abord avec son frère, Et dans la prière dominicale il est 
dit: pardonnez-nous, comme nous pardonnons. 

Comme toutes les semaines qui en valent la peine, le 
sujet de la semaine de la fraternité devrait tenir la vedette 
toute l’année, Mais au moins, on peut et on doit | pa 
une se À ce pendant ces sept 
a souvent par! sujets n'en ont pas tou été, com- 
me il se doit, des ser 4 re vu 


Voici ce texte 


ide sd jan- 
vier 1964, je rentrais chez moi 
après avoir jeûné durant 68 jours 
pour la cause de l'indépendance. 
Ayant démissionné de la direc- 
tion du Parti républicain, je ten- 
{ai alors de me trouver une si- 
tuation pour faire vivre ma 
famille. 

— Le gérant de district d'une 
compagnie canadienne-française 
d'assurances vint m'inviter à de- 
venir agent dans son équipe mais 
le président de la compagnie 
ayant appris la chose ordonna 
à ce gérant de ne pas engager 
Chaput. 

— Je me présentai à une au- 

tre compagnie, également cana- 
dienne-française, pour m’enten- 
dre dire que j'avais le vilain 
défaut de m'appeler Marcel Cha- 
put et que la compagnie avait 
des clients anglais. 
| — Je pensai alors aux fonds 
mutuels. Je passai quatre jours 
dans le bureau régional d'une 
grosse compagnie, toujours cana- 
dienne-française, mais certains 
personnages de la compagnie 
n'aimait pas l’idée que je de- 
vienne leur confrère et menacè- 
rent de “faire sauter” le gérant 
L de district qui était prêt à m'ac- 
cepter dans son groupe, Ceci se 
| passait avant Pâques 1964. 
l. Etant docteur en chimie, je 
| crus pouvoir faire de l’enseigne- 
|ment. En'mars 1964, je déposai 
| une demande à la Fédération des 
Icollèges classiques qui groupe 
[98 collèges affiliés. Devant la 
{pénurie de professeurs de scien- 
| ces ah Québec, j'aurais pu, n'eût 
été de mon nom, recevoir au 
moins une dizaine d'offres d’em- 
ploi. Le résultat fut tout autre: 
sucun de ces collèges ne m'in- 
vita à enseigner chez lui. 

— Plusieurs bonnes Ames me 
\suggérèrent de retourner dans les 


À propos du nouveau drapeau canadien 
Les couleurs du drapeau 


Le rouge et le blanc sont les couleurs du Canada, décla- 
rées et décrétées par le roi Georges V le 21 novemre 1921 
dans une proclamation concernant les armoiries du Canada 
recommandées à Sa Majesté par le gouvernement canadien. 

(REMARQUE: L'autorisation précise des couleurs 

se trouve, selon les 


canadien b F 
Le dei es armes dé rssommande par un ro 
1ages CREER. à æ marque nommés 


en LT pr sir in ps 


L'emblème de la feuille d'érable 


La feuille d'érable est depuis longtemps D res ad 
Canada. A la suite de recherches, un ancien «président de 
Société royäle du Canada a pu conclure que ‘la feuïlle Len 
ble était considérée comme un em approprié pour les 
Canadiens dès 1700, si ce n'est mg Les Canadiens 
ont uti lisé largement les feuÿlles d'érable dans leurs décora- 

tons à Toronto et ailleurs lorsque le prince de Galles a visité 
le ne en 1860. Huit ans plus tard, on a vu ces 
feutlles d'érable dans les armoiries attribuées par la 
Vi icior: ia à l'Ontario et au Québec et, en 1921, on a utilisé une 
sembiabie tige de feuille d'érable comme emblème canadien 
distinctif dans les nouvelles armoiries du Canada attribuées 
par Georges V, 

On ne peut donner de véritable signification aux onze 
pointes de la feuille dans le modèle du drapeau. Il s'agit d'une 
forme stylisée ou conventionnelle comme cela se fait com- 
munément lorsque les objets que l'on trouve dans la nature 
somt incorporés dans les drapeaux, bannières ou armoiries. 


LA LIBERTE.ET 


GOD SAVE THE QUEEN 


Est ge gp s'en 


PATRIOTE 


d-apru dure) 


CONSIDÉRANT qu L Sénat da Ends, par nou rinladion datée da einer de démembre, en Den 
Le Ph ro ag ei que où din, mms Dogue autimel de 


D A PV 
Lampe ct portant une seuls pruills 
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par hr ons far honte préveter Lee Put 0 à les fa op 
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La proclamation royale du drapeau national 
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Nous reviendrons Le ces dif- 
férentes publications à mesure 


qu’elles Fe dans ‘ pe 
gramme de trav pe ’appli- 
cation role 


et naturelle, 
ésentera. de le lieu de 
de noter ; tion, des deux parties qui 


Lt nouvel ordre de la messe 


sont réclamés dans) “Consilium ad exse q u e n d à m 
), petite collec-| Constitution 


sacra litur- 


velé, mais à jour” parce qu'en | un: 
dépit des retouches, des adap- 
tations, des corr ns ad- 


er à simple et débonnaire, 
un | dr demeuré celui des ve ed 


rémoniaires romains q 
ps de | début du XVIe siècle, blrent 


de ces règles 


alors en qu consiste 
donc le med ement de 
re 1 xdapltion exigen- 
ans |” aux 
ces créées Pr Constitution 
|sonetaire : l'“Instructio”, 


sumer pas pe À A ee 


mêm qui 

À tte 
com- 
ent idéalement la Messe: li- 


é de la on et liturgie 
la Consti- eg te inetion de 
uent la première 


esse | tution 
sont le 
harm 


laboratoires d'Ottawa d'où je 
démissionnais il y a trois ans. 
On voulait sans doute rire. D'au- 
tres proposèrent le fonctionna- 
risme provincial. Excellente fa- 
çon de faire taire les gêneurs 
puisqu’un fanctionnaire n'a pas 
le droit de parler de politique. 
On m'a dit aussi: “Allez dans 
l’industrie, les chimistes sont en 
demande”, Je le sais. Mais l’in- 
dustrie qui peut se payer des 
chimistes est anglaise et moi 
j'avais cru pouvoir gagner ma 
vie chez les miens, 


En désespoir de cause, j'allai, 
vers la mi-avril 1964, voir le 
président du Conseil d'expansion 
économique, un homme qui dans 
le passé m'avait marqué de la 
considération. De concert avec 
le directeur du temps, le prési- 
dent imagina une façon discrète 
mais honnête de me donner du 
travail. Je restais chez moi à 
faire des études économiques 
pour le Conseil et on me faisait 
parvenir mon traitement par 
personne interposée. Je devais 
porter un nom d'emprunt. Dé- 
sormais je m'appelais GILLES 
COTE. On peut lire dans l'organe 
du CEE, LE LAISSEZ-PASSER 
de juin et juillet-août 1964, deux 
études signées GILLES COTE, 
démontrant les progrès (grâce à 
qui?) des compagnies canadien- 
nes-françaises d'assurances géné- 
rales depuis les trois dernières 
années. 

— Pour m'assurer un supplé- 


ment essentiel de salaire, j’ 
durant l'été voir M. José Leroux, 


| directeur du Collège Valéry, rue 


Papineau, pour lui demander 
quelques heures d'enseignement. 


OT et | lieu 
L  u collabozation ue se V'rroà "1 de préféren- 
onieuse et autorisée duice au siège ou 


M. MARCEL CHAPUT 
arab UN EMPLOI 


à l’ambon, la 


frit, à ma satisfaction, six heures 
de cours par semaine à compter 
du 14 septembre 1964. 

Mais voilà que le Conseil d’ex- 
pansion économique ne semble 
plus en mesure de me donner du 
travail. Groupement à but non 
lucratif et à moyens financiers 
limités, le CEE se voit dans 
l'obligation de se départir de 
mes services chaque fois que se 
produit une difficulté budgé- 


tite. Depuis le début de novem- | Par 


bre dernier, j'ai été sans travail 
durant près de deux mois. Et 
voilà que je le suis de nouveau— 
et définitivement, semble-t-il. 

Est-ce là le sort réservé aux 
Canadiens français qui ont le 
courage de prêcher l'indépen- 
dance? 

Il y a trois ans, lors de ma 
démission d'Ottawa, j'avais une 
maison, une voiture, une sécu- 
rité, des économies, un avenir. 
Aujourd’hui, je n'ai plus rien. 
J'ai tout donné à la cause des 
Canadiens français et je ne re- 
grette rien. Mais si les entre- 
prises mêmes qui ont réalisé des 
millions de dollars de bénéfices, 
grâce à l'éveil nationaliste, trai- 
tent ainsi les séparatistes (qui 
sont un peu responsables de cet 
éveil), je me démande bien ce 
qu'il me reste à faire pour sub- 
sister: aller travailler pour une 
compagnie anglaise? m'exiler 
aux Etats-Unis peut-être? ou 
bien, dans trois semaines, quand 
j'aurai épuisé mes dernières éco- 
mies, aller m'inscrire au Bien- 
Etre Social? 

A moins que j'aille vendre des 
crayons sur la rue Ste-Catherine, 
une carte explicative au Cou, | 


Mon travail (secret) au CEE | comme tous les Quasimodos de | 


prenant presque tout mon temps, 
je ne pouvais accepter davantage. 
M. Leroux, dont le collège n'est 
pas affilié à la Fédétation, m'of- 


| 
à, 


Montréal auxquels désormais | 
j'appartiens. 
Marcel CHAPUT, 
Ville St-Laurent, 


seconde à l'autel, lieu du sacri- 
fice, table du Papauet eucharis- 
pe ue; 2) participation pieuse, 
ras consciente des fidèles au 
rite sacré, but de toute la res- 
tauration liturgique, 
On s'est iré de ces deu. 


rinci et des normes déjà 
* ie ge l’“Instructio” ue à 


révision de l’‘“Ordo” et ü “Ri 
tus”, On alt que les deux ou 


mai se 0 “compétent «Ordo" est 
nthèse du “Ritus”’; dans 

l'Ordo” les cérémonies ne sont 
me dans le ‘“Ritus”, 
traire, on entre davantage 


+ 
excessifs parfois, et ont À un su 
és comme superflus. ce 
e nécessité me ee 4) y avait- 
il de dire ur endosser 
l’aube le cél w devait “bais- 
ser la tête, enfiler la manche 
FT à d'abord, puis la manche 
fes. 1 D’autres ont été main- 
nus, Ils seront gd von 
comme par exemple n 
d’encenser l'autel, 
\ DETAILS 
Et voici quelques détails: 
Pour indiquer le ton de voix 
du célébrant, lorsqu'il chante 
seul ou qu’il est accompagné de 
l'assemblée, on utilise une uni- 


ue formule: “con voce” 
voix appropriée) que, sui- 
vant les cir ces, le célé- 


brant, avec tact et bon sens, 
modère et règle sa diction pour 
la mettre en harmonie avec la 
voix ou le chant de l'assemblée 
OF 00 ln "OOMOIN ui 

Les côtés de l'autel, désignés 
primitivement dans le langage 
biblique, par l'expression ‘ Fe 


4 nua altaris” (coin de l’autel) et 


uis 1960 par “latus Episto- 
et “latus Evangeli”," son 
ne appe simplemen 
Na on 8 (côté | god 
et “latus sinistrum” (côté ga 
pr are que, du fait de ue 
ituel de l’ambon, de 
l'orientation de l'autel vers le 
{| peune la vieille formule aurait 
inexacte ou aurait prêté à 
confusion, 
Sur l'autel, le Missel, à 
de l’Offertoire Fe ec a 
la Messe, restera toujours à pd 
che, même pour la Communion 
et la Post-communion, que le 
célébrant lira en demeurant au 
centre, comme re les “Ora- 
tiones solemnes” Vendredi 
saint, Cela aura pour Aa re: 8 
d'éviter un déplacemen 
tement inutile du Missel et de 
des mi- 


de la part de l’as- 
(à suivre) 


st- 


Boniface, le 18 février 1965 


En feuilletont le journal 


Je me soubiens 


por J.-R Doiron 


I y a 10 ans (1955) 


La manchette de La 
Liberté et le Patriote dans son 
numéro du 19 février 1955 
annonçait que les Canadiens 
ml du Manitoba a 4 


en moyenne 

mé plu de $1, 500,000 pour pour 

L'étude donnait mé- 

} un tableau où toutes les 
paroisses 
per vE en regard 
a valeur de la bière vendue 
dans chaque localité, (I au- 
rait été intéressant de sa 


non-Franco - manitoba qui 
habitaient aux environs de nos 
villages et qui n'avaient pas 
les facilités voulues chez eux.) 

En 1954, 5,104,662 enfants 
répartis sur 2,176,130 familles 


somme de {s0, 842,458 était 
versée par ouvernement 
à cette fin, Qu en rece- 


valt $9,750,617; Ontario $9.- 
332,516: Colombie - Britanni- 
que $2,313,645; y $2,- 


140,142; Saskatchewan, 1,- 


921; Nouveau-Brunswick $1,- 
; Terre- SU sl, 
006,112: Ile-du-Prince - Edou- 
ard $216, 910; Yukon et Terri- 
toires du Nord-Ouest 861,039, 
Le réseau du Canadien Na- 


tional ina it son servire 
“Super-Conlinental”. Ce nou- 
veau service ttait aux 
LAareou à de Montréal 
de vo! en Le heures et 
minutes. Le trajet de Mont- 
À à Winnipeg demandait 30 
heures et 55 minutes; celui de 
Toronto à Winnipeg était de 
28 heures et 30 minutes, 

Le compte rendu d'une soli- 
rée du Cercle français de la 
er St-Joseph d 

e commençait par ces mots: 
“Une soirée du Cerole fran- 


çais si maintenant r 
nous F des efforts 
intellectuels de ge à es 


u'il se po 
tierburne et que 22 voi 


750, 369; le Manitoba $1,569,- | d'autres institutions l'adop- 
047; Nouvelle- Ecosse sl, 436. tent.) 
Il y a 20 ans (1945) 


M. l'abbé Louis-H. Hogue 
mourait à l’âge de 68 ans. Le 
défunt était curé d'Elie, Man, 
Prêtre depuis 1903, M l'abbé 
Hogue avait été le curé-ton- 
dateur de la paroisse d'In- 
wood, Man, Lors de la divi- 
sion du diocèse de St-Bonifa- 
ce en 1915, M. l'abbé Hogue 
passa au diocèse de Winnipeg 
où il consacra le reste de sa 
vie sacerdotale, 


La Caisse populaire de St- 
Hubert, Sask., présentait un 
rapport annuel qui, pour le 
moins, était étonnant, Au 
cours de l'année 1944, les ac- 
tions passaient de $5.090.41 à 


$12,828.66: les dépôts, de $1,.- 
064.00 à $6,586.41; les mem- 
bres de 79 à 123. Au cours 


de ses 18 mois d'opérations, 
la Caisse de St-Hubert avait 
prêté à ses membres la som- 
me de $24,396.31. 


Il y a 30 ans (1935) 


La dépression qui sévissait 
au cours des années ‘80 4 
sait sentir ses effets {, 
mais c'est dans les 
les rava étaient les plus 
rands. 


pas abattre, 
de là, ae semblait avoir 
réagi avec un surcroît d’éner- 
gie et, sous la direction d'hom- 
compétents, elle a entre- 
pris la construction du Club 
du Sacré-Coeur. Il re 
de “pheme un sous-sol à | 

e et paix Eba 
ger 4 un local où les os 
nes Canadiens français 
raient se réunir et particip 
à des événements sportifs “) 
une atmosphère saine et ami- 
cale, Le travail s'était pour- 
suivi avec une ardeur 
nante, Chaque pelletée de ter- 
re était “effort bénévole 


80 

le la rue Lydia voir un 

| dirigé par les 

jeunes, avec la même ardeur 

que leurs devanciers d'il y a 
trente ans.) 


Le fondateur du monastè- 
re de Notre-Dame des Prai- 
ries à St-Norbert, Man.,, Dom 
Marie - Louis de Bourmont 
mourait à l'âge de 81 ans, ll 
avait été envoyé de France 

our fonder ce monastère des 
Péres Trappisies en 1893, 

Dom de Bourmont étal de 
la noblesse française, et il na- 
quit le 8 décembre 1854, le 
jour de 7 proclamation du 
dogme de l'Immaculée Con- 


ception, 
Qui se r lle Ja ligue de 
hockey ‘’Pee-Wee’’ de M. l'ab- 


bé Emilien Lévêque, de St- 
Boniface? Quelle ligue inté- 
ressante! Les joueurs âgés de 
11 à 14 ans portaient les noms 
authentiques des joueurs des 
Canadiens et des Maple Leafs 
de la ligue Nationale, L'ar- 
deur de ces jeunes athlètes 
attirait des foules considéra- 
bles à chacune de leurs par- 


M. l'abbé M. Desrosiers, cu- 
ré de St-Jean-Baptiste, Man, 
mourait à St-Boniface à l'âge 
de 62 ans, Il était venu au 
Manitoba en 1903 et il avait 
occupé la cure de Si-Jean- 
Baptiste pendant seize ans, 


Il y a 40 ons (1925) 


A l'école indienne de Ke- 
nora, Ont, un employé, pris 
d’un accès de folie, tira à be 
nd sur un confrère et le 

lessa au visage. Le blessé, 
surpris par cet attentat, s'é- 
loigna en courant et en lan- 
çant des cris. Le R, F, 
linaire D'Amour, OM, as- 
sistant-directeur de l'école, 
sortit pour s'enquérir de ce 
Sos 0 di D pou 
n visa rappa en 

ein coeur, Le Frère mourut 
instantanément. Le meurtrier 
s'éloigna alors et, à quel ue 
verges de l'école, il se 

La Saskatchewan vouut 
d'adopter sa régie de la vente 
des boissons alcooliques dans 
cette province. On annonçait 
que le premier envoi de li- 
queurs en provenance de l'E- 
cosse avait été e lié, 


Au concours de beurre tenu 
à Vancouver, le Manitoba ob- 
tenait le premier rang de tou- 
tes les provinces du Canada 
avec 96.54 points. 


M. Mac Bürton, de Lucky 
Lake, Sask,, avait jeté par 
mégarde de omis dans 6on 
poêle, Une explosion s'était 
produite et le malheureux a- 
vait eu presque tous ses habits 
brûlés sur lui, I1 avait cepen- 
dant rûussi à éteindre le feu 
en se roulant dans la neige, 
On croyait qu'il.se remettrait 
de ses blessures, 


Le départ de M. O. Char. 
bonneau, commissaire d'école, 
de Ste-Rose-du- Lac, nécessi- 
tait une élection pour le rem- 

lacer, Les candidats en lice 
taient le Dr Henri Gosselin 
. Joseph Valcourt, 


Il y a 50 ans (1915) 


Il y a 50 ans (1915) 

Le gouvernement canadien 
imposait 7 la population du 
Canada nouvelles taxes 
évaluées & $30,000,000 dans 
le but de combler le déficit 
occasionné par les 
de guerre, Parmi ces nouvel- 
he pe Se est intéressant de 
noter ce se rappor- 
taient aux viols de ns 


re Si ce se ph gs gr au 
nada par chemin de fer, la 
taxe sur le billet était de F. 


.00 pour un Pied de ed tr 
ile 


Les inventions du langage publicitaire 


” ont-ils le 


# dynamise, £ optimise; 


— Au menu d'un restaurant 
du cap Ferrat, un chiken à la 


sant ,,. 
Eh! oui. De tous côtés on pas- 


Du 
lengage , l'inflation 
2 fn ÊT mena 


pre- 
mir ordre; une nouvelte nous 

parvient toujours à le toute der- 
nière minute ., , et l'on ne dit 
mais à “très 


— Là, c'est un rm à 2 
supergéant, une biscotte légé 
et aiment ultranourris- 
LL bientôt”, 
bientôt”! 
Les belles illusions des 
grands découvreurs 
L'histoire de la découverte de | T0 
la Terre abonde en chimères, | 5° 


BONN — L'Añemagne fédé- 
rale va chercher à partager À 
- {contrôle de j’arme nuc: 


rési- 
dent du par de défense fédé- 
ral, dañs un articke publié par la 


in: | revue “Politische — Sociale K Kor- 
respondenz”, 


mais il se trouve que ces chimè- 
GLEN PAU Re 1e 


du 

fusion, le 

Canada est né. im ne 
dépasse point les rives du Saint. 
Laurent, ‘un pays beau et plai- 


avons en nos forêts”, 
trouva ke naveis et ca- 
rottes que Cartier y avait sernés 
soixante ans plus 101? 
Dans un étrangiement du 
fieuve, là où Jacques Cartier 
avañt hiverné, Chanplan créa 


rs + mrvrÀ en langue buron- 

ne, (Extrait de l'ouvrage “La 
Découverte de la Terre”, une 
coédition Larousse - Paris- 
Match.) 


St-Bonitoce 


Les es Intrépides se préparent + | 


le 18 février 1965 


LA LIBERTE.ET LA PATRIOTE 


Perception de l l'Oeuvre 


des Bourses 


Ma 3 we AAUOUSENNATT £ nous atvent on l'avamagc d'être plus 
été mnposmble de compiler toutes | exacts, et le comme de publicué 
<s flatistiques que nous nous | remercie de son dévouernétt ce- 
proposions d'établir pour cette |! lui qui a préparé ces statistiques 
chronique, Nous avons quand | Pour l'année 1960. 61, k comité | 
même ques détails nou- | des bourses octroyat 40 bouræs 
veaux à vous offrar, pour vous | d'une valeur de 54,480; en 1961- 
aider à comprendre l'inportan- |! 62, le nombre de bouræers était 
œæ de l'Oeuvre des Bourses de 59 et la somme totale de 

La suenaine dernière, nous |$9,400 état octroyée: en 1962- 
vous disons aue l'Oeuvre des 63, la somme de 959.235 étant 
Bourses à distribué vous de !disiribuée parmi 46 élèves: en 
210.000 depuis l'année solaire | 1963-64, 53 élèves recevment 
1930-40 pour venir en aide à | des bourm:s pour Ja somme de 
des jeunes Franco-manitobains | 59,495; et en 1964-65, /année 
bien doués mais ne pasédant | en cours, C'est lu somme de $10.- | 
pas les moyens de payer leurs | 365 répartie parmi 53 élèves 
cours entier, Les plus conserva- | Voyez plutôt, depuis cinq ans, 
eure estiment nviron 1.000 ! 251 jeunes gens jugés aptes aux 
bourses ont été dérernées au | hautes études ont été aïlés par | 
cours du auart de siècle depuis | des bouræs au toi d $43.- | 
1939 343, Que beau geste ont posé 

Les rensignements qui sui- |!9u3 let Rénéreux SOuSCrIEUrs 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon & Perreault 


AVOCATS et NOTAIRES 
Edifice Montreal Trust 
304 Electric Railway Chambers 


213, ovenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage 


Winnipeg 2, Mon. 


Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR,, M.A., LL.B. 


AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


150 édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


158, avenue Provencher St-Bomiface | 


Robert Trudel 


AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN HAYES & TRUDEL 


3e étage Imperial House 
Broadway. Winnipeg 1, Man, 


TELEPHONE: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304 édifice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg 1, 
Bureau: tél. WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN 
RICH et HOUSTON 


207, édifice tederotion 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher, 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 
Membre associé: 

6. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801 Edifice Paris . 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 
Burbidge & Cie 


Macinnes, 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Optomeétristes 
Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


te étage Téléphone 
WhHitehall 


Kensington 2-2496 


WINNIPEG 


FOREST, 


ÉDIFICE CKSB. 607, 


PHONE : 


du ape he 


à l'Oeuvre des Bouræs! 


| Nous aimerions faire plus 
[mais nous n'en avons pas les 
Imuvens. C'est pouraudi nous 
tendons la main aux amis du 
Collège, aux Anckns du Colè- 
|ge, aux personnes intérésées à 
{la formation catholique et fran- 


|caiæ du Collège, pour obtenir 
les sonunes requises et continuer | 
te oeuvre éminemrent utile 


et nécessaire, 
Nous 
franco-manio- 
montrer aussi | 


jla, popu ation 
(Ds ne saura %æ 
| 


généreuse que par Île pamsé , ..| 
et même plus généreuse que par | 


| le passé. 

N'oubhtons pas que c'est le 
DIMANCHE, 21 FEVRIER que 
[la perception se fera dans les 
|paroïssæs de la campaghé. DI- 
MANCHE PROCHAIN, répon- 
|dez généreusement au percép- 
| teur qui passera chez vous. Mer- 
|ci, mille fois 
Le comité de publicité 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Porta 
Tél: WHitehall 3 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 1-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme | 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgevis 


DENTISTE 
344, rue Morion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chomin Ste-Merie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg | 


Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHiteholl 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associés 


BUREAUX 
situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Mon 


Téléphone: 942-8531 


GUENETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


RUB LANGEVIN, ST-BONIFACE 


947-1671 


PERCEPTION 


Dimanche 21 février 


à la campagne 


Depuis 25 ans, 


sommes COIVAaMeous que 


$210,221.00 octroyés 


à environ 1,000 élèves 


| Je suis heureux de prendre 
cetie occasion pour inviter les 
| gens de 5t-Boniface et tous nos 
amis de l'extérieur à venir se 
| joindre à mous lors de notre pro- 
| chain concert qui aura lieu le 
| dimanche 28 février. 

Pour tous ceux qui ne sont pas 
trop familiers avec La Chorale 
des Intrépides, j'aimerais vous 
| donner un aperçu de notre raison 
d'être. 

D'abord, notre chorale est un 
| groupe social de jeunes gens 

d'expression française qui aiment 
| se rencontrer régulièrement pour 
| se délasser et s'amuser ensemble, 
| Nous avons de nombreuses soi- 
| rées qui brillent d'un éclat tout 
| particulier et dont l'agrément 


| 


| serait trés difficile à égaler, 

| Mais ce qui nous lie le plus 
c'est notre amour de la musique, 
| surtout dans sa forme vocale, Il 


| arrive souvént que le groupe at- * 


| teigne un point culminant d'ex- 
citation en donnant la finale 
d'une des oeuvres qui le tient 
| en haleine. Sous la direction d'un 
virtuose de la trempe de Marcien 
Ferland, la musique sort du 
| néant, s'élève, se forme, et de- 
vient une création exquise, Ex- 
cusez-moi si je m'emballe: ce 
| sont mes sentiments qui pren- 
| nent le dessus, 

A ce mornent, je voudrais re- 
mercier les nouveaux membres 
| de la chorale. qui sont venus 
 raffermir nos rangs, l'automne 
| dernier, lorsque le départ de 
| plusieurs de nos membres nous 
| avait acculés au mur de la dé- 
route, Nous uvons remonté la 
côte et sorames de nouveau une 
chorale de soixante membres. 

En plus de s'amuser et de faire 
de la musique, notre chorale dé- 
| sire répanitre de la joie autour 
| d'elle.” Elle veut communiquer 
| aux gens son enthousiasme pour 
ce qui esi beau et grand dans le 
domaine musical, A cet effet, elle 
va présenter un concert de haute 
qualité pour tous les gens qui 
voudron bien se donner la peine 
| d'y assister, L'entrée sera gra- 
| tuite et les meilleures places se- 
| ront données aux premiers ve- 
nus. 

Le programnéæ sera exécuté 
| en collaboration avec la Sinfo- 
| nietta de St-Boniface, sous la di- 
rection de notre très dévoué et 
talentueux Marius Benoist, Il 
aura, assemblés sous son bâton, 
| une trentaine de musiciens qui 
font aussi partie de la Symphonie 
de Winnipeg. 

Cette année, nous sommes tout 


noncer le concours de quatre 
grandes vedettes manitobaines: 
Mmes Nona Mari et Rolande 
Garnier; MM. Paul Fredette et 
Georges Paquin. Ils nous présen- 
teront des numéros en solo et, 
aussi avec le choeur. 


Voici quelques-unes des oeu- 
vres d’où proviennent les pièces 
qui seront à l'affiche: 

La Messe en Do Mineur de 
Mozart; Samson et Dalilah de 
Saint-Saëns; Mireille de Gounod; 
La Rencontre dans l'Escalier de 
Marius Benoist; Rigoletto de 


Verdi. 

Notre chorale ne se limitera 
pas à ce concert. Elle va aussi 
faire un enregistrement pour 
Radio-Canada au mois de mars. 
Elle espère que vous serez à 
l'écoute et qüe vous jouirez 
aussi de ce programme. 

De toute façon, nous vous 
donnons rendez-vous au Gym- 
| nase Notre-Dame, le dimanche 28 
| février, à 8 h, 30 du soir, 


| 


amis ei amusez-vous bien, 
Alpes Tétrault, pres! 


| 

(M. l'abbé Marcel Dugal, 

LTh., V.F., est décédé 

à Dryden, Ontario 

| C'est avec un vif regret que 
nous apprenons la mort subite 
de M. l'abbé Marcel Dugal, 

LTh, VF, curé de Dryden, 

Ontario, le 12 février dernier. 
Né à St-Boniface le 29 octo- 

bre 1908, il fit ses études pri- 

ires à l’Institut Collégial Pro- 
r, 
ge de St-Boniface où 


1928. Il continua ses études au 
Grand Séminaire de Québec où 
il conquit sa licence en théolo- 
gie en 1935. Ordonné prêtre en 
la cathédrale de St-Boniface par 
Son Exc. Mgr Emile Yelle en 
1935, à desservit successivement 
les paroisses de St-Jes::-Baptis- 
te et de Woodridge 
était nommé curé de la paroisse 
St-Joseph de Dryden, Oit., qui 
devait par la suite faire partie 
du diocèse de Fort William. 
Trois soeurs lui survivent: la 


L'en- ! 
trée ect gratuite. Emmenez vos | 


après quoi il entra au| 
il ob-| 
ni son baccalauréat ès arts en| 


Fn 1942, il| 


particulièrement heureux d'an- | 


| 
| 


| 


| 


| nel 


par M. Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 15 février était une 
journée mémorable dans les an- 
nales de l’histoire du Canada, 
[et, la ville de St-Boniface a bien 
Euh marquer l'adoption du 
nouveau dr: canadien par 


une cérémonie à l'Hôtel de ve 


M. le Maire, entouré de son con- 
sel et d'une garde d'honneur 
des conps de police et de feu et 
devant un bon groupe de ci- 
toyens de tous âges, depuis M. 
Auguste Pichette qui vient de 
fêter ses 80 ans, et une belle re- 
présentation de collégiens et col- 
légiennes, entonnait fièrement 
Il'O Canada à midi, pendant 
|qu'on hissait le nouveau dra- 
|peau sur l'Hôtel de Ville, 
Puis, s'exprimant en anglais 
et en français il lut le texte que 
voici: ‘‘Permettez-moi de remer- 
cier tous ceux qui ont aujour- 
d'hui assisté, avec ls membres 
du Conseil de Ville et le person- 
de l’adrainistration munici- 
pale, à cette cérémonie d'inau- 
guration du nouveau drapeau 


|canadien, C'est une occasion uni- 


que dans l’histoire de notre pays. 
Le Canada a maintenant son 
drapeau distinctif, 

“Il est vrai que les délibéra- 
tions sur le choix du drapeau 
ont été longues, mais œæ choix a 
été déterminé par des spécialis- 
tes, approuvé par le gouverne- 
ment et sanctionné par Sa Ma- 
jesté la Reine, 

“T1 était donc de mise que 
notre pays eut un drapeau à la 
veille de son centenaire, qu'il 
soit donc le symbole d'unité qui 
devra rallier toutes les nations 
du pays. Nous sommes tous Ca- 
nadiens. 

“TN est donc de notre devoir 


|comme Canadiens d'accepter ce 
[nouveau drapeau, sans hésita- 


tion et sans arrière-penisée, com- 


ime l'emblème officiel de notre 


beau et vaste pays. Qu'i soit 
donc un objet de fierlé et de 
satisfaction, qu'il commande 
tout le respect que nous lui de- 
vous; et qu'il occupe la place 


| d'honneur, tant dans nos coeurs 
|que dans nos cérémonies, 


Rév. Sr Célm Jérus (Mar- 
the), ed l'Acad émie Ste-Marie 
de Winnipeg, Mme J.-A. Pain- 
| chaud (Ci aire), de St-Boniface, 
let Mme R. Vinet (Madeleine), 
| de Montréal; un frère, Paul, de 
Montréal, ainsi que trois nièces | 
et cinq neveux. Sa mère, Mme! 
Mary Dugal, le précéda dans la 
tombe en juin 1964. ! 

Un premier service funèbre | 
| eut jeu le 15 “té ‘vrier en l’église 


St- Jose ph de Dryden alors que 


Son Exc. Mgr E. Q. Jennings, 
| évêque de Fort William, fit l'eu- 
| logie. La messe fut célébrée par 
| Mgr mom Hébert, D.T., V.G, 
| de Keewatin. Les Chevaliers de 
| Colomb, dont M. l'abbé Dugal 
| était membre au 4e degré, é-| 


| taient fortement 
| Une nombreuse délégation du 
| clergé du diocèse de Fort Wil- 


représentés.| 


| Ham OCCL pa le choeur, | 
2 er uïlle mortelle fut par | 
i isportée à St-Boni- 

un second service funè- | 

t heu le 16 "février à la 

Son Exc. Mgr Mau- 

doux offic ergé 


t, Le c 


| Heu 


“C'est donc avec légitime fier- 
té que notre ville a décidé d'ho- 
norer le drapeau national dans 


| une cérémonie si courte fut-elle 
mais remplie de sens national et 


de vénération., Je vous deman- 
deraïis de clore cette inaugura- 
tion par la prière à sa majesté 
la Reine”! 

M. le Maire invitañt ensuite 
tous ceux qui étaient présents à 
prendre une légère collation 
pa la salle du Conseil. 


Assemblée du Conseil 


C'est à 7 h. 30 p.m. qu'avait 
la réunion régulière des 
comités permanents de la ville 
de St-Boniface, M. Roland Mar- 
coux se présentait devant le 
comité de finance pour deman- 
der à la Ville d'acheter une 
annonce dans l'édition spéciale 
de % Winnipeg Tribune, qui 
paraîtra le 30 mars et qui aura 
plus de 150 pages pour marquer 
ke 75e anniversaire de ce jour- 
nai. M. Marcoux souligne qu'il 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


y aura plusieurs articles sur St- 
Boniface, tant au point de vue 
historique et culturel qu’indus- 
triel; le comité recommande 
d'approuver en principe la dé- 
pense de $184 pour un quant de 
page d'annonce, 
Achat de terrain 
Un représentant, . d'une , com- 
nie manufacturière de pro- 
chimiques à base de soufre 


voudrait acheter un terrain près 
dé'la rue Mission, et offre 51,500 


et demandait que St-Boniface 
contribue la somme de $226,- 
359.00 au projet du Cenire des 
Arts et qu'il nous resterait une | pro 
somme d'environ $350,000 pour 
nos projets, 


Questions posées pe mm au projet provinc ‘al | de 
M. le Maire demanda. aux | #UX joutes pan-américaines 
à nos projets, il craint fort qu'il 
échevins de poser toutes les ques- s tie d ( 


tions qu'ils désirent, à cette 
délégation, Plusieurs demand 
rent si les 


seraient sollicitées pour 

contributions à ce centre provin- 

Setvel so 
pour ue 

dants des munioipdlén: rurales 

étaient généralement trop éloi- 

de da ve poux bénéficier 


ke terrain. Il 5 aussi | invités 
ner © CM DUT ee 


pour y amener une prise d'eau. 

Un représentant de la cie Sho- 
post se présentait ensuite devant 
le comité et offrait lui aussi $1,- 
500 pour le même terrain; cette 


gnie, mais des échevins recom- 
mandèrent de demander un rap- 
port de l'ingénieur sur le coût 
de la pose d'une conduite d'eau 
reliée au système de l'aqueduc, 
et quel montant pourrait être 
récupéré. 


Tous les comités se réunis- 

saient ensuite en session spéciale 

pour entendre M. le Ministre 
Éteinkoff et sa délégation expli- 
quer le projet provincial du 
centre des Arts pour le cente- 
maire de la Confédération. M. le 
Ministre était accompagné du 
Ministre Smellie, de l'honorable 
juge A. Monnin, de M. René 
Préfonthaiïne, et d'un groupe im- 
posant de membres de ka corpo- 
ration du Centenaire, 

Centre culturel 

Mme Mary Elizabeth Bayer, 
agent de liaison et directrice des 
relations extérieures de la cor- 
poration, montrait un film et 
faisait le comméntaine indiquant 
les activités sportives et cultu- 
relles qui sæ développent dans 
notre province et qui bénéficie- 
raient d'un grand centre cultu- 
rel à Winnipeg; l'on voyait tour 
à tour des maquettes de la salle 
de concert, du musée et du pla- 
nétarium; M. H. S. Moody, ar- 
chitecte, expliquait les détails 
de construction des divers édi- 
fices; on expliqua l'intérêt que 
pouvait avoir le planétarium, 
surtout pour les jeunes qui ré- 
vent d'explorations spatiales, 

Le Dr Matheson expliqua le 
rôle du musée et dit qu'il ne 
serait pas en compétition avec le 
nôtre, mais qu'A pourra ke com- 
piéter et qu'i donnera sa place 


Le ministre Smellie para de 
la législation spéciale qui permet 
aux municipalités de prélever 
un mullième eur les taxes de 
1963 à 1970, ou bien d'emprun- 
ter l somme équivalente pour 
pe png sur une longue pé- 
riode, 


M. Steinkoff expliqua qu'avec. 


le milieu et les octroiïs de $1 par 
capita du fédéral et du provin- 
cha, la Ville pouvañt compter 
sur une somme de $579,488.00 


L'OEUVRE DES BOURSES DU 
COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


dit qu'ils auraient pu avoir du 
terram gratuitement s'ils avaient 
voulu placer l: centre à St-Boni- 
face et qu'avec un pont projeté |. 
pour le nord de l4 Ville, l'accès 


graphique, pi 
vous le procu 


* 


Depuis 5 ans, 


$43,343.00 octroyés 
à 251 élèves 


11 suggère que si le projet des 
“outés pan-américaines tombe à 
l'eau, la province gerait son roues 

s0m- 


le | cats de 


. | contribution 


4 
la ville de fermer une partie 
de la ruelle Marion-Goulet, près 
de la rue Braemar; l'ingénieur 
explique au comité certaines 
conditions auxquelles la compa- 
gnie devra se soumettre, avant 
que la ville puisse fermer cette 
ue de la ruelle; la fermeture 
la ruelle sera formellement 
Due en temps et lieu., 


Aide aux prisonniers 


La John Howard Society, qui 

D tue de l'aide aux prison- 

un octroi de 
$600.00; ep av gen aux pré- 
visions 

Le Pan arr D qu'il a 
vendu pour $168,000 de certifi- 

| co AE) 8 
parativement $132,000 l'an- 
née dernière, 

Le Comité de finances recom- 
mande de refuser la requête ds 
la viile de Winnipeg pour une 
aux joutes pan- 
américaines. 

Un colporteur de bibles de- 
mande une réduction de la li- 
cence ($100.00), vu que sa mar- 
chandise sert à la diffusion et la 
connaissance de la religion; le 
comité cependant eroït que ses 
intentions sont plus vénales et 
recommande de refuser la ré- 
duction demandée. 

A la semaine prochaine, 


Vous désirez acheter un bon appareil de photo? 
Le moyen: un prêt spécial de la Banque de Commerce 


Quel que soit l'objet de vos désirs—appareil photo- 

, machine à laver, auto—vous pouvez 

au moyen d’un prêt spécial de le Banque 
de Commerce corgespondant exactement à vos besoins. 
Téléphonez ou rendez-vous au service des Prêts Personnels 
de n’importe quelle succursale de la Banque de Commerce, 


BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE IMPÉRIALE 


PERCEPTION 
Dimanche 21 février 


à lo carnpagne 


Poge 4 


PARK FLORISTS 


pour toutes pccatons 
412, ovens. Taché 
(en face de l'hôpitas Gt-Bonttsce) 


Téléphone: CHopei 7-3891 
Fruts frais et confiseries 
Lévrahsun dans toute ta ville 


Yvonne et Laille BOULET prop 


354, rue Merion, Morwoud 
Téléphone: CHopel 7-3532 


Nous rermplissuns sVec 
soin ef promptitude tuuies 
les ordunnences de médecine 


Nous payons les frais de poste 


Téléphone: CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre cuitieur françüis vous 


oftre tous les soins de besuté 
24 que Marion Norwood Man 


Corinne DUFAULT oropriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND prop 
161, ave Provencher, $-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés, 


Soudage et Brasage 


PharmacieSt-Boniface | 


Patins aiguisés et réparés 


POUR YOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-HBoniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél,: 233-7047 


C.-E. Jameauit, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 

Envoyez-nous vos générateurs, 
régulateurs de voltage, démar- 
reurs, carburateurs, pompes à 
tarburants, essuie-glace, pour ré- 
vision complète et entretien 


Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 233-7018 


y } L7 A 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
permanente, Consultation 
tuite, Etabli en 1936. DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg,, 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél,;: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles, 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J. Robitaille, prop. 


} L /HARMAcCIE 
/£ ROVENCHER 


Lo phormacie de Bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 
182, avenue Provencher 


en foce de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


St Boniface Music 


190, avenue lrovencher 


Te : 20-17 
Résidence: CE 3-4683 


Legors de musique 
Queer DEL pe 
le urmedi, ouvert toute La journée 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrond, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


GEO. SARAS 


FOURRURES 


Réparauons et modifications 
Nouveaux manteaux 
faits sur commande 


Entreposage — Prix raisonnables 
533, vue Des Meurons. St-Bontface 
Téléphone: CH 7-2460 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174. ave Frovencher. St-Bontface 

Téléph 


Herman Labossière. prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
neus Dunlop 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: # à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques ere 
Heures: de 9 h. a.m. à $ h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 
Frontenac TV &Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauttage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


| 91, avenue Marion 
Boîte postale 1, Norwood, Man, 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


il . . 
Baril s Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 17-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Mon 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C. Daoust 


DUFFY 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


S TAXI 


Nettoyage à sec 


à la livre 


{| dant le “Scavenger Hunt”! 


Le semaine étudiante 

Pour les filles de De année à 
l'Académie St-Josep', la semaine 
étudiante fut révélatrice, ouvrit 
de nouveaux horizons. Dès le 
début, notre grande ble, 
Diane Olivier, nous nna en 
| quelques mots le thème de la 
| semaine étudiante. 

Le lundi 8 février, il y eut 
d'abord une discussion générale 
sur le rôle des jeunes dans la 
société, Nous avons conclu que 
les filles de notre âge peuvent 
apporter quelque chose à la s0- 
ciété: leur joie, leur enthou- 


É et leur bon exemple, 
Mardi, nous discutions les cours 


donnés en classe. Nous conclû- 
mes que nos cours pourraient 
être rendus plus intéressants par 
des films, des recherches et des 
discussions. 

Pour nous toutes, la journée 
idéale fut celle du mercredi. 
Toutes les filles, sans exception, 
ont contribué au succès de notre 
fête, Grâce à notre inte ta- 
tion de l’‘’Ed Sullivan Show”, 
admirablement dirigée par Glo- 
ria Piédalue, nous avons décou- 
vert des remarquables 
parmi nos compagnes. pro- 
gramme fut suivi par la charade 
“It's Your Move”. I! fallait voir 
nos expertes, Louise Daneauit et 
Diane Jeanson, à l'oeuvre! Nos 
heureuses gagnantes furent Che- 
ryl Van Raes et Juanita Higgins, 
Ensuite, on se rendit au 
Notre-Dame pour des jeux di- 
vers et très amusants. Quel 
tourmillement dans la salle pen- 
ette 
fois-ci les gagnantes, Louise Da- 
nèault, Annette Seguin et Ger- 
maine Gauthier, reçurent de 
beaux prix. Vers 5 h. 30, nous 
revinmes dans nos classes pour 
souper ensemble, Le tout se ter- 
muina par un film comique inti- 
tulé “Absent-Minded Professor”, 

Durant les journées du jeudi 
et du vendredi, quelques filles 
donnèrent des cours en classe. 
Jeudi après l'école, toutes les 
filles assistèrent à une messe 
communautaire au gymnase de 
l'école Marion. Le célébrant 
était notre dévoué aumônier, M. 


mnase 


l'abbé L. Roy. 

Lucille CENERINI. 
Remarques sur la 
semaine étudiante 

La semaine étudiante a créé 
dans l’école une atmosphère de 
joie, d'enthousiasme, de bonne 


entente et surtout d'unité. 
Gloria PIEDALUE. 
Les jeux qui ont eu lieu après 
l’ “Ed Sullivan Show’ nous ont 
rapprochées les unes des autres. 
Nous connaissant mieux, nous 
nous aimons mieux. 
Louise VADEBONCOEUR. 


Les discussions que nous avons 
tenues cette nous ont 
appris ce que nous pouvons faire 
pour notre société étudiante et 
pour rendre nos années à l’école 
plus intéressantes. 

Charlotte DEROCHE., 


La semaine étudiante a atteint 
son objectif coopération, 
amour, entente entre maîtresses 
et élèves dans le Christ pour 
faire de notre école une société 
rayonnante de pres et pleine 
de bonne volonté. 

Lucille CENERINI. 


La semaine étudiante fut un 
grand succès en 9e année. Les 
discussions sur la société et sur 
nos talents développèrent notre 
sens de responsabilité. La preuve 
en est que toutes les filles ont 
travaillé ensemble pour le suc- 
cès de notre journée idéale. 

Diane OLIVIER. 

Je crois que la semaine étu- 
diante a appris aux filles de no- 
tre école à travailler ensemble 
pour le bien de toutes, comme 
dans une société. 

Louise CHABALIER. 

La semaine étudiante est en 
marche et toute l'école a pris 
un aspect nouveau, La routine de 
chaque jour est devenue plus 
endurable, presque agréable. Les 
filles se mettent à leur travail 
avec plus d'enthousiasme et avec 
beaucoup de joie. La semaine 
étudiante a vraiment ouvert la 
porte à une écolé plus dynami- 


que 
Jeannine FAUCHER. 

Lundi, jour de discussion, 
élèves et maîtresses ont fondu 
leurs idées et ont exprimé leurs 
opinions sur différentes activités 
de classe. Les sujets dominants 
ont été le Concours de Timbres, 


fiim “Longest Day” lors de l’ou- 
verture de notre nouvel écran 
cinémascope. Ceci 


rain pour le semaine étudiante 
et lui donna son goût d'unité et 
de fierté, 

Mardi, jour de préparation, 
chaque classe a entrepris d’orga- 
niser les activités de chaque 
éleve pour la journée de mercre- 
di. Ce travail d'équipe inspira 
des sentiments d'amitié entre 
filles et institutrices. Quel meil- 
leur moyen d'atteindre le but de 
la semaine étudiante! 

Gisèle PIEDALUE. 


Mercredi fut une 
idéale pendant la semairie étu- 
[d ante. Des élèves en collabora- 
tion avec les institutrices prépa- 
| rerent des cours dans lesquels 
| les filles prendraient une part 
| active. 

Les maîtresses eurent l'occa- 


en emmener euneanmeneeetnennre mme vanne green capes sameneroapre menage er recense rares rate Een ones none ce rene ones tenants manne ccm 


la Conférence de Madame Frank | 
Woodley et la présentation du | 


donna aux | 
filles la chance de sonder le ter- | 


journée |! 


Par le trou de la serrure 


à l Jhstitut Collégial 
Fe a - Doseph 


er  î 


| ment un rapprochement entre les 


LA LIBERTE 


Ce fut une journée de joie 
intellectuelle et il y eut certaine- 


institutrices et leurs élèves. 
Agnès MORIN. 
A 3 h. 45, jeu 
misie communautaire dans le 
gymnase de l'école Marion. 
Dans cette assemblée, on res- 
sentait une atmosphère pieuse et 
sincère. Les cantiques appropriés 
auxquels toutes participèrent 
avec piété, rehaussèrent la s0- 
lennité de la messe. Chacune 
semblait une petite flamme de 
rière scintillant pour Jésus. 
ais toutes ensemble on formait 
une langue de feu, brillant d'un 
rand amour pour notre Maitre, 
et amour a semblé s'épanouir 


munion. Toutes les participantes 
ont apprécié cette messe com- 
munautaire qui établissait entre 
maltresses et élèves, un lien spi- 
rituel. Le Seigneur était certes 
content de voir ses enfants unis 
dans la grande prière liturgique, 
la Messe, 

Rose-Marie LOISELLE, 

Après la belle messe commu- 
nautaire nous sommes revenues 
à l'école pour commencer notre 
| soirée. Chaque classe de 

8e à la 12e année a pris le 
souper dans sa propre classe dans 
une vraie atmosphère de gaieté 
et d'entrain. 

Puis le temps des chansons et, 
entre-temps, des charades amu- 
santes et entrainantes! Ici, Yvon- 
né nous pantomime ‘Name 
Game”. Puis, Gisèle essaie de 
nous faire deviner la charade 
“Horse Opera”, Ensuite c'est une 
joute de gouret avec deux balais 
et une guenille comme rondelle, 
Monique nous a beaucoup im- 
pressionnées par ses deux chan- 
sons. Félicitations au “Drip 
Drops” pour leur merveilleuse 
interprétation du “Pepsi Jive”. 

Enfin, pour finir la soirée nous 
sommes descendues dans la gran- 
de salle pour regarder “The Ab- 
sent-Minded Professor”, 

Jeannine FAUCHER, 
Le Panel] 

Toutes les filles de 12e année, 
puis des 1le et 10e années se 
sont réunies vendredi dans la 
salle académique pour donner le 
compte rendu de la semaine étu- 
diante. Les opinions furent di- 
verses, mais elles semblaient 
être centrées sur le sujet: le sens 
de Ag rap FD Il était évident 
que plusieurs filles confondaient 
le sens de responsabilité avec les 
qualités de chef. Soeur Anne- 
Marie a fait la distinction à la 
grande satisfaction de toutes. 

Ginette RAGOT, 
Impressions 

J'ai trouvé que la semaine 
étudiante a été un réel sugcès. 
Les élèves se montrèrent capa- 
bles de faire régner entre ke 
une véritable amitié. Durant les 
discussions, les élèves donnèrent 
leurs opinions au sujet de la res- 
ponsabilité, l'initiative et l'inté- 
gration. En participant à ces dis- 
cussions, les £lèves surent recon- 
naître la richesse de pensée de 
leurs compagnes. Cette semaine 
fut une réussite extraordinaire, 
car les élèves ont su prendre sé- 
rieusement leurs responsabilités, 
tandis que la collaboration des 
maitresses servit à faire ressortir 
les que de chef dans chacune 
des filles. 


Louise LA RIVIERE. 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins. Pneus. essence et huile 
760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Guertin Implements Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près d la Route 59) 
Case postale 58. St-Vital 8. Man. 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


DUGALD HEATING 
& SHEËT METAL 


JULIEN DEWYN, propriétaire 


Vous pouvez louer un brûleur 
à gaz ou un réservoir à eau 
chaude à gaz. 


Instullation de fournaises 
à goz ou à huile, 


Ferblanterie — Humidificateur 
Gouttières 


Téléphone: CEdar 3-3612 
875, chemin Dugald, 
St-Boniface 


Estimés gratuits 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 


PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 
(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 


ET 


, eut lieu notre 8 


lorsque les étudiantes vinrent | l'unanimité, 
s'agenouiller à la table de com- | élève de Xe année à l'Institut 
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| 
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Gérald Carrière | 
Clerc-Servant 
de l'année 


A la réunion générale du 31 | 
janvier, le bureau de Direction | 
des Clerces-Servants a choisi à 
Gérald Carrière, 


Provencher, comme Clerc-Ser- 
vant de l'année. | 

Le dimanche 7 janvier, nos 
Clercs-Servants ont essuyé une | 
défaite sur la patinoire du Col- 
lège. Is ont, en bons rtifs, 
baissé pavillon devant l'équipe | 
dirigé par Gilbert Sabourin. 

Le 13, les jeunes équipes ont | 
joué deux parties. Le 14 janvier, | 
sur la patinoire du Collège, les 
“colosses'”' de la paroisse Sts-| 
Martyrs-Canadiens s'affrontiaent 
aux ‘Goliath’ de la Cathédrale. | 
Le résultat fut en faveur de tout 
le monde: une rencontre vrai- 
ment fratemnelle, 

Le 21 janvier aura lieu une 
reunion en la salle des Sts-Mar- 
tyrs. Les Clercs-Servants de dif- 
férentes paroisses se réuniront 
pour une soirée de famille. 

Evidemment, les plus âgés qui 
lisent cette chronique, se révoil- 
tent intérieurement. Encore du 
nouveau , . , on en a pourtant 
assez!!! 

Il n'est pas exagéré de dire 
qu'ils entrent tout vivants dans 
un monde tout nouveau. Ça leur 
fait peur. 

Savez-vous, nous sommes prêts 
à leur payer un billet sur la pre- 
mière fusée à la lune, Leurs sou- 
pirs, leurs remarques, parfois 
insidieuses, feraient sans doute 
sourire les anges, et les archan- 
ges branleraient la tête en disant: 
Pauvres vieux!!!!!!! 

Sans vouloir être sarcastiques, 
nous pouvons leur faire une sug- 
gestion . .. Nous savons bien, et 
vous l’admettez avec nous, que 
les corps politiques et même 
ecclésiastiques, avec leur struc- 
ture sont parfois très lents, du 
moins ils en donnent l’impres- 
sion, 

Aussi nous vous disons: “Take 
off your old coat and roll up your 
sleeves”, Même si ça t'essoutffle 
de nous suivre, Prépare-toi à 
travailler, même si c'est difficile. 
Trop souvent tu t'attaches à du 
tout fait, Ce qui te manque c'est 
l'effort. Tu te froisses trop facile- 
ment de voir quelqu'un oser je- 
ter un regard de l’autre côté de 
la clôture. 

Regarde autour de toi. Regarde 
à gauche, à droite, à l'est, à l’ou- 
est, il y a toute une jeunesse qui 
cherche; une jeunesse remplie 
de générosité, et ton attitude, 
ton iromobilité les tuent — tu 
sers d’instrument au suicide de 
la génération montante. 

Oublies-tu que, ce pourquoi 
nous sommes ne consiste pas 
uniquement dans ‘‘la souffrance”. 
mais notre destin à chacun c’est 
le ‘‘vrai”,‘le “beau”, Toi, tu te 
plais à répéter le même refrain 
depuis toujours — te blasant toi- 
même et blasant les autres. 

“Take off your old coat, and 
roll up your sleeves’”’. 

Nous brisons les cadres, et 
après? Les vieux concepts nous 
(à nt, nous voulons neuf. 

ourquoi mettre des bornes à 
nos élans? Nous en avons assez 
des sourires hypocrites et des 
mains tendues qui ne servent 
qu'à nous reculer davantage. 
Nous en avons assez, des mora- 
listes qui cherchent, avec une 
diplomatie toute romaine, à nous 
aveugler par de belles phrases, 
et des sous-entendus parfois in- 
sidieux, 

“Take off your old coat, and 
roll up your sleeves.” 

Suis-nous, mon vieux, et ne 
cherche pas à comprendre. Les 
idées jeunes et neuves qui nous 
animent sont libres de traditions. 

Tu retrouveras ton souffle, tu 
verras clair, et tu comprendras 
que même si nous brisons des 
cadres, nous sommes de la géné- 
ration montante et tôt ou tard 
tu devras nous céder la place. 

La direction des C.S. 


PETITE NOTE 
Baptême 
Le 24 janvier! Jean-Paui-An- 
dré, fils de Jean De Cruyenaere 
et de Pauline Létourneau, né le 
17 janvier à l'hôpital général 
St-Boniface, 
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Téléphone: 533-2037 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


| 


(Des étudiants de l'Est 


St-Bo 


et de l'Ouest 


nitoce & fèvrie 


étudient la théorie des deux nations 


Des étudiants du Codège St- 


| Pouf ont pris l'initiative d'orga- | tude 
| niser sur le campus de J'Univer- | ainsi: Cam Oner, 


shé de Manitoba, les 12 et 13 


Ifévrier, deux journées d'étude | ney 
d'une importance toute particu-,J. Y, Buckingham, vice-prési- | 
[lière, dont le thème central fut | dents; Ida Reïchardt, secrétaire, | 
[“La théorie des "DEUX NA-1J, À. O'Connor, directeur de da | dilemme ‘Deux Nations ont été 
| TIONS' et son rapport particu- | publicité; Jacqueline Wäkams, | nombreuses et divergentes Edes 
| lier avec les provinces des Prai. | directrice des seminars; Madieses - 


ries”, Ces jeunes “Canadiens” 
de multiples origines ethniques 
ont su donner à ces journées ne 
atmosphère digne d'un pays af- 
ficielement biingue, grâce à 
leur choix des conférenciers in- 
viés, grâce aux sujets de dis- 
cuswon, grâce à l'impression 
bilingue du programmene, exc. 

Le soul énoncé des titres des 
discours et des noms des ora- 
teurs montre Chairement le sens 
de ces journées: ‘’Le statut des 
autres minorités et cultures d'a- 
près la théorie des deux nations 
au Carmada”; “La théorie des 
deux nations teile qu'elle s'ap- 
pique à la structure fédérale du 
Canada. Le statut spécial dont 
pourrait jouir se Québec”; ‘La 
théorie des deux nations telle 
qu'elle se manifeste dans la poli- 
tique extérieure du Canada”, 
Les orateurs venaient du Mani- 
toba et du Québec: Jan Lazow- 
ski, étudiant du collège St-Paul; 
Robert Panet-Raymond, vice- 
président aux Affaires publiques 
de l'Awociation générale des 
étudiants de l'Université de 


| Montréal; Mme Mary Wawry- 


kow, avocate, de Winnipeg; Cam 
Over, étudiant en droit à l'Uni- 
veraité de Toronto et ancien de 
St-Paul; Dr D. C. Thompson, 
président du département des 
Sciences politiques à l'Universi- 
té de Montréal; le professeur E, 
Schreyer, député manitobain, 
professeur de sociologie au Col- 
lège St-Paul; lan Parker, vice- 
président de l'Association Etu- 
diante du Unitei College de 
Winnipeg; Dr Louis Sabourin, 
rofesseur de science politique 

l'Université d'Ottawa; Dr Cor- 
nelius Jaenen, professeur d’his- 
toire au United College; l’hono- 
rable juge Alfred Monnin, de 
St-Boniface; R.P, Desmond Bur- 
ke-Gaffney, S.J., recteur du Cal- 
lège St-Paul, 

Chaque discours fut suivi 
d'une période de discussion, Le 
tout fut couronné par une ses- 
sion plénière où on lut les rap- 
ports des divers groupes de dis- 
cussion, on accorda une période 
de questions générales, on rédi- 
gea des résolutions pratiques, 
ete, Un groupe de collégiens de 
St-Boniface apporta sa contri- 
bution au succès de la Contfé- 
rence, 

Il sera possible de faire con- 
naître à nos lecteurs, la semaine 
prochaine, le contenu des divers 
discours, les résultats des discus- 
sions, de texte des résolutions, 
grâce à la collaboration empres- 
sée du comité étudiant respon- 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Baptèmes 
Ronald-Alain -Joseph, fils 
d'Ernest Neveu et d’Aline Fo- 


rest. 

Monique - C'isèle - Marie, fille 
de Maurice Lafrenière et de Gi- 
sèle Comèau. 

Suzanne-Blanche-Marie, fille 
de Raymond Doiron et d'Yvette 
Boucher 


Daniel-Théédore, fils de Léo 
LeBlanc et de Lisèle Lussier, 
Yvonne-Francine, fille d'Hu- 
bert Préfontaine et de Rose-Ma- 
rie Trudel, 
Réunion de la L.F.C. 

A La dernière réunion géné- 
rale de la Ligue des Femmes 
Catholiques, les membres ont eu 
le bonheur d'entendre M. Gé- 
rard Prénovost et M. et Mme 
Henri Campagne les entretenir 
sur le sujet suivant: ‘’Ajustement 
dans le mariage”. Ce fut très 
intéressant et instructif puisque 
ce sujet les touche de 
no ch © ee vouloir 

u bien, aut communiquer 
ensemble, On recommande la 
lecture et la discussion ensem- 
ble, C'est un point d'union, On 
fit valoir aussi l'idée des équi- 
pes de ménages. Mme Victor 
Morin sut remercier délicate- 
ment, 

Dimanche dernier, le -R. P. 
R. Bédard, O.M.I, venait par- 
tager le déjeuner avec les mem- 
bres de la Ligue pour ensuite les 
instruire sur la femme au temps 
du Concile. “Le rôle de la fem- 
me, a-t-il dit, est une raison ma- 
jeure pour la tenue du Concile. 
Elle aidera à moderniser l'Egli- 
se avec toute sa gamme de qua- 
lités de l'idéal féminin. L'Eglise 
s'intéresse beaucoup à Ja promo- 
tion sociale de la femme”. 

Mme Pau! Fournier remercia 
le Père Bédard bien aimable- 
ment. 

Allô Printemps! Telle se nom- 
me la petite dernière, la pare 


de mode, Elle sera pr 
21 mars à l’hôtel Niakwa, salle 
Wigwam, à 2 h. p.m,., et le soir 


à 8 h, 30. Les billets sont de 
$1.25. Ils seront en vente au 
sous-sol de l’église après chaque 
messe du dimanche 21 février, 
Çà et là 

Bravo .pour une si belle réus- 
site à la dernière partie de car- 
tes. Succès jamais encore dépas- 
sé. Gagnanis aux cartes: M. Paul 
Mousseau et Mme Roland Jean- 
son; prix d'entrée, Roger Ki- 
rouac. 

La coMation des diplômes de 


français au nase du “Wind- 
sor Park Coë sf le vendre- 
| di 26 février, 8 h. p.m., est 


ès, Ai-|- 


|sabe de ces deux journées d'é- 
Ce comité æ compose 

BA à drec 

teur de la conférence: TL. Moo- 


président: Paul Léveñié et 


ne Bourgoin, réception 


la pierre d'angle de toute enten 
te, Il est vrai que ce progrès n'a 
ave QU UE MAMAN Prose 
du tout (soi environ une cen- 
tan d'étudiants), mais 
tout de même déjà un progrès. 

“Les sa utions offertes à notre 


en 


vom de x 
indépendance 


canpiète 
par 


presque 


sugrèrè it 


Voiei pour le moment le texte | détégation de Montréal, à une 


d'une lettre reçue au bureau de 
irédaction. Elle en signée par 
James A. O'Connor, sumen- 
bonné au paragraphe précédent 
comme directeur de la publicité: 

“La conférence ‘théorie des 
deux nations tenue en fin de se- 
maine au collège St-Paul a rem- 
porté un vrai succès, Même si 
elle n'a rien prouvé d'autre, elle 
a permis de constater qu'on peut 
différer d'oprion, sans æ chi- 
caner pour autant. L'entente 
n'est vraiment possible que s'il 


| ŒEues qui 


éventuelle assanilation, suggrèrée 
per queique-uns de nos disègués 
mantobains, Les principaux ora- 
tours ont semblé en général les 
plus modérés. Ls ont suggéré 
pusiurs degrés d'Unité dans la 
Diversité, une certuine coexis- 
tence des deux cultures et lun- 
corresponde davanta- 
ge à l'égalité qui fut suggérée 
à l'origine pur kw Pères de la 
Confédération, 

“HN me faudrait plusieurs pa- 
ges pour vous expui 


(l 
juer tout ce & 


y a compréhension du point de |que j'ai personnellement appris 


vue de chacun, et la compréhen- | au cours de 


sion n'est possible que am es 
différences sont expliquées avec 
june froide logique dans une at- 
|mosphère d'amitié, I est naturel 
qu'on ne puise nécessairement 
s'entendre sur telle solution mi 
eur le fait que tel compromis 
sit possible, mais nous avons 
saisi que l'enente est possible 
et nous avons compris que ln 
compréhension mutuelle est un 
premier pas dans la bonne direc- 
tion. Nous avons réussi à créer 
un remarquable degré de com- 
préhension qui, à tout, est 


184, avenue Provencher 


EPICERIE MAGER 


Voyex notre circulaire d'aubaines dans les viandes 
de choix — Epiceries — Fruits — Légumes 


Appelez CHapel 7-4101 


cette Conférence, 4 
mais quand ke rapport final sera 


| préparé, avec le texte des cis-fit 


cours, nos Vous en enverrons 
des cops ,,," à 

Cette lettre d'un étudiant male 
nitobain est un véritable témodiil 
gnage, Félicitations à M. O'Corieh 
nor et à ses jeunes amis qui pris 
rent l'initiative de telles journée 
d'étude universitaire d'un pros 
blème canâdien de primordiale 
importance, Et , . . à bientôt, car % 
Ü est certam que tous Diront 
avec attention votre rapport de 
ces journées, 


St-Boniface 


DORWIN INDUSTRIES LTD. 


1524, RUE ERIN, WINNIPEG 
Fenêtres et portes en métal — Revêtement en aluminium Alcan 
Auvents en métal —— Fenêtres panoramiques 
Estimation gratuite -— Aucune obligation 
Représentant: J.-A. Pelletier 
Téléphones: Bureau, SP 2-0451; Résidence, 233-5618 


Elégantes chaussures 


pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J. 


-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Pas | de 


En my 


a dé 7 gi 7 p 


mélange 


La liqueur dans l'homme, c'est légal. 


La liqueur dans la voiture, c'est légal, 


0 16s....2" 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


| l'affaire de tout le monde, pa- 
|rents, amis et imtéressés de la 
| paroisse ou de l'extérieur, Bien- 
| venue, 
Félicitations au nouveau syn- 
dic, M. Louis Marius, et remer- 
|ciements sincères à M. le Dr 
| L'Heureux, syndic sortant de | 
| charge | 
Sincères condoléances à M. 
| Charles Guénetie à l'occasion | 
| du décès de son père, M. Té-| 
| lesphore Guénette. 


CO-OP Insurance Serrices 


1700, avenue Portage Tél.: 888-7911 


3433, chemin Pembine Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


sion de s'asseoir avec les élèves 
|et de redevenir écolières pen- | 
| dant que quelques élèves assu- | 
| mèrent les obligations et les res- 
| ponsabilités d'une institutrice. 

| Il y eut des cours, aussi, où 
nous avons bien ri: maîtresses et 
l'éièves ensemble. En chimie, par 
| exemple, deux filles donnaient | 
june démonstration très intéres- | 
| sante et sérieuse, mais un petit 
|acCroc, une réaction trop vio- 
lente, et toutes riaienit aux éclats, 
Mais tout n'était pas bouffonne- | 
| rie! Nous venions à l’école pour 
| apprendre, alors il fallait faire 
Tél.: 233-2491 dr même si la maîtresse était 

une fille de notre âge. 


La liqueur dans l’homme au volant 


de la voiture, c'est une grave menace 
Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à see 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


à la propriété et à la vie elle-même. 


Laissez notre personnel stylé 


le faire pour vous La Détense Civile dit: 


Apportez vos documents importants, titres, permis de 
mariage, ete., chez un ami ou un parent en dehors du Grand- 
Winnipeg, ou ayez-les à portée de la main pour les apporter 
avec vous. 


: MANITOBA ALCOHOL ## 


INFORMATION SECTION: 


PROVINCIALOEPARTMENT ÔF MEALTH 


Jésus dit: “Quiconque fait la | 

volonté de Dieu, celui-là est mon | 

| frère et ma soeur et ma mère”. | 
1 (Me 3, 35) 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, ovenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


St-Bonitace 


&t-Bonifoce, le 18 février 1965 


Au poste CHEWFT 


SAMEDI 2 FEVRIER 


LA LIBERTE ET LE PATRIOIE Poge 5 


Les Jeunesies Musicales | Déces 
M. T. GUENETTE 


Î Le mardi 9 février ent décédé 


Le récital de Betty-Jean Hagen :: : 


Boniface, Il était âgé de 83 ana 
Le service fut chanté à Vancou- 


ver 


tM—Tous pour un 


146 Lours universitaires D00-LAa cour est ouverte 
S00-Langue vivante Are — — pp tpal 
b15—F-Ma 2—interel et principe , € autrefois de St- 


1020-Festival Jean 

MERCREDI 2 FECRIER | 
406.12 temps de vivre 
43%-La bolte À surprise 


Ranotr 


Combien | cheront jamais personne de dor- 
| mir 


Une autre sonate 


Toute autre sonate de Mozart | 
autre! Celle de Grieg 


laurait fait aussi bien l'affaire, 


| 


[= gens on ‘gr À entendre | Quoi de commun entre Mo-| Des pièces de Szymanowski| Le détun! laisse dans le deuil, 

ed pe Me 1 qe Û # foret | art et Grieg’ Peu de chose, | qui suivaient, on peut dire un |outre son épouse (Geargianna), 

Em Pr Ÿ dus mis À. e cn Ra ere! sauf que” l'un et l'autre sensi- | peu la même chose, Mais tout | deux fils, Alphonse et Chartes: 

+ Ê 2%. Mon amie Pichks | n aura SOUVENT !'OCCA- | bles ne furent ni l'un ni l'autre | cela brillamment exécuté, En | une fie, Mme D. Robert (Jean- 
fraqué par les 85 100.…Cadets de la forét  ----—..!#i0n d'entendre plus belle inter-| js tourmentés | rappel, une Danse Hongroise de |ne), tous de St-Boniface: sept 


1.29-Jeunese solige prétation de Mozart que celle 
b pain Qu Jour £ mn ty.Jear D 
LE pe POS, | donnée par Betty-Jean Hagen 
520—Dans le vent |et Richard Corbett 

10 00—Sextant | La sonorité ravissante que la 
10.20—Cinèms violoniste tire de son instrument 


*Mamouret : 
chaines" et le mécanisme impeccable du | +" w 
| pianiste y sont pour beaucoup, | Dvorak. Il reconnæissait le blen- | POn vieux souvenir. 


PR ge mais c'est surtout leur fine com- | °nGé de la plupart de ces re-| Somme loute, très belle soi- 
430-La boite à surprise préhension de l'oeuvre qui nous | Proches mais, concluait-il, où rée mémorable, comme bien 
IE Te edition RP [a valu cette interprétation del"ouve-t-i ces mélodirs? En|d’autres que nous ont offertes 
620—Court métrage |grand style, On s'est insurgé EL 1. get ie pp Musicales Cana- 
42-Les croquis [bien souvent — et à bon droit | a "een ompos i 1 
100.14 cadets de la forêt — contre le Mozart tout en den-| même, il n'était pas sans — 
1%0—Jeuneme oblige telles de certains interprètes, | 1U On ne tronve pas Ça à Vo- 
| C'est qu'il y a dans Mozart des | se y on LE ve À et 
| qualités tellement évidentes que k mn + v, SUR En. ee Le 
l'on est porté à appuyer sur kowski, sont certainement des 


DIMANCHE 21 FEVRIER Deems Taylor, un jour, pas- | Brahms. Quand Brahms se mé- 


sait en revue tous les reproches | le de faire la fine, je le trouve 
que l'on fait à Tchaikowski détestable. Pour compenser, en 
C'est à peu près les mêmes que nd rappel, une délicieuse 
l'on fait à Grieg, de même qu'à | Sicilienns de Paradis, Encore un 


frères, Arthur, de St-Jean-Ba 
tiste, Man, Jean-Baptiste, de 
| Gravelbourg, Ernest, Onésime, 
Oscar et Jules, de St-Bonifa- 
ce, et Procule, de l'Afrique du 
Sud; quatre soeurs, Mme Ma- 
re-Laure Clément, de St-Jean- | 
Baptiste, Mme Délima Fontaine, 
Lena Roy et Antoinette Durand, 
toutes de St-Boniface; huit pe- 
tits-enfants et huit arrière pe- 
Marius BENOIST, ths-enfants, 


(ST-BONIFACE — CKSB - ST-BONIFACE 


le briseur de 


130-148 Intrépides 
120-1428 insolences d'une camére 
0.12 Téléthédtre 
U06.Long métrage 
Du sang sous le chapiteau" 


LUNDI 22 FEVRIER 
tr d'Eve 
fe à surprise 


croquignoles 


530—Atome et galaxies 
6060-Des goûts et des couleurs 
6.13—Téléjournal 

620--L2s enquêtes Joblion 
120-L2s travaux et les jours 


8 00—Septiéme-Nord 
520--La poule aux oeufs d'or 
900.Pleins feux 


1000—Actualités politiques 


110—Jeuneme oblge 10.30—Cinéma |celles-là à l'exclusion d'autres | Veinards, | DIMANCHE 1210—Chronique sport. | 8.30—Récita] d'orgue 
vu =. »e d' Quand les arbres étaient | Ê À , 1 rrai | 12.14—Rendez-vous 9.00—Trente minutes 
DAS des pays d'en haut crends |moins voyantes. Il ent vrai que l'on se fatigue | Han Canada 100 Nouvelles d'information La troupe nationale de danse de la Tehécoslovaquie qui figu- 
#00-Dras dessus, bras dessous VENDREDI 2 FEVRIER I faut sans doute tenir comp- | de cette musique — sans doute SE aa rene À pe | 1-15— Rendez-vous 930—Nations au miero | rera au même programme que les Globe-trotters de Harlem com 
(2-Cems à d'homme cat rm À éternel fun, |te de tant d'élégance, de tant | parce qu pp certaines pee 900—Le jour du gif 10.30 ge pr rend 40 danseurs, musiciens et chanteurs, portant tous et toutes 
PRE Ce Étienne Cart de se pe € esprit, ” tant Lg grâce, pe e k, pee du. d rue d op vs Er Setgneur 130—Partage du jour retrains e costume des natifs du pays au 19e siècle, 
“La Soupe à la grimace” 530 Tire l'aiguille on sen tenir Ça, Car Cela | shpniogn der Aug à ; 2.00—Fémina La trou résentera des danses bohémienn 1 
D à Je 6 00—1Lusions amusantes | n'est encore que l'extérieur et | valu des moments délicieux. De| fbouveles .15—Psychologie de La VENDREDI qu'elle sait ML rêter pr + ce ge éclat 2 Same 
d 6.15-—Téléjourna j + néné:re Leg av } ë ê* l 1- | 1100.—€ rie 8.00— h : 
400—Votre cuisine, Madame 630 Ti-Jean Caribou ä faut pénéirer plus avant pour | : vs quend ds ri qu rm LL Pêres El ds 2.30—Radio-Sacré-C. ent pepe Pen basket-ball et de l'art chorégraphique seront servis à souhait mer- 
430—La bolte À surprise 100—L'enfant du cirque trouver tout un monde insoup-|@on On y revient, le Charme! ter Blanes 245— Vies de femmes citoyens credi prochain, 24 février 1965, à l'Arena de Winnipeg où l'on 
$00—Bobino 130-Jeunesse oblige çonné dans cetie oeuvre, |opère encore. Et c'est bien ce | 1130—Temps nouveaux- 3.00—Nouvelles, 9.00—Trente minutes peut se procurer des hillets pour cette soirée sensationnelle 
53081 santé m'était comptée 8 00—Elles Il y a aussi qu'en cette mu- | qui est arrivé, Quels bons sou- missions nouvelles Ranch 1050 d'information , 


6060--Court métrage 
6.15—Téléjournal 
630—Hobinson . Crusoé 
100.Caméra "65 
130—Jeunesse oblige 
500--Hue de l'Anse 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires ou pour 
exprimer des opinions sur les 
émissions de CHWFT, signalez 
SPruce 4-2541, poste 249, ou 
écrivez au Service (Français) 
d'Information, Société Radio- 
Canada, CP, 160, Winnipeg. 
Adressez-vous en français, 

Le Théléthéâtre 

Le Téléthéâtre de Radio-Ca- 
sada présente La Reine Morte 
de Montherlant, Réalisée par 
Jean Faucher, l'oeuvre de Mon- 
therdant sera présentée dans des 
décors signés Alexis Chiriaeff, 
avec des costumes créés par 
Claudette Picard, La Reine Mor- 
te mettra en vedette François 
Rozet, Françoise Faucher et Be- 
noît Girard, La distribution 
comprendra également: Jean- 
Louis Roux, Bertrand Gagnon, 
André Cailloux, Uïric Guitin- 
er, Guy Ferron, Julien Genay, 

is Aubert, Michelle Rossi- 
gnol, ainsi que Philippe Fau- 
ne Charles Roche et Jean 
ara, 

La Reine Morte, une des plus 
belles tragédies de Montherlant, 
est l'oeuvre d'un poète inspiré 
et d'un homme extrémement 
sarsible, On s'accorde pourtant 
à trouver M, de Montherlant 
dur, hautain, cynique même. 
C'est parce que Montherdant est 
secret, Il ne veut pas se livrer 
en public et il a horreur de la 
publicité, Au théâtre, quand le 
public applaudit une de ses piè- 
ces et réclame l’auteur à grands 
cris, {1 s'enfonce au plus creux 
de l'ombre dans sa loge, Quand 
Ïl a été élu à l'Académie fran- 
caise, il a demandé et obtenu le 
privilège d'éire dispensé des vi- 
sites protocolaires, Il n'a même 
pas voulu se soumetine à la ré- 
ceplion officielle sous la Cou- 
poke, avec le discours obligatoi- 
re, en habit brodé, bicome em- 
plumé et épée au côté, C'est uni- 
quement par ses écrits que Mon- 
therilant se livre, à son insu pro- 
bablement, Dans La Reine Mor- 


Ne préparez pas votre repas 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


830-Cinéma international: 
"Suzy, dis-moi oui” 
10.15—Les affaires de l'Etat 
103%0—Les couche-tard 
11.00Cinéma 
“Je t'attendrai" 


5 00 HBobino 

5 30—Hefjets 

400Marte-Eve vous suggère 
| 


de CBWFT 


[te, i nous dévoiïke un homme au 
|coour battant, un homme qui 
connaît la souffrance, la mor- 
sure des passions, l'éternel com- 
bat entre la puissance et l'a- 
mour, 

La Reine Morte est une des 
tragédies chéries de Monther- 
lant. N'-at-il pas écrit à propos 
de cette pièce: ‘Pour la premiè- 
re fois de ma vie un sujet m'a 
été proposé en tant que sujet. 
L'auteur de la Reine évanouie 
m'a tendu le sujet de La Reine 
Morte, Avec une sorte de divi- 
nation, vous avez piqué sur une 
matière qui m'était convenable, 
Je n'avais qu'à la laisser reposer 
sur mon coeur pour qu'elle y 
germät.” 

La Reine Morte, tragédie en 
trois actes de Henry de Mon- 
therlant, au Téléthéâtre, le di- 
manche soir 21 février, à 9 
heures, 


Nos longs métrages 


Le samedi 20 février, à 8 h. 
30, ‘‘Belle-étoile”, 

Et à 10 h. 45, ‘“Traqué par 
les S.S.”, drame de la Résistance 
yougoslave, Un ingénieur, évadé 
d'un corp de prisonners, ébau- 

che un ‘plan pour faire sortir 
son fils d'une école nazie, 

Le ‘dimanche 21 février à 11 
h., “Du sang sous le u”, 
drame. Un clown est accusé, du 
meurte de son partenaire. 

Le lundi 22 février à 10 h. 30, 
“La Soupe à la grimace”, film 
d'aventures avec Georges Mar- 
chal, Maria Mauban et Noël 
Roquevert. 

Le mardi 23 févrieæ à 10 h. 
36, “La Grande Illusion”, de 
Jean Renoir, Avec Jean Gabin, 
Pierre Fresnay et Eric von Stro- 
heim. En 1918, un capitaine et 
un lieutenant d'aviation sont in- 
ternés dans un camp allemand. 

Le mercredi 24 février à 10 h. 
30, ‘Mamouret, le briseur de 
chaines’, comédie sentimentale 
avec Pierre Fresnay et Blanchet- 
te Brunoy. Dans une famille de 
paysans où par intérêt on se ma- 
rie entre cousins, une vieille 
grand-mère décide de faire le 
bonheur de sa petite-fille, 

Le jeudi 25 février à 10 h. 30, 
“Quand les arbres étaient 

ands”, étude psychologique de 
Koulikjanov. Afin de s'as- 

surer un abri confortable, un 
homme fait accroire à une jeune 
fille qu’il est son père. 

Le vendredi 26 février à 8 h. 
30, “Suzy, dismoi oui’, comé- 
die avec Rosalind Russel et 
Ray Milland. : 

| Et à 11h, “Je t'attendrai”, 
film de Léonide Monguy avec 
Jean Pierre Aumont et Corinne 
Luchaïre, 


rt rt 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ A VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — 


Paquebot —— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 


Comment a 
propre 


compte, 


: 233-7351 


imeriez-vous être en affaires à votre 
sons investissement souf votre 


temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 


} revenus. 


Si vous po 


uvez vous qualifier, cette position 


offre une corrière permanenteflet la sécurité f- 


noncière, 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 


si oui ou non 


cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E, M. MARCHAND 


Gérant de Succursale 


Fidelity Life Assurance Company 


500 -— 373, avenue Broodway, Winnipeg 1 


sique tout est si bien ordonné, 
si bien mesuré, si bien dosé que | 
d'aucuns sont tentés d'y mettre | 
une rigueur qui confine à s| 


sécheresse, Par aïlleurs, d'autres 
y découvrant quelque sentiment 
y mettront un brin de mièvre- 
rie, ce qu’il ne faut surtout pas. 
Et dire que l'on eroit Mozart 
facile. Nos duettistes ont évité 
tous les écueïls. possibles. Is ont 
mis là tout ce qu’il faut et rien 
de ce qu'il ne faut pas, 


TRIBUNE LIBRE 


St-Boniface, Man. 
le 5 février 1965, 
Révérend Père, 

Il ne se passe guère de jours 
que quelqu'un nous demande un 
livre qu'il a vu annoncé dans 
La Liberté et le Patriote, et je 
vous assure que nous Vous s0m- 
mes très reconnaissants de bien 
vouloir publier régulièrement 
nos listes de nouveautés, C'est 
la meilleure publicité pour la 
bibliothèque et un service ren- 
du à vos et à nos lecteurs, 

Vous trouvez ci-joint la liste 
de ce mois, elle est assez longue 
et vous la publierez comme vous 
le jugerez le plus propice. 

Veuillez agréer, Révérend Pè- 
re, nos plus sincères remercie- 


ments, 
Claire-M. AUDET, 
bibliothécaire, 


Nouveautés à 


161 — Boirel, René. L'art 
d'inventer et de développer son 
ingéniosité tout en se iultivant, 

189 —— Cresson, André. Saint 
Augustin, Sa vie, son oeuvre, 
aver un exposé de sa philosophie, 

189 — Cresson, André. Saint 
Thomas d'Aquin, Sa vie, son 
oeuvre, avec un exposé de sa 
philosophie, 

192 — Cresson, André, Dar- 
win, Sa vie, son oeuvre, avec 
un exposé de sa philosophie, 

192 — Cresson, André. David 
Humé, Sa vie, son oeuvre, 2vec 
un exposé de sa philosophie, 

192 — Cresson, André. Fran- 
cis Bacon, Sa vie, son oeuvre, 
avec un exposé de sa philosophie, 

193 — Cresson, André. Leib- 
niz, Sa vie, son oeuvre, avec un 
exposé de sa philosophie, 

194 — Boirel, René. Brunsch- 
vicg. Sa vie, son oeuvre, avec 
un exposé de sa philosophie, 

194 — Houbart, Jacques. Un 
Père Dénaturé. Essai critiqué 
sur la philosophie de Jean-Paul 
Sartre, 


RELIGION 
215 — Smulders, Pierre, S.J. 
La vision de Teïlhard de Char- 
din, Essai de réflexion théolo- 


gique. 
220.92 — Gaubert, Henri. 
Abraham l'ami de Dieu. 


220.92 Gaubert, Henri. 
Isaac et Jacob les élus de Dieu, 

220.92 — Hayek, Michel. Le 
mystère d'Isnraël, 

248 François of Saint 
Mary, O.C.D. The Simple Steps 
To God, 

262.5 —— Blondel, 
Attente du Concile. 

262.5 — Küng, Hans. Le Con- 
cile, épreuve de l'Eglise, 

281.9 — Dick, Ignace. Quest- 
ce que l'Orient chretien? 

291 Bulfinch, Thomas. 
Bulfinch's Mythology. 

292 — Grimal, Pierre. Petite 
Histoire de la mythologie et des 
dieux. 

295 — Van Baaren, Th. Les 
| religions d'Asie, de l'Islam au 
bouddhisme Zen. 


SCIENCES SOCIALES 
ET PEDAGOGIE 


Maurice, 


ro 


|du Nouveau 


— | — 
PHILOSOPHIE 
ET PSYCHOLOGIE 


venirs! D'autant (c'est bien per- 
sonnel, il est vrai, mais . , .), 
d'autant que le soir même du 
concert j'appremais le décès, à 
Toronto, d'un des nombreux 
musiciens qui fréquentaient chez 
nous il y a quelque trente ans 
et qui nous jouait, cette sonate 
entre bien d'autres choses, 

Il y avait encore au program- 
me une suite de Joseph Suk. 
Gendre de Dvorak, on reproche 
à ce compositeur d’avoir par 
trop imité son beau-père. Cer- 
tainement pas en ce qui assurera | 
la survivance de la Symphonie | 
Monde, Musique | 
estimable, très vivante, brillante 
même, les thèmes n’en sont pas 
obsédants, bien sûr, Ils n’empê- 


Commission de centenaire 


L'hon, juge Alfred-M. Mon- 
nin, de la Cour d'appel du Ma- 
nitoba, vient d’être nommé à la 
Commission manitobaine du cen- 
tenaire. 

M. Monnin fait partie de la 
Commission nationale du cen- 
tenaire et du Conseil canadien 
du centenaire. Il est aussi ancien 
président du Comité du “Win- 
nipeg Symphony Orchestra”, 
membre du ‘Canadian Club” et 
fait partie du Comité consulta- 
tif du Collège de St-Boniface 
et de l'hôpital Taché. 


la bibliothèque 


301,463 — Lederer, Jean. 
Problèmes sociaux de l’alimen- 
tation, 

301.466 —— Fonds des Nations 
Unies pour l'enfance, Les besoïn# 
de l’enfance, 

301.466 —— Fonds des Nations 
Unies pour l'enfance. Les en- 
fants dans le tiers-monde, 

309.71 — Canadian Society. 
Sociological Perspectives. 

309.71 — Clark, S. D, The 
Derrorse Canadian Commu- 
nity. 

321.84 — Reshetar, John S, 
jr. A Concise History Of The 
Communist Party Of The Soviet 
Union, 

324,3 — Noireaut-Blanc, Ray- 
monde, Tous les droits de la 
femme, 

326.9 — Ginzberg, Eli. The 
Troublesome Presence; Ameri- 
can Democracy And The Negro, 

827.71 — Le Canada et les 
Nations Unies, 1963, 

328.714 —— Arès, Richard, S.J, 
Du rôle de l'Etat dans un Qué- 
bec fort, 

331.88 — Kriegel, Annie. Les 
Internationales Ouvrières (1864- 
1943), 

332.3 — Arès, Richard, S.J. 
Les Caisses Populaires et la com- 
munauté canadienne-française, 

335.097 — Sauriol, Paul, La 
nationalisation dé l'électricité, 

338.17 —— Marchal, Lucien. 
L'or blanc. La prodigieuse aven- 
ture du coton. 

342.71 — Drapeau, Jean. Jean 
Drapeau vous parle, 

342.971 — O'Hearn, Peter J. 
T. Peace, Order And Good Gov- 
ernment, À New Constitution 
For Canada, 

364 — Marquiset, Jean. Le 
crime, 

364.15 — Rodgers, Raymond. 
Le sexe et la loi au Canada. 

370.19 — Justice et paix sco- 
laire, par André Morel, Domini- 
que, etc, 

370.19 —— Page, Charles H, 
ed. Sociology And Contempo- 
rary Education, 

377.5 — Ryan, Mary Perkins. 
Are Parochial Schools The Ans- 
wer? Catholic Education In The 
Light Of The Council, 


SCIENCES PURES 
523.72 —— Perrot, Marcel. La 
houille d’or ou l'énergie solaire, 
526 — Hapgood, Charles, Les 
mouvements de l'écorce terres- 


301 — Bottomore, T. B. So-|tre 


ciology. A Guide To Problems 
And Literature. 

301 —- Parsons, Talcott. The 
Social System, 

391.069 Carrier, Hervé, 
S.J. Le sociologue canadien Léon 
Gérin, 1863-1951, 

301.12 — Michel, Andrée. La 
condition de la Française d’au- 
jourd’hui. 

301.151 — Bettelheim, Bruno. 
Social Change And Prejudice, 
Including Dynamics Of Preju- 
dice. 

301.2 — Shapiro, Harry L. 
Man, Culture And Society, 
| 301.246 — Nisbet, Robert A. 
| Community And Power. 
| 301.41 -— Dumont, Fernand. 
| Pour la conversion de la pensée 
| chrétienne, Essai. 
| 301.423 — McKiniey, Donald 
|Gilbert. Sovial Class And Fa- 
| mily Life, 

301.45 -— Groulx, Lionel, cha- 
|noine, Chemins de l'avenir. | 
| 3014510 — Arès, Richard, | 

S.J. Justice et équité pour la! 
communauté canadienne - fran- | 
Caise, 

301.463 -— Ardant, Gabriel, | 
| Plan de la lutte contre la faim. | 


575.01 —- Bertaux, Pierre, La 
mutation humaine, 

390.7 Cuvelier, Claude. 
Mon aquarium, Choix, installa- 
tion, entretien, esthétique. 

595.7 — Gauroy, Pierre. Bé- 
tes familières, monde ignoré. 

598.297 — Melançon, Claude. 
Charmants voisins, 


SCIENCES APPLIQUEES 

610 -— Flamand, Alban. Mé- 
decine d'aujourd'hui, 

610 — Joubert, Lucien, MD. 
La médecine est malade, 

612.63 -— Pyle, Leo, ed. The 
Pill And Birth Regulation. The | 
Catholic Debate, Including| 
Statements, Articles And Letters | 
From The Pope, Bishops, Priests 
And Married And Unmarried 
Laity, 

629.13 -— Denidder, Guy. Les 
avions de ligne américains, Les 
flottes aériennes mondiales. 

629.28 -— Frère, Paul, Je con- 
duis mieux, 

641.1 — Corriveau, Gérald, | 
MD. La santé sans pilules. | 

646.01 -— Lange, Elisabeth. | 
J'habille mieux mes enfants! | 

à suivre} ! 


| 10.00—Invitation 


453—]Intervalle 
425—Les enfants sages 
455—Chronique sport. 
500—Nouvelles 
5.15—Tous les garçons, 
les filles 
6.00—Nouveles 
6.05—Dans le monde 
du sport 
615—Sélection spèciale 
6.45—Le couper 
700—Nouvelles. Carnet 
mondain 
715—Détente musicale 
1100—Est-ce ainsi que 
les hommes 
vivent 
11.30—Musique de danse 
12.00—Nouvelles, Pensée 
du soir, Fermeture 


1145—Voix célèbres 
12.00—Radio-J ournal 
1210—Chronique sport, 
12.15-Musique légère 
1225—Nouvelles 
12.30—Nations au micro: 
600—Vie croissante 
615—Carnet mondain 
6.20—Horaire 
625—Nouvelles 
6.30--Musique de scène 
7100—Match intercités 
7130—Le cabaret du 
soir qui penche 
900—Trente minutes 
d'informations 
9.10—Tour des capitales 
9.30—Terre nouvelle 


à la rèverie 
10.30—L'heure exquise 
1130—Nouvelles, Pensée 

du soir. Fermeture 


LUNDI 


7.30—Interviex ou 
intermède 

8.00--Le clavecin 

8.15—Sérénade 

8.30--La revue des arts 
et des lettres 

9.00—Trente minutes 
d'information 

9.30—Sur toutes les scè- 
nes du monde 


Du lundi au samedi 
inclusivement 

6.30—Ouverture 
6.32—Réveille-matin 
6,40—Radio-journal 
6.53—Intermède 
6.54-Chronique sport, 
7.00—Nouvelles 


7.05—Réveille-matin MARDI 
7.15—Prière du matin 730—Interview et 
720—Réveille-matin intermède 


7.30—Nouvelles 


8.00—D'amour et de 
1.35—Réveille-matin 


chansons 
745—Chronique  “ohd 8.30—Petit ensemble 
748—Réveille-mat voca 
1.55—Nouvelles 9.00-— Trente minutes 
d'information 
Du lundi au vendredi 22-Aenrt eu "a, 
n anada anç 
inclusivement 10.00—Concert 
RUE ue ee" 
910—De la rt MERCREDI 
au grenier 1.30—Veillée à la 
9.50—Rendez-vous chandelle 
chez Eaton 8.00—Toute la gamme 
9.55— Nouvelles 8.30—Sculpture 
10.00—Nouvelles, Marie d'aujourd'hui 


Tellier, avocate 9.00—Trente minutes 


ie "=" rl  d d'information 
availlan 9.30—C 
10.55—Nouvelles nai Te 
00—Jeunesse dorée 
1115—V JEUDI 
j' 7.30—Les petites 
1130—Les Joyeux symphonies 
Troubadours 8.15—Paysages et 
N musique 


10.00—Chorales du 
Canada français 

10.30—Musique de 
chambre 


SAMEDI 


1.55-Nouvelles 
8.00—Réveille-matin 
9.00—Nouvelles 
9.10—Matinée musicale 
9.50—Rendez-vous 
chez Eaton 
9.55—Nouvelles 
1000-Tante Lucille 
10.30—Chantez en 
travaillant 
10.55—Nouvelles 
1100—A votre santé 
11.10—Rythmes 
sud-américains 
1130—Divertissement 
12.00—Radio-Journal 
12.10—Chronique sport, 
12.15—-Rendez-vous 
12.30—Union des 
électeurs 
12.45—Rendez-vous 
1.00..Nouvelles 
1.05—Prévisions 


1.10—Condition des 
115—Rendez-vous 
125—Nouvelles 

agricoles 
1.30—Folklore 
145-—Carrousel 
230—Digest Music Hall 
3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1050 
4.30—Quand on file 
5.00—Radio-Journail 
515—Tous les garçons, 

les filles 
6.00—Nouvelles 
ant “v- le monde 

u 


9.15—Chroi dt sport. 
et musique 
9.30—Trente minutes 
d'information 
10.00—Visite aux 
chansonniers 
10.30—Musique de danse 
1200—Nouvelles, Pensée 
du soir, 


© VOUS AVEZ UNE CHAMBRE FROIDE? 


ONABUN 


OEUF SUR 
PETIT PAIN 
BIEN! 


BACON 
ONABUN 


BACON SUR 
PAIN FRAIS 
PARFAIT! 


WITH 


Variezx les garnitures . . . mais assurez-vous 
.. Que les petits pains sont ceux de WESTON, 
comme on vous le dit à CKSB. 


‘est une pitié de surchauffer toute votre maison à cause d’une pièce fraîche. 
Laissez une Chaleur Electrique Supplémentaire vous donner la chaleur nécessaire, 


Si votre sous-sol semble être une 
glacière, ou si vous ajoutez une au- 
tre pièce, il n’y a pas de meilleure 
source pratique de chaleur que des 
éléments! Ils sont d'installation et de 
fonctionnement simples et peu coû- 
teux. Vous pouvez ajouter des élé- 
ments de chaleur sans déranger au- 
cunement votre présent système de 
chauffage. Vous réduisez aussi les 
frais, et empêchez de surchauffer la 
maison entière à cause d’une pièce 
fraiche, Et la chaleur électrique pro- 
cure une chaleur sùre et constante 
dans ces endroits que votre fournaise 
ne chauffe pas. 


Ne surchargez pas votre fournaise 
Si votre salle de récréation au sous- 
soi est plus fraîche que le reste de 
la maison, ne soyez pas surpris — 
la plupart des-soubassements le sont. 
Ceci est dû au fait que votre ther- 
mostat est situé à l'étage et ne peut 
enregistrer la température plus bas- 
se du sous-sol. 


La réponse? Des radiateurs élec- 
triques coquets et compacts, utilisés 


comme supplément à votre système 
de chauffage actuel, Ils sont faciles 
à installer et les thermostats parti- 
culiers vous t de jouir 
d'une chaleur instantanée, propre et 
sûre quand et où vous le désirez, 


Vaste choix de modèles 
Compacts et coquets, les appareils 
de chaleur électrique se marient à 
n'importe quel . Leur vaste 
assortiment de formats signifie qu’il 
4 en à pour convenir parfaitement 
n'importe quelle pièce de votre 
demeure et vous procurer toute la 
chaleur et le rt désirés. Vous 
pouvez choisir À ra les pratiques 
modèles portatifs encastrés. 
Si vous projetez de construire, d’a- 
cheter ou de rénover, songez au 
chauffage électrique, Voyez votre 
entrepreneur en chauffage électrique 
pour obtenir un estimé sur l’instal- 
lation de chaleur supplémentaire 
dans votre maison, ou pour d’au- 
tres renseignements, contactez votre 
Hydro. Demandez sans faute le dé- 
liant gratis intitulé “The Story of 
lectric Heating”, 


Vous vivez mieux à l'électricité! 


MANITOBA HYDRO 


tir, 
acheter ou rénover? 


Voici pourquoi vous devez songer au 
système de chouffoge entièrement 
électrique : 

Un thermostat par pièce — Le 
chauffage électrique vous offre ce 
caractéristique de luxe qui per- 
met de contrôler la température 
et le coût, pièce par pièce, 

Plus de propreté — Parce que 
l'électricité chauffe sans combus- 
tion, Ïl n’y a ni fumée, ni odeurs. 
Votre foyer a une atmosphère 
plus propre, plus hygiénique, 
Economie et Valeur — Vous jouis- 
sez du système de chauffage do- 
mestique le moderne, Et vu 
le bas taux Pr ce rage le coût 
s'en compare favorablen.ent avec 
les systèmes de chauffage ordi- 
naires. 

Isolant supplémentaire — Les 
standards d'isolant plus élevés, re- 
quis pour le cha ge électrique 
sont à votre avantage en vous 
procurant une maison plus chaude 
et plus confortable en hiver, une 
demeure plus fraîche en été, 
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"L'Annonce faite à Marie” 


Voici un résumé de le pièce | 
QU son des notes | 


Red Turn D a 
de FÜn Aer me À Ma- 


PROLOGUE 
Combernon, à l'aube 
Pierre de Craon, bâtismur de 


qu'A avait “atla- 
quée” l'année précédente, vient 
lui dire pr hui a pardonné. 
di l'avertit qu'il est devenu dan- 
gereux, mals le répond en rant 
‘ele n'a nullement peur. Il lui 

it alors qu'en 

i sm vertu É à 


été frappé de la lapre, pr à que 

l'évéque lui a permis, par pér- 

mission spéchde, de continuer 
sou travail de construction d'é- 
Ldses au heu de se retirer danis | 
une colonte de lépreux. Viokaine 

lui donne sors un anmméau d'or | 
(don de Jacques Hury), æ con- 
tribution au sañciimire en cons- 
truction. De Lu. prise dé com- 
Pierre de Craon si 


À leur ineu, Mara, soeur de 
Viokaine, assite à cette scène. 


d'une vie d'aise et 

et donc il se sent comme é 
de partir, Sa femme pluide en 
Vain contre sa décision. Il laimse 
sn terre et sas biens à Jacques 
Hury qui vit Avec eux depuis | 


À 


donner sa file aînée, Vidiaine, 
en mariage, 

Mara, qui a entendu tout ceci, 
insiste auprès de sa mère, lui 
demandant d'avertir Vialaine 

u'elle ne peut marier Jacques. 

ar je l'aime moi aussi, et je 
me tuerais, dit-elle, Sans attraits, 
tête dure, se sentant rejetée et 
non aimée, jalouse de sa soeur 
Violaine si heureuse et si re- 
cherchée, Mara est bien détermi- 
née d'obtenir son but. Vioïkaine 
et Jacques, qui s'aiment tendre- 
ment l'un et l'autre, célèbrent 
leurs fiançailles, Le papa part 
vers Jérusalem. 


DEUXIEME ACTE 
Deux semaines plus tard 
La mère dit à Mara qu'elle a 

fait son message el que, consé- 
quemment, Violaine a 
tout dernièrement sa gaieté, Jac- 
ques Hury revient d'un voyage 
et Mara ne cesse de lui insinuer 
que Violaine me lui appartient 
te « à lui seul, Jacques trouve 
iolaine vêtue de l'habit des 
moniales de Monsanvienge, robe 
que les nn ad ds aa à 
ne peuvent revêtir que deux foi 
dans leur vié: le jour de leur 
mariage et le jour de feur mort, 
Violaine ne permet pas à Jac- | du 
ues de l'approcher, et elle essaie 


umion spirituelle, ele Jui 
son secret. Ouvrant un pan de} 
sa robe, elle lui montre qu'elle 
est marquée du signe de la lèpre. 


uis le ler février 1965 
Mercredi, y 4 4 - vaine 
e 9h, am,àpg 


po le samedi pe: 4 we 


Imprimerie Prévost 


ss 


| TROISIEME ACTE 


- | croix et. si l'on donne tout, 
résident : 


OUVEL 
NNOU Ÿ vrier ne pourront rs suiv 
UVELLES HEURES ï re 


Jucques réagit sans pitié, cr | 
Mara lui avait dk © qu'elle | 
|avait vu un jour: Violaine bai- | 
Lait Pierre de Croon Le lépreux. 
|Violaine ne mie rien Jacques | 
[Fosse à à où ele vivra la vie | 
|solitmire des lépreux, mais en | 
[hui disant tout simplement qu'i | 
| l'amène pour un temps dans sa 


Huit ans plus tard. 
. | La scène »+ passe à Chevroche, | 
vrès de Reims 


Les ouvriers ont ve la | 


| 
| 
: 
| 
| 


(aie do Shen 0ù K rus œuuroe. | 
| né. C'est la veille de Noël, 


re 
: 
: 
sl 
ER 


son | che Viciaine qui, rongée par la 
ja |ièpre, aveugle et pauvre, 
tout près dems un taudis. Mare 
|la trouve en eftet et lui dit que 
ses propres souffrances sont en 
|é0re plus grandes que celles de 
| Viohaine, car sa petite file vient 
de mounr. Violaine lui demande 
de/ lire des passages des Livres | 
| Saints qu'un prêtre lui a jais- | 
| sés, Et voilà que soudain Violai- | 
| ne Jence un eri sirident, au mo- | 
|ment même où ja petite morte | 
commence à bouger, Quand l'en- 
fant ouvre les yeux, Mara re- | 
marque qu'ils néant pas noirs 
|comme auparavant, meis d'un 
beau bleu, comme les yeux de 
Viokaine, 


QUATRIEME ACTE 
| Maison de Jacques Hury 


M. Roger Rousseau, 


Siege social: 192 


| (Suite de l'exposé: 


La nuit 
Pierre de Craon, maintenant 
| guéri grâce au baiser de Vioiai- 
| ne, dans la maison le 
corps inérte de Violgine qu'il a 
trouvé à demi enterré dans un 


au Congrès de la ARefrancisa- 
tion), 


Nous avons des atouts ,,, 
Tals sont les ermemis de toute 
À sorte conire lesquels une au- 
ar: >" pie, 3 BECOME thentique littérature canadienne 
[ol ue ; je mal à ps {doit jutter. ag res ne sr 
ame me | pas pessmistes, Nous avons tel- 
che Pr infidilié, Elle Fr gd lement d'atouts dans notre jeu 
qu'e de pas LS Son | que nous croyons franchement, 
innocence, afin as Le M qu'avec le temps et sous certai- 
gr à my an 4 ve gro -etd nes conditions, que je vais vous 
is ner q Dr VéTMA- | érumérer, il est fort probable 
: re 2. angl get que va s'édifier une littérature 
sa pee fille? Elie est donc véri- | ce"adiennefrançaise de jeunes 
tabs D tent à Ou se, qui, sans jamais se suffire à 
à elle-même, pourrait toutefois 
x, donner à notre jeunesse, un cli- 
Anne Le soi à æ mat et des or qui lui soient 
bernon. emme et sa mieux adaptés, à la fois dans 
Viokaine sont mortes, Au mo-|l'esprit du passé que nous sa- 
kment où on va inmhumer Violai- | vons, à la fois dans la persepec- 
ne, Mara révèle qu'elle à tué |tive d'avenir d'un idéal cana- 
Violaine en ja conduisant elle- |dien, forcément bien différent 
même jusqu'au puits de sable | des optiques des vieux pays en- 
y“ pe prog pr 3 kid pren vas core plus différent du style amé- 
le, - | ricain. 
ques n'avait jamais cessé de à 
penser à elle et de l'aimer, Après Les conditions d'une 
tout, dit Mara, est-ce que mon littérature de jeunesse 
crime est pire que celui qui a| Que faut-il donc pour avoir 
été commis par ceux qui aiment | une littératume de jeunesse au- 
thentiquement canadienne? 


Vialaine? Son père l'a abandon- 
née, sa mère l'a mal conseillée, | : Il faut un public lecteur, des 


directeur général adjoint 


M. Charles Latraverse, 
directeur général des ventes 
au service des librairies 
et des bibliothèques 
pour tout le Canada 


mé sur du r et des presses 
canadiennes, bué au Cana- 
da par une maison canadienne; 
tout le reste ad 'ersatz ou 
édition pseudo-c ienne. 


Des écrivains pour la jeunesse 


Pour ce public, il faut des 
auteurs, des écrivains de jeunes- 
se, En avons-nous? Sans aucun 
doute, Disons même, en un sens, 
qu'il y en a trop. Chaque se- 
maine, les éditeurs reçoivent 
mañuscrits sur manuscrits, Par- 
mi ceux-là, très peu sont vrai- 
ment pubiliables, Les uns, cro- 
yant avoir retrouvé l'esprit d'en- 
fance, ne sont que puérils; d'au- 
tres traitent de thèmes de style 
sans intérêt; d'autres exigent 
des illustrations extrêmement 
coûteuses; d'autres enfin, qui 
sont de pures merveilles de poé- 
sie et d'imagination, ne seront 
jamais populaires, ne s ven- 
dront pas et resteront des an- 
nées sur des tablettes des entre- 
pôts. Ecrire pour la jeunesse 
avec succès est une tâche redou- 
table et qui exige des dons vrai- 
ment exceptionnels: fraicheur 
de l'esprit et du coeur, goût du 
merveilleux, sens du dialogue et 
du mouvement, de l'intérêt, con- 
naissance de l'esprit enfantin ou 


re” 


Sr 
L'AD 


M. Charles-H, Nadeau, 
gts: hs 2 des ventes 


Ex og + L mere pour les 
A hu + nneuve et 
Jeanne-Mance de Montréal 


Les écrivains camadiens authen- 
tiques dont/l'art solide et la fer- 
veur frémissante les font le 
mieux admettre au puhlic de 
jeunesse, ne sont pas rombreux, 
A la suite des deux pionnières de 
la littérature enfantine: Marie- 
Claire Develuy et Maxime, il 
nous faudrait citer Béatrice Clé- 
ment, Marius Barbeau, Antoi- 
nette Grégoire-Coupal, Lucile 
Desparrois, Eugène Achard, 


Les Guides du diocèse de St- 
Boniface commencent très bien 
la nouvelle année, Trois coumpa- 
gnies ont déjà eu des esses 
depuis le début de l’année et 
trois autres sont projetées avant 
la fin de février. 

La 7e compagnie de St-Nor- 
A fut la première à recevoir 

la promesse de 12 guides, le 13 
janvier, TT. emière du genre à cet 
endroit. guide-maïitrise avait 
sus les scouts catholiques et 


soh fiancé n'eut pas une pleine | écrivains de jeunesse, des thè- | du coeur esent ides de la “Canadian Girl 
confiance en elle. Elle, Mara, n'a mes canadiens, des possibilités > Ms s'y sont ue : de St- Unes gel vd 
aimé Jacques qu'au détriment | de fabrication, d'illustration et |sans succès, Il ÿ a v 4 D'ou pouvel guides. 
pee de ton va cmt ériger 88 rain de fou, Lau ve disant ele os 
J#s derniers mots d'Anne on ie cette -Sitérature de la fois uni métier et une voca- Expliqua aux parents ie sens de 
Vercors résument tout le og 3 NT abord, un! public de tion. la B.A., le salut, pourquoi 


drame: ‘Est ax vie est 
RL Re y a de-la Joie 
dans la mor, si l'én monte sur la 


jecteurs. 


Là 
joié, page “4 la 
grâce et ire jeunesse,” 
1912 gs 
en un langage 
15e siècle pourrait-on dire. 
[Mais 1 y traite un problème 
éternellement i 


vres pour es jeunes, (canadiens 
ou importés), sont absorbés par 
les familles, es commissions sco- 
lairas, les collèges à couventis, 
les bibliothèques, le gouverne- 
ment, Prenons un exemple: la 
seule commission scolaire 

Montréal achète environ 200,000 
volumes par an. Elle ne deman- 
de pas mieux que de consacrer 
à des livres canadiens une bon- 
ne jartie de son budget. On sait 
qu'une loi provinciale oblige les 
commissions scolaires à consa- 
crer au moins la moitié de leur 
budget pour prix de fin d'année, 
à des livres canadiens, On peut 
d'ailleurs se si ces 


permanetite 

certain que des centaines de spec- 
tateurs qui envahiront le Play- 
house mercredi procirain 24 fé- 


avec et grande 
émotion les comédiens du Tré- 
teau de Paris däns ce drame 
qui confronte l'amour vécu jus- 
qu'au sacrifice, jusqu'à Ja mort, 
et l'amour terre-à-terre de la 
majorité des humains, 


Cette difficulté d’avoir de 
bons écrivains de jeunesse avait 
incité, voici quelques années, 
des écrivains et des bibliothé- 


L ag lg à consti- 


tuer l'Association des écrivains 
pour la jeunesse, Ce groupement 
s'était même doublé d'une sorte 
de coopérative d'édition, Le mal- 
heur fut que cette association 
ouvrit ses rangs à des membres 
qui n'étaient pas, tous, des écri- 
vains authentiques. Ce fut la 
cause de sa disparition. Toute- 
fois, le fait que, régulièrement, 
et de côtés Se on parle de 

sa résurrection, de son adhésion 
à. la Société des écrivains cana- 
diens, ou de la création d’un 
nouveau mouvement, montre 
bien qu'un tel organisme s’im- 
pose, que les écrivains de jeu- 
nesse éprouvent le besoin de se 
grouper et de discuter entre eux 
leurs problèmes, fort différents 
de ceux des écrivains pour adul- 
tes, Nous espérons vraiment que 
l'année présente verra la solu- 
tion de ce problème, 

Nous parlions tout à l'heure 
des manuscrits innombrables! 
Qu'on ne s’abuse pas, pourtant. 


de la se eve etc. É promes-. 
se fut la dernière activité guide 
pour Mile Juliette Champagne, 
cheftaine de la compagnie, Les 
guides lui présentèrent un ca- 
deau en témoignage d’apprécia- 
tion. Mile Gisèle Champagne, 
assistée de Mile Maria Chartier, 
lui succédera. 

Le 29 janvier eut lieu la pre- 
mière promesse de douze guides 
de la 8e compagnie Sts-Martyrs- 
Canadiens, qui était aussi la pre- 
mière promesse guide dans cette 

isse, La guide-maîtrise est 
ormée de Mme Thérèse Drouin, 
cheftäine, Mme Lucie Aubry, 
assistante, et M. l’abbé Bernard 
Bélanger, curé et aumônier de 
Ja compagnie, 

La veillée d'armes, de prières 
et de méditations pour les gui- 
des novices eut lieu, pour ces 
deux compagnies, le soir précé- 
dant la promesse, 

Le ler février, la compagnie 
Notre-Dame du Sourire eut une 
veillée d'armes très impression- 
nante, M. l'abbé G.-M. Léves- 
que lut les méditations dans la 
cathédrale illuminée seulement 
de chandelles, M, F. Cheramy 
fit les commentaires, Les cheftai- 


N + + 
Tableau des perceptions paroissiales 


et du Club des 200 pour 1964 


Mana oE à er don dé Pages ls 
LAISSEZ VOTRE DOIGT FAIRE LA MARCHE 


Mogasinez dans tous les coins de la ville d'une manière facile . . . tout en 
restant à la maison! Pour informations, différents services, nom d'un ma- 
gasin, la localité et le numéro . . . lisez les annonces dan:s les Pages Jau- 
nes! Elles sont classées en ordre à nid 


alphabétique pour vous aider! 
VELOW ÿ 


YOUR MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


HS 


Paroisses Percep. C. des 200 Total Nos félicitations au G. C. 
Mobnr 7. i....,8-" LAS _—— $ 12475 Le pour un voyage à M al 
Bruxelles A 109.75 75.00 184.75 | où il assistera à la prise d’habit 
Divers 425.00 425,00 ps sa fille, Eveline, chez les 
Elie 150.00 100.00 250.00 | Soeurs des Saints Noms de Jésus 
Fannystelle 73.50 ee 73.50 | et de Marie, Nous lui souhaitons 
Isle-de-Chênes —— rave un heureux voyage et espérons 
La pt rss 290,50 25.00 315.50 que le conseil n’en a pas 
La Salle —— 50.00 50.00 bg > 
Laurier 83,51 50.00 133.51 ans chaque organisation, il 
Letellier 265.00 25.00 290.00 | y a des chefs et des moutons, 
Lorette avé à LAN 25.00 165.50 | Parmi ces moutons, il en à 
Mariapolis «ns 140.70 — 140.70 | qui ont de grandes qualités de 
Notre-Dame-de-Lourdes .…... 481.60 = —— 481.60 | chef. Il s'agit de les développer; 
Otterburne 2 —— mo Dieu demandera compte de ces 
Powerview 115.50 — 115,50 50 | talents. Une organisation  com- 
Précieux-Sang a 75.00 75.00 | me celle des Chevaliers de Co- 
Richer 114,75 —— 114.75 | lomb est une place idéale pour 
St-Adolphe ….. —— e —— | accroître et faire valoir ses ta- 
Ste-Agathe — 25.00 25.00 | lents. 
St-Alphonse …. —— — —| Dimanche dernier, nous avons 
Ste-Amélie GE. — 25.00 25.00 |eu un déjeuner-communion au 
Ste-Anne-des-Chênes ... 184.00 120.00 304.00 | Juniorat de la Ste-Famille, Un 
St-Boniface . 1,783.70 1,305.00 3,088.70 | grand merci à Mgr Hacault qui 
St-Claude 198.00 25.00 223.00 |a bien voulu dire la messe et 
Ste-Elisabeth 43,00 —— 43.00 | faire l’homélie, Un merci spé- 
| St-Emile — 25.00 25.00 | cial au R. P. C. Sicotte, supé- 
| St-Eugène — = ——— | rieur du Juniorat, et aux reli- 
St-Eustache 150.00 150.00 ps pour leur bon accueil et 
St-François-Xavier 152.00 — 152.00 succulent petit déjeuner, 
Ste-Geneviève 104.75 —— 104.75] Le déjeuner-communion fut 
St-Georgese 203.00 50,00 253.00 | suivi d’une initiation au ler de- 
St- de nc ‘ 441.75 150.00 591,75 gré au Club St-Michd, Neuf 
St-Joseph uè 70.00 —_— 70.00 | nouveaux membres furent ini- 
St-Laurent — 50.00 50.00 | tiés: 8 pour le Conseil St-Boni- 
| St-Lazare 104.25 125.00 229.25 | face et un du Conseil St-Norbert. 
| St-Léon — 25.00 25,00 | Nous remercions les membres de 
| St-Lupicin 22,50 — 22.50 |ce conseil pour leur participa- 
| St-Malo 317.51 25.00 342.51 | tion. Félicitations aux nouveaux | 
Ste-Marie me 50.00 50.00 | initiés, nous espérons qu’ils se- 
| Sts-Martyrs-Canadiens — 25,00 25.00 | ront des membres actifs”, c'est- 
St-Norbert 129.00 50.00 179.00 | à-dire qu'ils feront valoir leurs 
St-Pierre 509.30 90.00 599.30 | talents. A l'initiation nous n'4- 
| Craig Siding — — _—— | vions que des chefs, les moutons { 
| Ste-Rose-du-Lac 149.50 75.00 224.50 | sont restés à la maison. Nous 
| Somerset 241.50 125.00 366.50 | comprenons que certains étaient 
| South Junetion 2.00 — 2.00 dans limpossibilité d'y partici- ! 
| | Tran scona 42.50 42.50 | per, certains avaient certaine- 
I — 50.00 50.00 |ment de bonnes: raisons pour 
— 25.00 25,00 | s'ebsenter mais . . 
Total: $6,963.32 $3,265.00 $10,228.321 APRES-TOUT. 


M. Fernand Bérubé, président du Conseil d'administration et directeur général de 
Les Editions Françaises Inc., a le plaisir d'annoncer les promotions suivantes: 


M. F.-Marcel KRoullain, 


gérant des ventes au 


Courtage pour la 


succursale de Québec 


| 


Les Editions mn à mg Ine, sont les agents exclusifs pour le Canada de la Librairie Larousse de Paris. 
, rue Dorchester, Québec 2. 
Suveursales Maisonneuve et Jeanne-Mance: 8440, boulevard St-Laurent, Montréal 11. 

Service des librairies et des bibliothèques: 5056, chemin de la Côte-des-Nelges, Ioéréal 26. 


L'Association à l'oeurre 


; “La lit- | causes sont blen respectées, car 
térature de jeunesse au Carada | il va sans dire qu'un divre cana- 
français’”, fait par M. Guy Bou- |dien est celui qui est écrit ou 
lizon, le 22 juin 1957, à Québec, | illustré par un Canadien, impri- 


Louise Marchand, le frère Char- 
les-Henri, Madame Lacerte, le 
Père Ambroise, Paul Desmarins, 
Guy Lavioheite, Louis ver 4 
Audet et bien d'autres, Cette 
n'est ni un catalogue, ni un pal- 
marès, mais une liste de noms 
qui me viennent au fil de la 
plume et que je vous énumère 
tout simplement. 

Le Cumité de Publicité 

de ! A-E.C FM. 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


nes, les chefs og pe et les 
guides novices se lavèrent les 
mains pour signifier que tout ce 
ge était venu avant ce soir était 
u passé et que maintenant les 
guides novices s’engageaient vers 
une nouvelle aventure, M. l’ab- 
bé Lévesque bénit ensuite les 
insignes et les remit aux aspi- 
rantes, Ceci si Age la promes- 


se religieuse, civile 
eut lieu au Lou suivie de l’in- 
vestiture d'un équipe, 


Mlie Yvonne Bohémier. _ tout 

fut suivi d'un PA 9 ef rl 

parents; les ch LE 
gnie sont Mmes Prénovault et 
BE Ts de cine 

cours 

ment pour les cheftaines guides 

et jeannettes se donnent actuel- 

lement dans le diocèse. Dix chef- 


taines guides et neuf cheftaines 


jeannettes profitent de ces cours. 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Le samedi 27 février aura 
lieu, au Club St-Michel, une soi- 
rée sociale, C'est une soirée pour 
fêter le Mardi Gras, laquelle 
aura lieu le “Samedi Gras”, 
Tous les chevaliers et leurs épou- 
ses ou amies sont invités à venir 
s'amuser ensemble , . . la fra- 
ternité. L'entrée est d’un dollar. 
Venez en grand nombre, 

Le 22 février, nous aurons 
l'honneur de recevoir la visite 
officielle de notre député d’Etat; 
comme par le passé il saura nous 
intéresser par un compte rendu 
de son voyage au récent congrès 
à la Nouvelle-Orléans. Comme 
c'est un sujet qui doit tenir à 
coeur à tout bon chevalier, nous 
espérons salle 


questions qui nous intriguent au 
niveau d'Etat, aussi bien qu'au 
niveau du Suprême. Notre con- 
férencier est des plus qualifiés 
pour y répondre, 


22.65 


comble, ce sera | 
le temps de poser toutes les || 


Archevèché de 


4//65 (1) 
Sessions régionales 
de liturgie, ete, . . 


Chers collaborateurs, 
A n'en pas douter, Vous éprou- 


vez quelque impatience, voire 
de l'inquiétude, quant aux pre- 
|paratifs de la en vigueur 


de la réforme liturgique, le 7 
mars. C'est, toujours, que nous 
avons trop manqué des instru- 
| ments nécessaires, suffisamment 


Enfin, tout de même, voici ce 
|que nous avons plaisir à vous 
| annoncer: 

1.— Le directeur de motre of- 
fice de pastorale liturgique, M, 
l'abbé Pageau a participé à ln 
session intensive nationale, qui 
y D LR. ed du ps 
Û janvier, es responsables 

ue Net done particu- | 
(es aient à diriger nos 
| journées régionales diocèsaines, 
annoncées dans les circulaires 
20//64 et 3//65. 

2. Notre Commission dioce- 
saine de pastorale liturgique «a 
décidé, le 28.1.65, de tenir sept 
réunions régionales, chacune se 
ra sur deux jours, de 

h. 50 du matin à 4 h, 30 du 
LR "Veuillez voir à 4//65 (2) 
l'indication des dates, des en- 
droits, de l'horaire et du pro- 
gramme de ces réunions, 

3.— Il est évident que tous 
[les prêtres doivent prendre part 
|à ces réunions de préparation à 
la mise en vigueur de la réfor- 
me liturgique, qui devient obli- 

toire pour tous quant à cer- 
Gus rites, 


4.— Durant le mois de mars, 

il y aura une réunion plénière, 

à Saint-Bonifase, pour faire le 

t sur les rites du Missel et 
troduire ceux du Rituel, 


5.…— Vous avez sans doute pu | 


vous procurer le Missel romain | 
latin-français I. 
bien l’examiner soigneusement 
et l’apporter avec vous aux réu- 
nions. Quant au MRLF Il, nous | 
espérons qu'il parviendra au li-| 
braire avant la fin de février, 
6.— Les exemplaires de la 
réforme liturgique destinés aux 
prêtres nous sont | fhme la | 
semaine dernière et ils vous sont | 
actuellement distribués, Nous | 
| joignons à la présente, copie d’u- 
ne nouvelle parue dans “La | 


| Deuxième jour 


Croix’ du 4 février, sur la cé- | 
lébration de la messe en con- langue des fidèles, selon les nou- 
formité avec les nouveaux rites; | veaux rites (avec lecteur et com- 


Saint-Boniface 


de Dieu. Dès maintenant, avec 
joie remercions le l'ère qui nous 


a mis en mesure de “partager 
le sort des saints dans la lumiè- 
re . . . de son Fils bien-aime" 
(ef. Col, 1, 10-18), 
Maurice, arehevèqne 
Abtoine, évêque 
9.2.65 4//65 (4) 


Sessians régionales 
sur la Liturgie 


1, Lundi-mardi, 15-16 fé- 
vrier: à Sainte-Anne, 
2, Jeudi + vendredi, 18 - 19 


février: à Sainte-Agathe. 

3, — Samedi-dimanche, 20-31 
février: à St-Boniface (secteur 
français) pour les prêtres dans 
les institutions ou ne faisant pas 
de ministère en vette fin de se- 
maine. 

4.— Lundi-mardi, 22-23 fe 
vrier: à Saint-Boniface (secteur 
français) pour les prêtres en pa- 
roisse. 

5. — Jeudi - vendredi, 
février: à Powerview., 

6. Lundi-mardi, 1-2 mars: 
à Saint-Boniface (secteur adn- 
glais), 


25-26 


NB. Chacun devrait apporter 
à la session les ouvrages sui- . 
vanis: 

1,— Missel Romain latin- 
francais, 

2. Lectionnaire français 
pour tous les jours de l'année, 

3.— La Réforme liturgique 
de in C.C.0, 


Programme des sessions 
Premier jour 
10 h. 50 a.m.: Les points forts 
de la réforme liturgique. 
11 h, 15: Présentation des 


|nouveaux livres liturgiques. 


Midi: Diner, 
1 h, 15 p.m.: 
célébrant, du 4 du 70m- 


a fonction du 


Vous voudrez | nentateur, des lecteurs. 


® h. 30: Préparation de la 
esse 
1 h.: Célébration minimale de 
la Messe lue (sans chant, ni 
lecteur, ni commentateur). 


10 h. 30 a.m.: L'homélie: ex- 
| posé et discussion. 
4 La 45: Diner. 


| pm: Le chant: exposé 


et pd 
3 h.: Préparation de la Messe, 
4 h.: Messe chantée dans la 


elle mettra à date l'excellent | mentateur), 


ouvrage canadien, dont il est ici 


question, 4//65 (3) 

1.— Le “lectionnaire français 
pour tous les jours selon le Mis- 
sel romain” arrive en ce mo- 
ment au Canada. Aussitôt que 
Lumen l'aura reçu, cette librai- 
rie l’expédiera à ceux dont elle 
a reçu commande, 

8.— 11 a déjà paru plusieurs 
+ Ag de l’encart pour le Missel 

es fidèles, dont ceux que vous 
offrent Lumen et le Centre Ca- 
les |tholique d'Ottawa, e 


MON mem uant au chant français 
de de la Messe, 4 


autorisons, exclusivement, jus- 


u’à nouvel ordre, messe de 
assemblée, par les 
soins la ommission Natio- 


nale de Liturgie, sortie des pres- 
ses le 4 février, et dent nous 
vous ferons bientôt tenir copie, 

10,— Etant donné que le ri- 
tuel latin-français n’est pas en- 
core sorti de presse et que son 
usage nécessitera une prépara- 
tion, à la fois des prêtres et des 
fidèles, nous vous demandons 
instamment d'attendre qu'ait eu 
lieu la réunion de mars annon- 
cée ci-dessus, même si vous re- 
ceviez les rituels d'ici là, 

Puisse Ja rénovation liturgi- 
que souhaitée faire grandir no- 
tre peuple dans la connaissance 


Nouvelle substance 
curative — Rétracte 
les hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tissus, 


Un grand institut dé recherche viem 
de mettre au point une substance ci- 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus, 

Cette substance ne fait pas 
qu'apaiser les douleurs locales; dans 
nombre de cas, on a pu observer une 
rétraction notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet curatif du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stinule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'une 
garantie de remboursement. 


Fontaine & 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-3863 


Entreprise Générale d'Electricité 


Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: 


Joupin L 


& FUEL COMPANY LTD. à 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


233-7425 


UMBER 1 


233-7105 


Madame, 


que celui d'entreposer vos 


Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 


entreposer? Si non, vous prénez un plus grand risque 


lainages sans les nettoyer 


Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


254, RUE MAIN WINNIPEG 
TEL: WH 2-3891 


| 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Taché Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE ,., 
« Télévisions * Radios 
© Enregistreurs à ruban % Machines à laver 
e Poêles ® Réfrigérateurs 
® Aspirateurs * Polisseuses 


MEUBLES 
$10.00 par mois 


Louez un téléviseur: 


| 


M-Bonitoce, le 18 février 1965 


Chronique sportive 


Noël Picard a enfin la chance de jouer 


dans 
Lors 


nement des Canadiens de Mont- 


réal à l'arène Maurice Hichard, ! à le dront d'exiger des autorités | maine dermère 


nous avions élé impresmonné, 
comme la majoré des autres 
wectateurs du reste, 
nue de Noël Picard. 


la Ligue Nationale avec les Canadiens 
par Jacques LEMOYNE 
de ln période d'entral-| des circonstances où les meil- | faut partir à temps” 


leurs jurinies se récuseraient. Il 


de la ligue un maxæmum de pro- 
lection et d'encouragement 


Chevaliers 
de Colomb 


| Conseil Frovencher ne 2450 


“Rien ne sert de courir, il 


Bistour: 


auralt dû s'en souvenir la se- 
On l'a même 
sccusé de ne pas dre La Li- 


On |berté et le Patriote! Tout cela | pour 
at la te-|a posé un bon geste er donnant |sæ passait à notre assemblée du 
Los colosse | à l'arbitre plus d'autorilé sur la | 11 février dernier, où, ma foi, 


sympathique qui n'avait jamais | glace, cette saison, et en inter- | nous avions belle assistance, 


joué chez les professionnels æ | disant aux joueurs ces longues | 


conduisait avec beaucoup d'as- 
surance, et tout le monde répé- 


ne faisaient 
progressær 


protestations qui 


rien pour faire re 


Enquête B et B 


| Cette enquête ne fait pas piai- | gierte, les élèves amistent à le | 


CA :LISERTE :E 


Festival 
Le 7 févreer fut un grandi jour 
tous 
jour -là ressuscité le festuval d'hu- 


T LE PATRIOTE 


Au Juniorat 


de la Ste-Famille 


Responsable: Rene de Rocquignr 


Qu le montre aux étudiants le 
|sns de la responsabilité xo- 


car nous avons ce |Portance de l'engagement et ja | mem 


|satefaction d'un travañ bien 


à 13 étudierem l'éca à cas 
et En ONNANENTES, DS Le tes 
années 8 et 9 émdière - 

mieu, eur Hraval, Jeurs 


jun secrétaure, La première éau 
pe de chaque clause discuteit le 
même sujet, mas indépendam 
l'une de l'autre, 


en nn 
aim pour Le Ceuxième et Le 


|ver que nous avions négligé de- | fai, pour qu'ensuite ils transfor- | (rOième groux 


[pus quelques anriées 
A 8 h. 30, les veux encore mis 
cos, mais l'esprit quand méme 


tai qu'i était malheureux qu'un | hockey, et qui minaient le pres- | sir duns tous les mikeux, surtout | sinte messe, puis descendent au 
athlète avec un tel potentiel en | tige des officiels. Mais si on in- | lorsque l'on se semt en défaut. | réfectoire. 
soit resté au hockey amateur | terdit aux joueurs ces protesta- | Du bilinguisme nous en aurons 


pendant si longtemps. I fut mé- 
me question à un rnoment don- 
né que Picard se taille une pia- 
ce au sein de l'équipe régulière 
de Toe Blake, mais on ne dé- 
loge pas facilement des joueurs 


[tions intempestives, il ne fau- 
drait pas que les dirigeants de 
la ligue aient le droit de faire 
ce qu'ils défendent aux joueurs 
|qui ont plus d'importance dans 
| l'organisation du hockey que 


[Quand nous saurons l'exiger, Le 
| regretté archevêque Béliveau 
| avait amplement raison. Les ré- 
|centes détonations au Québec, 
| poussées un peu à l'extrème par- 
| fois, ont déjà des résultats éton- 


qui ont permis à leur club de|la majorité de ces messieurs, |nants dans le bAinguisme com- 
remporter le championnat de la | n'en déplaise à leur portefeuille, | mercial. Tout cela pour en venir 
ligue! Picard prit done le che-| La réputation du hockey doit | au bilinguisme, tel qu'approuvé 
mim d'Ornaha, ce qui était quand | être comme la ferme de César. | solennellement par notre Con- 


même un saut impressionnant, 
des Olympics de Lachine à la 
ligue 
devint vile un des joueurs les 
plus populaires de son chub, Cos- 


taud, n'hésitant pas à frapper 


l'adversaire solidement et ne dé-|res pour la saison qui vient, On | 
teslant pas jeter bas les gants, | parie de plus en plus d'augmen- | pr° "4 


Picard progressait avec chaque 
joute, L'autre soir, à Toronto, 
alors que les Canadiens étaient 
en pleime débâcle, Toe Blake à 
fuit appel à ses services et peu 
s'en est fallu que Picard ne 
compte deux buts, 

Noël me joue pas encore de 
facon parfaite à la défensive, Il 
est bien évident qu'Â manque 
d'expérience, puisqu'il se fait 
attraper à quelques reprises dans 
des coins ou se fait déjouer le 
long de la bande, mais à pos- 
séde beaucoup d'entrain et pa- 
time bien. Il ne demeurera pro- 
bablement pas avec l'équipe jus- 
qu'à la fin de l'hiver, mais ä a 
quand même prouvé, lors de sa 
première jouie dans la ligue Na- 
Wonale, qu'il avait l'étoffe dont 
on fait les bons joueurs de dé- 
fense, Les Canadiens passent par 
une période difficile, mais l'ins- 


tructeur Toe Blake doit quand | 
même être heureux de pouvoir | 


com sur ln joueur comme 
Noël Picard, Fera-t-il sa marque 
dans la ligue Nationale? L'ave- 
nir seul le dira, mais si ne 
fai que secouer un peu ses com- 
pagnons de jeu, À aura rendu 
un fer service aux Canadiens 
et sæ méritera l'estime des nom- 
breux partisans du Tricolore, 
anxieux de voir leur équipe fa- 
vorite se remettre sur le chemin 
de la victoire. 


Accusations 

Le président Clarence Camp- 
bell, de la ligue Nationale de 
hockey, ne semble pas, du moins 
au moment où ces lignes sont 
écrités, accorder beaucoup d’im- 
portance aux accusations por- 
tées contre son arbitre en chef 
Carl Voss par d'anciens arbitres 
de la ligue Nationale, S'il faut 
en croire les déclarations de ces 
messieurs, la vie d'un arbitre 
n'est pas toujours rose dans le 
circuit Campbell, On a même 
porté des accusations très graves 
en affirmant que les dirigeants 
de la ligue sont intervenus en 
faveur d'une équipe lors d’une 
joute de première importance. 
M. Campbell affirme que ce ne 
sont là que de vieilles histoires 
racontées par des employés fu- 
rieux d'avoir été remerciés de 
leurs services. * 

Eddie ‘Powers, Dalton Mac- 
Arthur, George Hayes et Red 
Storey continuent de répéter ce 
qu'ils ont déjà affirmé dans les 
journaux et à la radio, et ils 
ajoutent maintenant qu'ils pos- 
sédent assez de preuves pour 
faire des déclarations assermen- 
tées. Le président Campbell po- 
serait, notre avis, un geste 
intelligent en acceptant d'enten- 
dre ces arbitres en présence de 
membres d'une Commission in- 
dépendante. Si ces gens disent 
vrai, il faudra que la ligue pren- 
ne des mesures sévères pour em- 
pêcher la répétition d'actes qui 
mettent en danger sa réputation 
et son prestige, S'ils mentent, il 
faudra que grand public le 
sache. 

La vie d'un arbitre n'est pas 
rose. Il est appelé à prendre des 
décisions rapides, souvent impo- 
pulaires, et il doit faire preuve 
d'un jugement infaillible dans 


trale, A Omaha, Noël | 


Meilleur horaire 
Les dirigeants du football ca- 
nadien viennent de se réunir 
dans le but d'étudier la ssi- 
bilité d'améliorer un peu le ca- 
lendrier de leurs joutes réguliè- 


ter les joutes entre l'Est et 
l'Ouest, et on songe même à la 
formation d'une seule ligue ca- 
nadienne de football 1 dès 
| qu'on parie d'une seule ligue de 
| football, on pense immédiate- 
| ment à la possibilité de voir une 
| équipe de l'Ouest abandonner ce 
circuit, L'Ouest compte présen- 
tement cinq cubs assez bien 
équilibrés, Mais le fardeau fi- 
nancier imposé à certaines équi- 
| pes ne doit pas être trop alourdi, 
|si on veut que l'opération ait 
| quelque chance de succès, A 
l'heure actuelle, les budgets 
| semblent taxés à leur maximum 


let, avec la guerre des prix qui | 


| fait rage présentement aux 
| Etats-Unis, le recrutement des 
joueurs devient de plus en plus 
onéreux. Or personne ne parle 
de restreindre le recrutement 
des Etats-Unis à l'avantage des 
joueurs canadiens, Mais à fau- 
dra peut-être en venir à cela 
dans un avenir pas trop éloigné, 
et les dirigeants du football ca- 
nadien seraient bien avisés de 
respecter certaines règles non 
écrites dans ce domaine, 

A la vérité, cette discipline 
s'impose si on ne veut pas per- 
dre de vue les buts qu'on se 
propose d'atteindre. n veut 
donner aux spectateurs cana- 
diens du football de bon calibre, 
Pour certains il s'agit d'améri- 
caniser de plus en plus notre 
jeu, pour d'autres il faudra amé- 
liorer surtout le calibre des 
joueurs canadiens qui seront ap- 

és à jouer dans cette ligue. 
i on ne peut plus compter sur 
des joueurs américains de fort 
calibre, ou si quelques équipes 
seulement ont les moyens d'em- 
baucher de tels joueurs, on ris- 
que de créer un déséquilibre sé- 
rieux au sein des deux ligues 
canadiennes, entrainant ainsi la 
ruine de certaines équipes qui 
ont apporté, au cours des an 
passées, une très belle contri- 
bution au football canadien, Sou- 
haïtons que la réunion des der- 
niers jours apportera une ébau- 
che de solution à ce double pro- 
blème du calendrier et du recru- 
tement. 


Evénements sportifs 
à l'arena de Winnipeg 


19 et 20 février — Finales 

de curling. 

21 février — Hockey junior. 

22 février — Courses de pa- 
ünage. 

23 février — Hockey junior. 

24 février — Exhibition de 
basket-ball par les “Harlem 
| Globetrotters” et danses par une 
troupe de Tchécoslovaquie, 


La Bible vous parle 
(Ces textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 


Les temps sont accomplis et 

le Royaume de Dieu est tout 

roche: repentez-vous et croyez 

la Bonne Nouvelle, (Me 1, 15) 
LZ » LL 


Prêter à son prochain c’est 
pratiquer la miséricorde, lui ve- 
nir en aide c'est observer les 
commandements, (Eccli 29, 1) 


| seil d'Etat. Mais en pratique c'est 
|toute autre chose! Les jlettres 
|nous arrivent du Conseil d'Etat 
| toutes en anglais, dûment signées 
|d'un nom bien français, C'est 
| ennuyeux. 


uue résolution unanime 
‘ rer à l'avenir ces commu- 
»ns em anglais. Nous prions 

itres Conseils de langue 

aise au Manitoba d'emboi- 

.e pas, Nous sommes assez 


nombreux pour exiger un peu | 


| de resvect en ce sens. “Si vous 


en voulez, du français, meltons- | 


| en!" 
L'éjeuner-communion 
L'église du Sacré-Coeur était 
remplie le 14 février dernier, 
lorsque Son Exc. Mgr G. B. 


|Flahiff célébrait, à notre invi- | 


tation expresse, une messe en 
français selon les nouveaux ri- 
tes en vigueur à partir du 7 
mars prochain. Ce fut ioute une 
| révélation pour les fidèles que 


de cesser leurs pétites prières 


| particulières pour enfin s'unir | 


au célébrant et prendre une 
|part aciive, et bien comprise, 
| au saint sacrifice de la messe. 
Un excellent déjeuner, servi 
|par la pâtisserie Pelland, s'en- 
suivit pour nos membres et in- 
vités, Son Excellence daigna 
nous honorer de sa présence et 
nous donna des renseignements 
| précieux sur l’oecuménisme. 
“L'Eglise se met à la page en 
ce qui regarde la liturgie, mais 
les points fondamentaux, les 
dogmes, ne changeront jamais”, 
disait-i., “Notre façon d'hier en- 
vers vos frères séparés, les juiis 
et les palens devra changer sans 


tes les religions se valent. Sa- 
chons par notre piété, notre con- 
cours renseigné, leur aider à 
réaliser le but ultime: l'unique 
bercail du Christ sous l’unique 
berger’', Le tout en un français 
| châtié, 

L'on remarquait à la table 
d'honneur, outre Son Excellen- 
lc, les frères Lebrun, Grand 
Chevalier de Provencher et mai- 
|tre de cérémonies en l’occasion, 
Frank Muilller, député d'Etat, S. 
Duguuy, député de district, J.- 
J. Trudel et Josaphat Gauthier, 
tous deux ex-Grands Cheva- 
liers, ainsi que les RR, PP, H. 
De Palma, O.S.M., aumônier, et 
|J. Souiodre, O.MI., curé du Sa- 
cré-Coeur. Ce dernier avait mis 
à notre disposition le vaste sous- 
sol de la nouvelle école et nous 
lui devons un grand merci pour 
le succès de cette belle fête. 


Affaires en cours 

| Grande soirée de la mi-caré- 
me, le samedi soir 27 février 
|prochain, en la salle de la Lé- 
| gion à Ste-Agathe. Venez “twis- 
ter” avec notre Clément de la 
Barrièi : Nous aurons probable- 
ment un autobus ce qui faci- 
litera le retour en bon état de 
plusieurs. 

L'on en reparlera à l'assem- 
blée du 25 février où vous re- 
mettrez tous vos billets de la 
| grande loterie. 
| Dernivr tirage: le R, P. M. 
| Bertrand, O.S.M., malheureuse- 
ment encore dans l'Est, Votre 
tour viendra le 25 février. 
| BISTOURI. 
| Le recueillement est à l'âme 
| ce que le sommeil est au corps: il 


| repose el reitrempe. 


E. LANGIOIS. 


LOCATAIRE 


REQUIS POUR 


STATION-SERVICE et MAGASIN 
D'ACCESSOIRES D'AUTO 


Actuellement en construction au nouveau 
Centre d'achats de St-Boniface 


Un certain capital requis 


Disponible au mois de mai 


Expérience de station-service et de 
mise en marché un avantage 


Entrevues personnelles sur demande 


Entraînement pourvu 


Envoyer tous renseignements à: 


SHELL CANADA LIMITED 
Winnipeg Retail District 
272 rue Main, Winnipeg 1, Man. 


Teiement que Provencher a! 


pour tout cela admettre que tou- | 


Bientôt après, Wwois bouffe 
mmprovisés ( tous membres du 
commé des jeux) ouvrent le feu 
et mellemt k programme en 
| Marche: courses à relais, courses 
de reculons, courses à patates, 


cuurses à deux, l'un allant de | 


| l'avant, l'autre de reculons, etc. 
| Tous sont désireux de participer 
[aux activités et l'enthousiasme 
|est manifeste, A la joie de la 
| Victoire s'ajoute un per encou- 
| ragement tangible: les heureux 
|gagnants reçoivent une tablette 
| de chocolat ou une liqueur dou- 
æœ 

Les poires, puisqu'{ faut les 
appeler par leur nom, occupent 
la patinoire durant quelque 45 
|minutes, Plusieurs n'avaient pas 
encore Chaussé les patins de l'an- 
née, et ils doivent faire effort 
|pour tenir l'équilibre; fs sont 
biemmôt épuisés, haletante et ont 
les muscles meurtris: la démar- 
che des uns en gardera une drôle 
de courbature pour deux ou 
trois jours; les spectateurs se 
tordent de rire et leur accordent 
volontiers leurs épaulettes, 

L'après-midi débute par des 
courses sans patins, puis, c'est 
la partie des Alouettes (le ciub 
des moyens) contre l'équipe de 
Fannystele, Epuisement ou mal- 
chance, les Alouettes subissent 
lune vraie défaite, 8 à 1. F&ici- 
tations à l'équipe de Fannystellle, 

Après cette partie et un ‘“‘Hoo- 

? mmprovisé, se joue une 
partie de palote qui se prolonge 
iusqu'à cinq heures. Les élèves 
| de versification, belles-lattres et 
rhétorique ont pour adversaires 
les méthodistes assistés de auel- 
ques professeurs sportifs, 

Dans la soirée, les Mazenod 
|renconirent l'équipe d'Elie. Les 
visiteurs tandent à arriver: le 
mystère est finalement éclairci, 
| mais chut, pas d’indiscrétion! 
La partie se termine par 7 à 5 en 
faveur des Mazenod, Je tiens à 
remercier les joueurs d'Elie pour 
| l'intéressante joute qu'ils nous 
ont procurée et pour leur bel 
esprit sportif, 

Après avoir participé à tant 
d'activités, et avoir aussi appré- 
cié la petite cantine tenue par les 
méthodistes, les élèves, fatigués, 
et même épuisés par tant d'ef- 
forts, montèrent volontiers au 
dortoir, heureux de retrouver 
leur lit et très sati 


la date fixée pour la semaine 
étudiante de l'année 1965, l'or- 
ganisation de la J.E.C. au Junio- 
rat prit um vote au sujet de l'op- 
portunibé d'avoir une semaine 
étudiante. A l'unanimité, on dé- 
cida qu’on ne pouvait s'en pas- 
ser, La J.E.C, devint le Comité 
Central pour l'organisation de 
toute la Semaine, et, dès cette 
réunion, on se mit à l'oeuvre, 
La première tâche confiée au 
Comité Central fut de choisir les 
différentes commissions et les 
nombreux Ssous-comilés qui se- 
ralent nécessaires au déroule- 
ment des activités, On crut aussi 
nécessaire de placer un membre 
du Comité Central dans chacun 
des sous-comités ou des groupes 
pour las discussions, On divisa 
toutes les classes en trois com- 
missions qui discuteraient des 
trois plans principaux de la Se- 
maine étudiante ’65: commission 
sur la vie de l’école, commission 
sur la vie des organismes et 
commission sur la vie de classe. 
Les membres des trois sous-co- 
mités, sous-comité des prési- 
dents, sous-comité de publicité 
et sous-comité du panel, furent 
choisis par le Comité Central. 
Trois jours avant le début de 
la Semaine, le sous-comité de 
publicité afficha aux murs de la 
salle de récréation des pancartes 
qui expliquaient le sens et le but 
de la Semaine, et aussi sa néces- 
sité au Juniorat, Ce même sous- 
comité afficha des pancartes 
chaque jour de la Semaine ex- 


de cette journée. 

La Semaine débuta le diman- 
che 17 février par un festival 
d'hiver se proposant de semer un 
esprit communaiaire au Ju- 
| miorat, ei sur cet esprit de bâtir 
notre école et d'en faire une cité 
étudiante bien vivante. Les trois 
commissions et le sous-comité 
| des présidents eurent de nom- 
breuses réunions, les commis- 
sions en eurent Chaque soir, Plu- 
seurs projets s'élaborèrent au 
| cours de la Semaine: projets qui 
| permettraient aux étudiants de 
mieux voir leur responsabili- 
tés, d'y mettre plus d'engage- 
! ment personnel et de mieux tra- 


| 


| la société énxiiante, Par exem- 
| ple, Ü y aurait des parties de 
| ballon-volant, de petote, un œu- 
|per communautaire pour jeudi 

soir, une messe communautaire, 
| vendredi, et aussi de nombreuses 


| La Semaine étudiante æ ter- 


{nel où le président de l'école, 
l'un représentant de tous les or- 


opmions des différentes commis- 
sons sur tous ls sujets qui 
l'avaient été abordés pendant la 
Semeine. Les étudiants pasèrent 


aux membres du panel qui s'ef- 
forcèrem de répondre le plus fi- 


e 
#8 
L 
à 


1 jusqu'à la lin de l'année 
Oui! La Semaine étudiante 
11865 fut un succès, en ce sens 


pliquant le sens et la démarche | 


vailker pour le bien-être de toute | 


|mina vendredi soir par un pa- | 


eneukte de nombreuses questions | 


[ment eur molleu en Line com- | 
|munauté pie vivante et plus 
Lenne 


Pam LARIVIERE, 
Semaines des jeunes 


| La Semaine étudiante, comme | ont préparé un projet à realiser |: 
aù | mercredi 


12 février, A cette occasion, les 
|Junioristes #efforcèrent de dé- 


 velopper un meëlleur espri d'é- | 


|cole, un esprit plus communau- 
| taure, 

Les élèves se réunirent une 
| heure chaque soir pour discuter 
| différents points. Les années 10 


À Radio-Canada 


“Joffre” Boudreau 
(Beaupré) décide tout à 
“Rue de l'Anse” 


Maurice Beaupré 
par Gabriel LANGLAIS 

“A Québec, alors que je diri- 
| geais la troupe de théâtre ama- 
teur Les artistes du terroir enre- 
| gistrés, je faisais tout: je condui- 
sais la voiture, je faisais la mise 
en scène, je chaniais pendant 
les eniractes, je faisais la rafle 
indispensable au profit du curé, 
je me maquillais moi-même, je 
jouais mon rôle et je repartais 
avec mes cliques et mes cla- 
ques pour recommencer, le len- 
demain dans la paroisse voisine!” 

Si Charles Perrault avait in- 
terviewé à ma place Maurice 
Beaupré, il se serait ceartaine- 


|ment cru devant le père du petit 
Poucet, personnage connu de 
l'un de ses contes, tant Ge comé- 
| 


dien respire la bonhommie et ka 
joie de vivre! Mais enlevons nos 
bottes de sept lieues et laissons 
parker celui qui, de très loin 
seulement, a pu avoir des liens 
de parenté avec l'Ogre ou le gé- 
ant Beaupré: 

J'aime beaucoup le person- 
rage de Geoffroy Boudreau que 
j'interprète à Rue de l’Anse, à 
8 heures du soir, au réseau fran- 
çais de Radio-Canada, et voici 
pourquoi, Geoffroy Boudreau, 
dit “Joffre”, est un personnage 
universel, Il est de caractère 
gai, taquin, | aime jouer des 


tours et ne pas s'en faire jouer, | 


mais il est resté vieux-jeu et cri- 
tique le ès parce qu'il n’a 
pas évolué. C'est un vieux ter- 
rien attaché au sol, un peu gro- 
gnon, qui rouspète et qui plie 
plus souvent devant son petit- 
fils Yves, qu'il adore, que devant 


his- 
toires des pays d'en haut (le 
lundi à 8 heures), Pour résumer, 
je joue le rôle d'un grand-papa 
gâteau en or! 

Neuf enfants 

et grand-père! 

Né à Québec en 1907, Mau- 
rice Beaupré y a vécu 50 ans 
avant de prendre ke chemin de 
la métropole. I a épousé Simone 
Guillemette qui lui a donné 9 en- 
fants (5 filles et 4 garçons); et 
Ï a aussi un petit-fis! 

Du théâtre à 9 ans 


A l'âge de 9 ans, Maurice | 


Beaupré faisait déjà du théâtre 
dans des salles paroissiales de 
Québec. A 15 ans, il devient 
membre de la Garde Cham- 
plain qui possède un cercle dra- 
matique dont à fera partie pen- 
dant trois ans. À 21 ans, il entre 
au service du paste CHRC qui 
vient d'ouvrir ses portes. C'est 
à ce poste que, pendant 15 ans, 
# a chanté avec les Montagnards 
laurentiens, et, pendant dix «ns, 


dans les Soirées du bon vieux | 


temps. 
Les Rigolos 

En 1935, notre chanteur-co- 
médien décide de voler de ses 
propres ailes et # fonde les Ri- 
golos, troupe d'amateur qui joue 
dans les salles de paroisses, Ron- 
gé par le virus du théâtre, Mau- 
rice Beaupré fonde, en 1938, 
une troupe de théâtre profession- 
nel appelée Les artistes du ter- 
roir qui, 20 ans durant, jouera 
dans 150 paroisses, à 100 milles 
| à la ronde 


I émigre à Montreal 

C'est en 1957, seulement, que, 
sur l'invitation de 'O.N.F., Mau- 
Dee Beaupré court un risque 
d'aménager à Montréal pour y 
{tourner 10 films documentaires 
idu terrow d'une durée d'une 
denu-heure. 

à Montréal 

Au théâtre professionnel de 
Ile métropole, # a joué avec le 
Rideau Vert dans Sonnez les 
matines de Félix Leclerc et 
avec k Théâtre de la Marijo- 
laine, en Estrie, en 1961, dans 
Pour 5 sous d'amour de Marcel 
Dubé. 


Saine philosophie 
La vie, mon chère ami, c'est 
l'une dutte contmueële parce qu'on 
lon sax jamais où l'on va dans 
|notre métier, Mais je la trouve 
belle quand mérne, parce que 
j'aime ce métier, Quant à ma 
plus grande ambition, eh bien, 
ce sera de pouvoir faire plus 


de théâtre que je n'en fait dans | 


de a ville de Québec. | 


La première Cummaton de 
|chaque casse à étudié les cana- 
ichés des jeunes Lamdi, ds ont 
| fait une late des activités orga- 
ders 


Cette activité qu'ils ant réali- 
se fui, pour les élémentaires, 
une partie de pelote, et pour les 
|aymtaxistes, upe audrtion 
psaumes accompagnés dé musi- 
| que modeme (rock-'n-roli), Jeu- 
| di, is se réunirent encore pour 
|trouver la cause de leurs diffi- 
|cuités éventuelles 

Les membres de la deuxième 
équipe discutérem leur devoir 


d'état, celui d'étudiant, Lundi, 
[fs se demandèrent s'ils étu- 
| diatent assez longtemps ou s'ils 


devaient donner à l'étude plus de 
| temps. Mardi, s préparèrent un 
|cours formidable pour mercredi 
ICe cours intéressant fut pour 
Îles élémentaires de questionner 
| leur professeur de français: quei- 
ques élèves firent même une pe- 
(tite conférence. Les syntaxistes 
de la deuxième commission de- 


ser une classe de scrence au 
|laboratoire pour examiner dif- 
férentes choses étudiées en sci- 
ence, Jeudi, ils firent un retour 
sur leur projet. 

| Le troisième groupe a étudié 
| 

! 


|sez unis entre eux. 
|prépara un projet qu'il réalisa 
mecredi. Pour le élémentaires, 
cette activité fut une partie de 
soccer; quant aux syntaxistes 
lle décorèrent le réfectoure pour 
le souper de jeudi, Jeudi, il y 
leut retour sur ces activités. 


rant chaque réunion de la se- 
maine. Ces lectures faïtes seule- 
ment devant les deux premières 


classes furent suivies d'un dis- | 


cours du Père Blanchette, 

Le souper que je menhionnais 
ci-haut fut un repas communau- 
taire préparé par nos bonnes 
cuisinières pour les professeurs 
let les élèves à l'occasion de cette 
Semaine étudiante, 

Je crois que durant cette se- 
maine tous ont travaillé à se 


Espérons que les Juniomstes gar- 
deront 


Marcel CHAPUT, 
syntaxe, 


ça veut 


| 
| 
| 
| 


Exemples d'auba 
“tarif rouge" 


de st-boniface à 


toronto 
montréal 


Île moment, question de m'assu- | 


rer du pain pOur mes vieux 
Joursi 


CA OM 
crée 
Les chasses d'éléments e: de «v 
taxe se divisérent en tros éau 
pes Dal CASE apOEées CONIUTIS- | 
sons: les membres de chaque 
COMMON Se Cho ensante | 


de | 


|mandèrent la permission de pas- | 


la communauté étudiante du Ju- | 
miorat, Lundi, ce groupe sæ de- | 
|manda si res Jumoristes sont as- | 
Mardi, à | 


Vendredi, chaque secrétaire « | 
Wu de rapport qu'il avait écrit du- | 


rendre meilleurs et à transfor- | 
mer l'esprit d'école du Juniorat. | 


_touiours la pensée de | 
s'entraider et de manifester un 
esprit vraiment communautaire, | 


(en voiture-coach) 


vancouver $23.50 
edmonton $15.00 
saskatoon $ 9.00 
$20.50 
$22.00 


Poce 7 


Treize nouveaux timbres 


canadiens, en l'an 1965 


OTTAWA Leu Postes ca: | blématiques de la Colombie 
nadiennes émettront un Mmnbre | Britannique et du Manftoba;: au 
en honneur de sir Winston | printemps recherches spali- 
Churchhll, æu cours de l'été. !ales: 30 juin -— tmbre sur le 
C'est ce qu'a annoncé le mmisire | drapeau, 21 juil —— fleur em- 
des Pastes, l'honorable John R. |blématique de l'Ile du Prince 
Nicho:son Edouard, 21 août wembre en 

Jamais jusqu'ici les Postes ca- | l'honneur de sir Winston Chur- 
nadiennes n'ont émis un timbre | chill: 8 septembre Conférence 
pour honorer une personne qui | de l'Union mterpartementaire et 


centenaire du choix d'Ottawa 


|n étau pas membre de la famide 
[pour capitale nationale; 13 oe- 


| royæe où qui n'était pas chioven 
| canadien. Mais M. Nicholson a | tobre — tambres de Noël de 3e 
Lexplique que mn contribution de | et de 3e, 
ær Winston au Commonwealth | 
" ses nombreux lens avec noire 
pays sont aultamt de bonnes rai- | 
sons de déroger à la hgne de 
|condurñe élabire 
| On a choisi le 12 août comme | 
date d'émission, On æ souvient | 
| que le 12 août 1941 sir Winston | 
| et le président Franklin D, Roo:. | 
| sevell signarent la Charte de l'A- 
antique, à bord d'un vaisseau | 
de guerre ancré dans ln Baie 
| de Plaisance, au sud-est des cô- 
tes de Terre-Neuve, et qu'en 
| août 1943 avait lieu la première 
Conférence de Québec où sir | 
Winston rencontra le président 
| Roosevelt et des chefs politiques 
canadiens en vue d'établir le 
| plan de la poursuite des hostili- 


2 pour 525.5 


tés 60-18 130-14 
Les détails concernant le des- Gorantie de 12 mois 
sn et l'impression du timbre 


Informez-vous 


| seront communiqués plus tard 
| de nos termes budgétaires 


Les Postes canadiennes émet 


tront donc treixe timbres au E 
cours de 1965, Voici ke nouveau | LABOSSI RE 
| programme des émissions: le 3, 

| février fleurs emblématiques | SERVICE LTD. 


| du Nouveau-Brusnwick et de ba 
Nouvelle-Ecosse;: le 3 mars — 
année de la coopération interna 


Provoncher et Des Meurons 
CH 7-3970 St-Bonitace 


üonale; le 28 avr — fleurs em- | 


à la 
| BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


CET TS 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


les tarifs 
rouge, blanc et bleu, 


dire: 


Voyager par le CN, c'est une détente totale, Pas de 
problèmes de circulation, pas de soucis, peu importe le 
temps qu'il fait. Le confort est complet. Le service est 
ù excellent, de même que la cuisine. (Si vous avez une 
v place en voiture-lits ou en voiture-salon, le CN vous 
offre des repas gratuits.) Et avec tout cela, vous faites 
de magnifiques économies, grâce aux tarifs rouge, 
blanc et bleu. Pour plus amples renseignements, 
consultez le CN, 


nes 


_ 


Rouge et Blanc 
(RED & WHITE) 


Stoe=-Anne. Man. 


SYNDICAT, C. P. 132, 
STE-ANNE, MAN. 


“Projet 
Ste-Anne” 


Des lots de 70’ x 100° 
pour $280.00 


Téléphones: 
GArden 2-5373 ou GArden 2-5307 


Lorsque vous êtes dans le pétrin 


H. DUSESSOY 
& SON LTD. 


Pneus et batteries Atlas 


MACHINERIE AGRICOLE 
STE-ANNE, MANITOBA 


“Massey Ferguson” 


Téléphone: GA 2-5165 


MAGASIN DE NOUVEAUTÉS 
ET | 


D'ARTICLES DIVERS 


CARTES DE TOUT GENRE, 
CADEAUX POUR TOUTE OCCASION 


Jean Larack 


propriétaire 


STE-ANNE, — MANITOBA 


Le Café 
Rendez-Vous 


LOUIS MASSICOTTE, propriétaire 


© Repas légers 
e Casse croûte 
© Epiceries 


+ 


uis une bonne quinzaine, 
Ile “Ranch 50” de C vous 
| serine les oreilles avec ce slogan: 
“Les 19, 20 et 21 février E - 
Chains, Ste-Anne est en fête: 
c'est son Carnaval d'hiver”. 

| C'est le dimanche 21. Dans 
l'après-midi, par besoin de dé- 
tente, et aussi la curiosité aidant, 
|vous vous rendez à Ste-Anne. 


L'histoire du village incorpo- 
ré de Ste-Anne est encore très 
jeune, En effet, c'était le ler 
| janvier 1963 que l'incorporation 
du village de Ste-Anne entrait 
en vigueur. 

Les démarches pour obtenir 
ce changement avaient commen- 
cé environ un an auparavant, 
alors que le 12 novembre 1962 
le Conseil de la municipalité 
rurale de Ste-Anne approuvait 
la pétition des contribuables et 
demandait l'enregistrement des 
documents nécessaires au gou- 
vernement. 

Le 12 décembre 1962, on re- 


cevait à S'e-Anne la permis- 
sion dûment signée par les ho- 
norables Errick Willis, Sterling 
Lyons et Gurney Evans, de pro- 

r à ladite incorporation. Le 
vote eut lieu le 9 novembre 
1963, et les contribuasles signi- 
fièrent aux autorités qu'ils é- 
taient en faveur d’incorporer 
leur village, 


La première élection pour un 
conseil fut tenue le 21 janvier 
de la même année, Furent élus: 
maire, M. Joseph Tougas; con- 
sellers, MM. Louis Massicotte, 
Joseph-L. Charrière, le Dr Ro- 
bert Lafrenière et Fernand Du- 
fresne. 


Le même conseil qu'au début 
remplit encore ces fonctions, 
tous ses membres ayant été ré- 
élus par acclamation l'année 
dernière et cette année. M. Ro- 
ger Smith tint la position de se- 
crétaire pendant un an, et il fut 
ensuite remplacé par M. Arthur 
Fiola en mars 1963. Une éva- 
luation de $480,170 au début 
augmenta à $505,990 en 1964, 
pour se chiffner maintenant à 
$527,380 en 1965. Le taux des 
impôts au village est de 27 mil, 
y compris un mil pour le cen- 
tenaire. L'installation des égouts 
se fit sans hausser les impôts- 
{axes. En effet, au mois de sep- 
tembre 1964, les contribuables 
approuvèrent par vote favora- 
ble la construction d'un système 
d’égouts pour le village. Chaque 
propriétaire paie $0.20 du pied 
de façade et un dollar par mois 
pour l'usage des égouts. Piu- 
sieurs personnes jouissent déjà 
| de ces services. Le nombre de 
celles-ci augmentera au prin- 
temps, 


Comme dans tout autre gou- 
vernement municipal, les con- 
seïllers ct le maire sont appelés 
à faire partie de différentes or- 
anisations dans la province, 
ans le conseil, les rôles sont 
répartis comme suit: Children's 
Aid Society of Eastern Manito- 
ba, M. Louis Massicotte; Eastern 
Development Board, M. Fernand 
Dufresne; Civil Defense, M. Jos. 
Charrière; Red River Health 
Unit, M. Jos. Tougas; Town 
Planning, MM. Robert Lafreniè- 
re, Jos. Tougas et Arthur Fiola 
(secrétaire); les gardiens de feu, 
MM. Jake Friesen et Georges 
Dussessoy. 


Le conseil a approuvé un plan 
d'embellissement pour le villa- 


Dès la fondation du Conseil 
des Chevaliers de Colomb de 
Ste-Anne en 1958, les loisirs des 
jeunes et des ‘moins jeunes”? 
étaient organisés et dirigés par 
un comité de nobles chevaliers. 
Ces braves messieurs se sont 
dévoués inlassablement pendant 
les quelques années qu’ils purent 
suffire aux besoins du temps. 
Cependant, après cinq ans de 
labeur, un sous-comité des Che- 
| valiers de Colomb ne pouvait 
opérer efficacement sous la tu- 
telle d’un suzerain. Le program- 
me de récréation d'alors exigeait 
une organisation plus expansive 
de nos loisirs. A cet effet, les 
Chevaliers ont exprimé leur dé- 
sir à la population de Ste-Anne, 
par l'entremise de notre organi- 
sation “Parents et Maîtres”. 

Le 25 avril 1963, les parents 
des districis scolaires se réunis- 
saient avec leurs très importan- 
tes préoccupations, à savoir l'or- 

anisation des temps libres de 

s enfants. Après quelque 
temps de délibération amicale, 
les “Parents et Maîtres” réali- 
sèrent !’ de centraliser 
les efforts de tous ceux qui s’in- 
téressaient à la récréation. A 
| cette même réunion naquit “Le 
comité des loisirs”, formé de 
| papas et de mamans qui volon- 
tairement offraient leur énergie 
et leur temps pour la cause com- 
mune, Les premiers membres de 
ce comité étaient Mmes Félix 
Dufresne, Gilbert Préfontaine et 
| Aimé Lagassé, MM. Théodore 
Trudeau, Raphaël Vincent, Wil- 


| la jeunesse, Mlle Louise Cham- 
| pagne et M. Henri Paillé, Ces 


| nisme à un tel niveau qu'on ne 
| saurait aujourd'hui 


lioisirs a accompli? 


Au Carnava 
de Ste-Anne-des-Chènes 


| 


| 


Des bruits de microphone vous 
attirent vers la patinoire située 
à côté de l'école secondaire. 
Mais voilà que, juste avant 
de tourner le coin pour prendre 
la rue Youville qui vous con- 
duira sur les lieux des activités 
du Carnaval, se dresse à votre 
droite une bâtisse, une bâtisse 
en construstion, une bâtisse que 


ge (local improvement) et, à 
cet effer, un comité spécial a 
été mis sur pied. 


Le “Town Planning Commit- 
tee’” est formé de deux membres 
du conseil nommé plus haut, un 
aviseur du gouvernement pro- 
vinsial, M. A. J. Eaton, ainsi 
que cinq autres membres du vil- 
lage, à service: MM. Gübert 
Brunette, président; Paul Desau- 
tels, vice-président; Arthur Fio- 
la, secrétaire; Louis Bernardin, 
Roger Smith et Georges Dus- 
sessoy, conseillers. 

Parmi les projets déjà en 


marche pour l'embellissement | PO 


du village, il nous fait plaisir 
de noter la distribution de 700 
arbres, fournis par le conseil, 
ad plantation dans les cours. 

ous remarquons aussi un gué- 
ret d'été fait en préparation de 
la plantation d'une haie d'arbres 
tout le long du village, ce qui 
fournira une tection contre 
le vent du nord, tout en égayant 
le paysage. 

Dans ses projets futurs, le 
conseil compte aménager un 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Vous enfilez la rue principale. | l'opinion commune qualifie 
nan nl sonic doc mu an dt or dl orvreeenn bn 


Le Village de Ste-Anne 


d'immense, En 


effet, 21,000 
pieds carrés de plancher, 

Vous ralentissez votre voitu- 
re. Un tableau vous dit: “Villa 
Youville”, Delta Construction. 
J. E. Gaboury, architecte, Vous 
avez là, devant vous, en plein 
épanouissement, un foyer pour 
personnes âgées. LU sus 'en- 
viron $345,000. C'est gros pour 
Ste-Anne, Certes que c'est im- 


parc pour l'amusement des pa- 
roissiens. Ce parc a été gracieu- 
sement donné au village par la 
Société d'Agriculture La Véren- 
drye, qui a été dissoute l'an der- 
nier, Un autre projet, qui est 
encore à l'étude dans le moment, 
c'est l'achat d'une pompe à in- 
cendie . .. dont la nécessité s'a- 
vère utile, 


Enfin, l'avenir sauia nous dire 
ce qui arrivera. Le conseil, pru- 
dent, ne voudrait pas imposer 
un surcroit d'impôts aux con- 
tribuables, mais en outre désire 
leur offrir, dans la mesure du 
ssible, tous les avantages qui 
peuvent être leurs. 


En terminant, nous aimerions 
souligner que le village de Ste- 
Anne est un endroit où il fait 
bon vivre, où le coût de la vie 
est raisonnable, et où l'atmos- 
phère canadienne-française et 
catholique est édominante, 
C'est un endroit où l'air pur de 
la campagne va de pair avec 
les commodités de la ville, 


M. et Mme Jos. TOUGAS, 


PROGRAMME 
DU CARNAVAL 


VENDREDI: 


4h. 30 — Hockey: ‘“Midget”, 
La Broquerie vs Ste-Anne, 

7 h. 30 — Hockey: 1ère partie de tournoi “Junior”, 
Richer-Ste-Geneviève vs Ste-Anne, 


SAMEDI: 
10h. 
1h 


— Hockey: Ste-Anne vs La Broquerie. 
— Hockey: ‘“Midget”, 


Ste-Anne vs La Broquerie, 


3h. 
5h. 


— Hockey: filles, Ste-Agathe vs Ste-Anne, 
— Hockey: filles, Ecole élémentaire, 


7 h. 30 — Hockey: les sénateurs de Ste-Anne 


(les vieux). 


9h.15— DANSE EN MOCASSINS. 


DIMANCHE: 
1.h. 


— Hockey: 2e partie de tournoi, 


Otterburne vs Lorette. 


4 
oh, 
6h 
8 


3h, —Patin de fantaisie (groupe de Winnipeg). 

h, — Ballon-balai: femmes de Ste-Anne, 

— Ballon-balai: hommes employés de 
l’hospice vs Ste-Anne. 

. — Hockey: partie finale du tournoi. 

h. 30 — Soirée récréative avec “Les Nomades” 


du Collège de St-Boniface, 
Couronnement. 


N.B. 


Pendant les jours du CARNAVAL,, il y aura les 
services d’une cantine, des jeux de chances à 
l'intérieur, un tournoi de ping-pong, des mani- 
festations artistiques et des promenades pour 


tous en ::skidoo”, 


A TOUS, UNE BIENVENUE CHALEUREUSE, 


Les Loisirs 


Pour répondre à cette ques- 
tion avec justice et exactitude, 
il est obligatoire de faire un peu 
d'histoire, 

Les Chevaliers de Colomb ont 
mis en branle l'organisme de la 
saine récréation en offrant aux 
tout-petits de la paroisse un joli 
petit parc, bien nommé le “Car- 
rousel”. Là, les enfants d'âge 
pré-scolaire pouvaient, accom- 
pagnés de leur maman, patau- 
ger dans une petite piscine cir- 
culaire d’une profondeur maxi- 
mum de 18 pouces. Après avoir 
joué dans la barboteuse pendant 
quelque temps, plusieurs autres 
moyens d'amusements invitaient 
ces enfants à s'égayer dans le 
ges parc très bien surveillé, 

armi ces jeux, notons deux 
glissades, deux chevaux sur pi- 
vot, deux pas de géant, balan- 
çoire, tourniquets, tour à grim- 
per. De plus, ce même parc 
ordinairement inoccupé durant 
l'hiver servit tout de même pen- 
dant une saison pour le rond 
à patiner aux citoyens de tout 
âge. Qu'il fasse froid ou chaud, 
les Chevaliers s'intéressaient à 
tout le monde. 

C'est pourquoi, les enfants 
d’âge scolaire, jusqu’à l’âge de 
13 ans, profitaient de belles ex- 
cursions d'été, deux et trois fois 
par semaine, à une belle plage 
rafraichissante, Ces délices de 
l’eau sont, il faut le dire, dus en 
grande partié à ja surveillance 
d'un vicaire dévoué, le R. P. 
Léopold Gagnon, C.Ss.R. C'est 
lui qui, environ quinze fois par 


| frid Leclar et Edouard Leclair, | été, s'occupait de préparer ces 
ainsi que deux représentants de | voyages, et c'est encore lui qui 


voyant au transport de ses voya- 
geurs. Sur les lieux, le Pere 


volontaires ont élevé cet orga- | Gagnon, expert dans ja natation, 


surveillait ces jeunes à lui con- 


comment | fiés avec un oeil vigilant, sévè- 
| s'en passer. Dans moins de deux | re, mais très aimable, Tres sou- | 1 l 
ans, qu'est-ce que le comité de | vent, ces excursions comptaient | apprenons que sous peu, un co- | bien fonctionner, grâce à la col- 


meilleur divertissement pour des 
enfants qui fuient la chaleur? 
Assurément, les Chevaliers de 
Colomb méritent l'éloge de tous 
pour leurs exploits, et c'est avec 
reconnaissance que la ula- 
tion les admire. Le Comité des 
Loisirs tente de marcher dans 
la même direction que ses pré- 
décesseurs, et avec plus d'am- 
pleur, puisque c’est sa raison 
d'être, 
. En plus KA continuer les + 
orts appo auparavant, le 
Comité central a donc réussi des 
exploits que personne n'aurait 
osé espérer il y a deux ans. La 
patinoire sous un ciel étoilé par- 
fois glacial, a été déménä à 
un endroit plus propice, et un 
système d'éclairage, magnifique 
dans les circonstances, assure le 
bien-être de tous. Une petite 
loge sert de refuge à ceux que 
le froid mord trop t. 
La bonne marche est assurée 
par M. Victor Tougas, engagé 
le Comité pour la surveil- 
ance. (Victor s'est brisé une 
jambe en patinant dimanche 
soir. Alors, à lui, ‘heureuse con- 


| valescence, et à son remplaçant, 


bonne chance.) 

Ce n'est pas tout, cependant, 
d'avoir de la glace. Il faut de 
l'organisation. Ste-Anne a une 
bonne représentation de joueurs 
de hockey. Selon les âges, les 
jeunes sont deux ou trois grou- 
pes, et visitent des équipes en- 
vironnantes qu'ils reçoivent en- 
suite. Le tout est financé par 
l'organisation centrale, 

L'hiver semble être une sai- 


| son agréable, mais des progrès 


s'imposent. C'est pourquoi le 
Comité des Loisirs a établi un 
“fonds” en vue de la construc- 
tion prochaine d'un centre ré- 
créatif. De sources fiables, nous 


| d'Hiver 


Point d'interrogation (?) 


mense, Mais ça vous prouve que 
les gens de Ste-Anm ont en- 
core du coeur au ventre et lors- 
qu'ils veulent quelque chose, 
lorsqu'ils sentent qu'i y a du 
bonheur à semer autour d'eux, 
ls savent se réveiller, ils savent 
même se saigner et se saigner 
jusqu'au sang pour réaliser le 
projet convoité. Ça, ne l'oubliez 
pas. Il a fallu aux gens de Ste- 
Anne, dans cette entreprise, fai- 
re un déboursé à fonds perdu 


‘Jet sans aucun ep de profit 


quelconque, de $40,000, I! nous 
faut reconnaitre l'aide reçue des 
paroisses environnantes: La Bro- 


querie, Lorette, Ste-Geneviève 


et Richer, Il nous faut aussi re- | 


mercier certains autres bienfai- 
teurs. Mais il n'en reste pas 


moins vrai que pour Ste-Anne, | 
c'est un bon $35,000 qu'il a fal- | 
lu engouffrer sous cette char-! 


pente, Et je crois que, pour Ste- 
Anne, ce n'est pas peu dire. 

Donc devant vous, une bà- 
tisse en plein essor pouvant lo- 
ger 60 personnes âgées qui vien- 
dront chercher en ces murs le 
bonheur, le bien-être, la paix et 
la joie comme préparation à la 
vie que leur réserve l'au-delà. 

La construction ne comporte 
qu'un seul étage, même si cer- 
tains pignons s'élèvent un peu 
plus haut que d'autres dans le 
ciel, Une chose à 
le pignon le plus élevé abrite 
la chapelle, point culminant de 
cette paix, de cette joie que 
cherchent les futurs résidants de 
la maison. D'ailleurs, les quatre 
fenêtres élancées qui fendent la 
façade nous avertissent bien 
qui ne peut s'agir là que d'une 
chapelle, 


découvrant une à une les 
différentes ailes de la construc- 
tion, en examinant les fenêtres 
parfois enfoncées, parfois unies, 
parfois ressortissantes, vous pou- 
vez vous imaginer facilement 
que dans tel cas, il s’agit de lo- 
gs dans un autre, de cuisine, 
ns un troisième, de salle à 
manger, dans un quatrième, de 
salle de récréation, etc, etc, 
Pour vous qui avez peut-être 
déjà résidé à Sle-Anne, vous 
reconnaîtrez vite l'emplacement 
de l’ancien jardin des Soeurs 
Grises que leur charité a mis à 
notre disposition sans aucun 
frais, et aussi se rafraîchira à 
votre mémoire le lot ‘“Gobeil” 
que nous avons dû acheter pour 
le besoin de la cause. 


Les travaux sont en cours de- 
puis le mois d'août et notre con- 
tremaitre nous assure qu'ils se- 
ront terminés pour le temps pré- 
vu, c'est-à-dire la fin d'avril. 
C'est entendu qu'il faudra re- 
mettre à un peu plus tard le 
revêtement extérieur qui sera 
de ‘‘Stucco”’. Il faudra attendre 
des jours un peu plus chauds. 

Mais cette découverte des con- 
tours de cet immeuble fait naî- 
tre en vous le désir d'entrer à 
l'intérieur et de voir comment 
se situent, se placent et s’agen- 
cent dans cet ensemble, à pre- 
mière vue un peu déroutant, 
tous les différents services que 
doit fournir une institution du 
genre, . 

Oh! je comprends bien votre 
désir, Mais, ne l’oubliez pas, c'est 
dimanche, La porte est fermée 
à clef. Nous vous convions donc 
à nous revenir, à nous revenir 
le jour de l'ouverture officielle 
où vous pourrez irer, non 
seulement une construction en- 
core toute reluisante de son pre- 
mier éclat, mais surtout toute 
une famille de personnes âgées 
en pleine vitalité, respirant la 
joie et la paix d'un nouveau 
printemps, 


étudier les ‘‘angles” de cette 
construction. Les enfants, ainsi 
que les adultes de Ste-Anne, 
peuvent donc se réjouir, car 
vraiment l'hiver n’est pas chez 
nous une saison morte. 

Les mois d'été ne sont pas 
moins vivants, Les excursions 
d'autrefois existent encore, avec 
peut-être plus d’ leur, et la 
balle dure et la balle molle 
amusent peut-être plus que ja- 
mais, Le Comité central s’occu- 

de fournir à chaque équipe 

instructeurs nécessaires, ain- 
si que l’équipement, les unifor- 
mes, et les moyens de transport. 
Les garçons sont encore divisés 
en trois groupes, tandis que les 
filles sont organisés en une seule 
équipe. L'avenir verra cepen- 
dant à ce que la participation 
d'un plus grand nombre de fil- 
les soit encouragée d'une façon 
effective. 

Le badminton, le ballon-vo- 
lant et des cours d'éducation 
physique reçoivent l'aide du 
Comité central. Ces domaines 
n'ont pas encore été exploités 
à leur juste valeur, et certaines 
personnes se proposent d'y re- 
médier. 

Le Comité des Loisirs est af- 
fité à l'Association Nationale 
des Loisirs et, en collaboration 
avec cette dernière, notre orga- 
nisation est en mesure d'offrir 
deux Qu au Québec, dé- 
penses payées, pour deux per- 
sonnes, capables et intéressées à 
suivre des cours d'une semaine 
afin d'être moniteurs ou moni- 
trices compétents (es). 

Le Comité des Loisirs a des 
besoms financiers qui grandis- 
sent d'année en année. Cepen 
dant, par l'ardeur de ses mem- 
bres, l'intérêt qu'il stimule, et 
le bien qu'il accomplit, tout sem- 
ble indiquer qu'il continuera à 


l'au-delà de 125 enfants. Ÿ a-t-il | mité spécial sera formé pour | laboration de tous, 


remarquer, | 


| 


| 


| 


| 


| 
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St.Boniface, le 18 février 1965 


LA CAISSE POPULAIRE 


STE-ANNE 


Ports sociales — Prêts en général 
Prèts-épargne — Service de chèque 


— Qurert — 


Lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 8 h. 30 a.m, à 3 h. 30 p.m, 
Vendredi de 7 h. à 9 h, p.m. 


Téléphone: GArden 2-5148 


MOTEL 
AU BLÉ D'OR 


Salle de banquet moderne à louer 


pouvant tenir 500 personnes 


Service de banquets et réceptions 


Téléphone: GA 2-5551 


STE-ANNE, MANITOBA 


MAGASIN GÉNÉRAL 
L. THEBERGE 
STE-ANNE, MANITOBA 


Fr 


Epiceries — Viandes — Fruits — Tabacs 
Vêtements — Chaussures, etc. ‘ 


Tél.: GArden 2-5158 


L'HÔPITAL 
DE 
STE-ANNE 


Gilbert Préfontaine 
ADMINISTRATEUR 


STE-ANNE 
SERVICE STATION 


JAKE FRIESEN, propriétaire 
Téléphone: GA 22-5154 
e Huile 
® Graisse 
e Réparations générales 
© Pneus 
© Batteries 


ee 


St-Boniloce, le 18 février 1965 
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MAGASIN 


STE-ANNE 


MARSHALL -WELLS 


L. CHAMPAGNE, propriétaire 


FES 


Téléphone: GArden 2-5307 


Bois -- Quincaillerie 
Peintures 


Cultivateurs de jardins 
Tondeuses de gazon 


MANITOBA 


HÔTEL 
Stoe=Anne 


OLIVIER MENARD, propriétaire 


CHAMBRES — REPAS 


Salon pour messieurs et dames 


(te German (Mme J.-B, 


| désirait 


| “collège”, Des 
viennent s'y dévouer de 1913 


LA LIBERTE ET 


Ste-Anne a toujours été considere comme un vil- 
lage solide et stable, Situé à 25 ge de St-Boniface, 


sur la route Trans-Canada Est, 


il est un de ces w illages 


ambitieux dont la devise est de toujours progresser, 
La Caisse Populaire fondée en 1939 est une insti- 
tution fiable qui a aidé et aidera encore beaucoup la 
paroisse dans son expansion économique, Et nous 
sommes heureux de voir que la Banque de Montréal, 
maintenant instællée chez nous depuis un an (mars 
1964) rerxl déjà à nos citoyens d'immenses services. 
Des entreprises commerciales modernes se sont 


installées depuis quelques années, 


facilitant nos 


achats à Ste-Anne. Les citoyens peuvent aussi être 
fiers d'un atelier de couture qui emploie environ 25 


personnes. 


N'oublions pas nos écoles, avec quelque 600 élé- 
ves; un enseignement qui sait faire honneur au can- 
ton, Un programme d'agrandissement de notre école 
consolidée est en ce moment à l'étude, Bonne chance, 
et félicitations à nos commissaires! 


* * 


Jusqu'où remonte l'oeuvre de | 


! l'éducation à Ste-Anne? Dans les 
| annales de la paroisse on nom- 


me tout d'abord en 1862 Rosa- 
Gau- 
thier) qui ensigne à domicite 
le jour aux jeunes enfants et le 
soir aux adultes, 
1872. Plus lard, après que M. 
l'abbé Giroux eut construit un 
presbytère, c'est là qu'elle en- 


|seigne pendant quelque temps. 


Depuis jongtemps, M. Giroux 
avoir des religieuses 


mais fl dut attendre jusqu'en 


11883, Un premier couvent fut 


construit, Les élèves étaient si 
nombreux que déjà en 1892 on 
dut consiruire un deuxième cou- 


| vent (50 par 30 pieds) à trois 


étages. Au cours des décades, Ja 
population écolière s'accroit 
graduellement et l’on doit agran- 
dir en 1902 et 1928. Même, entre 
temps, soit en 1912, on constuit 
une spacieuse école de 4 classes 
pour garçons — école qui sera 
connue sous le beau nom de 
frères Maristes 


à 1917, À Cause de la guerrv, 
les Supérieurs les rappellent 
dans l'Est, Les religieuses et des 


| instituteurs laïcs y en assument 


| l' enseignement 
| année où le ‘‘collège’” ferme ses 


jusqu'en 1953, 


portes définitivement. 


Au couvent, on enseigne la 
12e année en 1938 pour la pre- 
mière fois, En 1941, l'école passe 
au rang de Département Collé- 
gial. En 1944, l'enseignement 
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Le Survenant 

Ecoute, regarde, ressent — 
est-ce là la réponse? Ces 
belles familles HD Aanciest: 
Charrière, Lavack, Smith, 
Tougas et d'autres me hélas! 
je ne les connais pas beau- 
coup, Le caractère, l'esprit est 
parmi eux cependant. 

Je m'achemine lentement, 
ce beau dimanche après-midi, 
rad dans mes pensées , . . 

’église est devant moi... je 
me souviens de ma première 
apparition à une assemblée, 
“Que ressens-tu en arrivant à 
Ste-Anne?””, m’a-t-on deman- 
dé, Ma réponse spontanée: 
“Paroisse catholique, élément 
canadien-français” . . . Lors 
d'une soirée, Mme Lane, de 
la Société Historique de St- 
Boniface, me souligna: ‘Ces 
belles croix, ces archives pa- 
roissiales, et enfin l'histoire 
elle-même, il faut que quel- 
qu'un s'en occupe”. 

“Savez-vous qu'il y avait 
un agent qui volait les pan- 
vres Indiens du temps de mon 
arrière-grand-père? Eh bien, 
il empilait les fourrures à la 


longueur d'un fusil et il les 
payait avec ledit fusil . . , il 
est mort pauvre ce type 

en dépit de tout l'argent L qu'il 
a fait”. Mon grand- père a 
commencé son magasin à cou- 
per des “lochs” pour un fer- 
mier: “il a connu ça être pau- 
vre lui” ,., J'écoute. 

Mon regard se lance vers 
nos deux écoles modernes — 
je me souviens d’une discus- 
sion philosophique avec deux 
institutrices: dynamisme et 
dévouement de ces jeunes 
éducatrices , . . Pourtant je 
les connais, car je les ai étu- 
diées et j'en suis fier. 

Je constate tout à coup mon 
retour au présent. Le presby- 
tère est là, adjoignant l’église; 
les paroles encourageantes du 
Frère: ‘Nous avons tous prié 
pour votre épouse”. C'etait 
seulement un court ‘séjour à 

l'hôpital pourtant. Ce souci 
dite m'a ému, 

Je pense à ces Rédempto- 
ristes qui nous soulagent spi- 
rituellement, à nos deux mé- 
decins, à nos deux Conseils, 
l'un municipal, l'autre villa: 


*x Essai Poétique x 
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geois, à la Chambre de Com- 
merce et à notre beau Conseil 
des Chevaliers de Colomb: ils 
sont jeunes ces gars-là, donc 
c'est pou r cela que je ressens 
une atmosphère active, positi- 
ve et progressive, . 

Oui, progressive. Le pro- 
chain hopital dans quelques 
mois, nos égouts, à 
ment scolaire, Les vieillards, 
que se disent-ils? Ah oui! la 
Villa Youville, un édifice 
ir nos citoyens âgés. J'ad- 
mets que ces groupes com 
tents pensent à leurs sc 

Les visites aux différentes 
Pme À Quel bel géo Elles 
sont modernes, bles de 
s'améliorer et de de ajuster aux 
innovations agricoles, mais 
elles sent capables aussi de 
conserver cette hospitalité in- 
hérente au Canadiens fran- 
çais: joyeuse et affable. 


Un. contentement m'’enve- : 


loppe soudainement , . . Je 
retrouvo ma maison, ‘“Bon- 
jour M. Filion, oui il faut fai- 
re la chasse au lapin sous 
peu”. 

Vive Ste-Anne! 


jusque verse 


Education 
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ménager devient matière de 
casse, Puis en 1959, pur un vote 
favorable, la province accepte 
les Divisions proposées par ke 
Ministère de l'enseignement pu- 
bic, Ce fut un véritable tournant 
dans notre histoire, 


Commission scolaire consolidée 
de Ste-Anne no 2379 


Depuis quelque temps, les ha- 
bitamts de Ste-Anne se préoccu- 
paient des transformations du 
système solaire, Avec l'encou- 
ragemer:it de leur curé, le R. P, 
A. Ferland, CSsR,., et les di- 
rectives du Bureau de l'Ins- 
truction Publique, i# étudièrent 
la question et réalisèrent qu'il 
fallait consolider toutes Les écoles 
de la paroisse, 

. Un Comité fut fonmé des pré- 
sidents de chaque commission 
solaire, avec M. Henri Cam- 
pagne comune président et je 
Dr F, P. Doyle comme secrétai- 
re, Suiyit une série de réunions 
auxquelles prirent part MM. 


Muier ei Mouritsen, inspecteurs, ! 


Le 20 août 1959, les commis- 
saires furent élus: MM Philias 
Maurice, président, Tobie Per- 
rin, vice-président, Léo Trudeau, 


Arthur Massicotte et Henri 
Campagne. 

Des moyens de transport fu- 
rent organisés —— 10 routes 


transportant économiquement et 
sûrement 200 élèves de la 1ère 
à la 12e année, En 1960, une 
belle et spacieuse école à deux 
étages, comprenant 12 classes et 
gymnase-auditorium fut cons- 
truite au coût de $280,000. Au- 
jourd'hui, 474 élèves répartis 
en 16 classes reçoivent une édu- 
cation chrétienne et française 
sous l’habile direction de M. Ed- 
gar Freynet, principal. Cette an- 
née une école maternelle, com- 
mencée d'abord sur une base 
privée, est devenue publique et 
reçoit 51 enfants, 

Les Commissaires actuels sont: 
M. Philias Maurice, président, 
M. Marius Magnan, vice-prési- 
dent, MM. Emmanuel Godin, 
Raphaël Vincent et Maurice 
Noël; Mme S. Bisson est la com- 
pétente secrétaire, 

La Division Scolaire Seine no 14 

Le 7 avril 1959, les commis- 
saires de la Division de la Riviè- 


MERCI 


La rédaction de “La Liber- 
té et le Patriote” félicite les 
organisateurs du Carnaval de 
Ste-Anne de leur esprit d'ini- 


tiative et de collaboration et 
remercie les écrivains du vil- 
lage qui ont pris sur eux l’en- 
tière responsabilité de la com- 
position de tous les articles si 
intéressants, qui paraissent 
dans ces deux pages, 


LE PATRIOTE 


+k + Activités x + 


L'année 1964 aura att 
lant un chiffre de construct 


d'un million de dollars, Plusieurs foyers ont été cons- 
truits pendant ces dernières années par un entrepre- 
neur local, ainsi que par des particuliers. 

Le chemin no 12 traversant le village en direction 
sud-nord facilite pour beaucoup le déménagement. Le 
chemin de fer est à notre service, ainsi que la route 


Dawson, le premier grand 


n'a jamais cessé de nous servir, Le gaz naturel est un 
attribut très enviable, L'eau des puits artésiens suffit 
à nos besoins, au village comme à la campagne où les | 
terres tres productives sont pour nos gens un gagne- | 


pain solide, 


| N'oublions surtout pas 
| qui nous rendent de si généreux services et dont l'in- 
tervention fut, pour beaucoup, responsable de certains | 


* M 
|re-Seine sæ réunismient dans a | 
salle municipale de Ste-Anne | 
pour leur première réunion. M, | 
| l'inspecteur J. K, MacKay, re- | 


| présentant le ministre de l'Edu- 
gr assistait à titre d'aviseur, 


Grâce à sa position centrale, 
| à sa facilité d'accès, aux grandes 
|routes Nos 1 et 12, grâce aussi | 
à la générosité de la Municipa- | 
lité de l'endroit qui offrait gra- | 
tuitement un local, le village de 
Ste-Anne fut choisi comme she 
du Bureau central de ka Division 
de la Rivière-Seine, | 

Au début, la Division a été | 
dans l'obligation de louer des | 
sales de classe, Aujourd'hui | 
nous avons cinq écoles au rang | 
|d'Institut Collégial: St-Norbert, 
Lorette, St-Adoiphe, Ste- Anne | 
et La Broquerie, De plus, une 
école secondaire à Woodriige. 
Ces écoles qui maintenant nous 
appartiennent comprennent un 
auditorium-gymnase, un labora- 
toire, une salle d'enseignement 
ménager, une salle dé dactylo- 
graphie, une bibliothèque, et de 
balles classes spacieuses et con- 
fortables. En 1962, nous avons 
fait construire l’Institut Collé- 
g'al de St-Norbert el nous avons 
ajouté quatre classes à celui de 
Ste-Anne, 

Notre administration peut, 
| nous semble, se rendre le té- | 
moignage d'avoir bien servi no- 
tre population en facilitant l'é- 
ducation supérieure dans tous 
nos centres franco-manitobains, 

Les présidents de la Division 
de la Rivière Seine furent: ler 


Poge 9 


changements, d'ordre médical et autres. Un troisième 
médecin se joindra bientôt à eux, cet été, Nous avons 
aussi la chance d'avoir deux dentistes compétents, 
deux fois par sernaine 

La rivière Seine, avec sa diversion, est un point 
intéressant par sa beauté et nous assure trois plages 
très modernes. 

Avec un peu d'optimisme, nous prévoyons un vil- 
lage qui grossira, agrémenté de services plus complets 
et peut-être aussi d'un centre récréatif . . . qui sait? 
... il en est question, 

Invitation de la part de la Chambre de Commer- 
ce pour un cordonnier, une maison de détail pour le” 
linge, ainsi que de chaussures, etc. . , Aussi, que tous 
les gens qui aimeraient demeurer ou s'établir ici, 
veuillent s'il vous plait entrer en contact avec la 

| Chambre de Commerce qui se fera un plaisir de leur 
nos très dévoués médecins | donner tous les renseignements désirés. 
| LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DE STE-ANNE. 


STE-ANNE 
CO-OP OIL 
LIMITED 


ESSENCE et HUILE 
GA 2-5266 


Pour effectuer les plus hautes économies et obtenir 


eimt un sommet en dévoi- 
ion au-delà de trois quarts 


chemin du Manitoba qui 


les produits de la meilleure qualité, encouragez la 
coopérative, 


Si vous n'êtes pas encore membre, remplissez une 
formule de demande d'inscription et tirez avantage 
des aubaines et des services que vous offre la Co- 
opérative. 


M. Paul Lord de St-Norbert; 2e, 
M. Camille Chaput de Ste-Anne; 
3e, M. Gabriel Cloutier, de St- 
Nobert; 4e, M. Camille Chaput, 
de Ste-Anne; 5e, Dr F, P, Doyle, 
de Ste-Anne (président actuel). 

Au cours supérieur de Ste- 
Anne, en 1959, lors de l'ouver- 
ture, quatre instituteurs for- 
maient le personnel enseignant: 
principale, Sr Dolorès Lussier, 
Sr Aldéa Alarie, M. Gérard Des- 
rosiers et M. Claude Préfontaine, 
Il y avait 87 élèves, 

Aujourd'hui nous avons sept 
instituteurs: principale, Sr D. 
Lussier, Sr Anna Lussier, Mlle 
Céline Houde, M. G. Desrosiers, 
M. Claude Préfontaine, M. À. 
Lepage et M. Claude Cloutier, 
enseignant à 153 élèves. 

Les instituteurs sont presque 
tous des Canadiens français, 
Nous epérons que plusieurs de 
nos élèves pourront se diriger 
vers l'Université et y parfaire 
leur éducation, afin de se tailler 
une position honorable dans Ja 
vie. 

Bientôt nos écoles pourront 
offrir les deux cours les plus 
utiles: le cours général et le 
cours académique . . . ce qui 
facilitera à tous nos élèves l'ac- 
cès à un degré d'éducation satis- 
| faisant, 


Cest vraiment différent! 


La manière moderne, facile de faire vos. achats — la manière 
moderne d'économiser, de vous assurer “la qualité”, c'est 


d'acheter à votre Coopérative. Le service? — 11 est réellement 


Au service de la population depuis 1931 


Carnaval de Ste=Anne 


19 = 21 février 


oeux de succès 


Les Pères Rédemptoristes 
STE-ANNE, MAN. 


LES RELIGIEUSES 
du Couvent de Ste-Anne 


SONT HEUREUSES 


merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
jour — sur tout achat. C'est vrai — vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 
membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 
Ecoutez bien mon conseil — choisissez “le mode d'achat coopé- 


H 4 . ‘ . ps F 
ratif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait. 


"Acheter au Magasin Coopératif”, 


c'est la model 


Coop 


d'offrir leurs félicitations 
à l'occasion du 


Grand Carnaval 
de la paroisse 


Bay's Service 


RAYMOND TETREAULT, pro. 


PRODUITS TEXACO 


Réparations d'automobiles et de camions de toutes sortes. 
Pneus, batteries, accessoires et soudure. 
Réparation des pneus. 


TOUT CE QUI REND SERVICE A L'AUTOMOBILISTE 
SATICFACTION GARANTIE. 


Boite postale 46 — Téléphone: GA 2-5278 


Angle de route 12 et rue Principale, Ste-Anne 


STE-ANNE, MANITOBA 
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bles de la 


oiel les responsa Caisse 
daire de St-Pierre-Jolys: de mg à droite, Mlle Paulette Mulaire, 


institutrice, adulte 


Marcel Arpin, cn Lucille Gagné, surveillante, Edmond Beau- 
ilbert Lahaie, surveillant, et Michèle Côté, secré- 


1, G 


taire. 


La C. P. de St. Pierre, tout près 
du demi-million de dollars 


ST-PIERRE-JOLYS — L'as- 
sembilée annule de la Caisse 
Popuiaire de St-Pierre commen- 
ça à 8 h, p.m. le mardi 9 février, 
sous la présidence de M, René 
Muiaire, après l'inscription des 
sociétaires, observateurs et visi- 
teurs, Le programe compoaria 
d'abord la prière des coopéra- 
teurs, le tirage d'un prix d'en- 
trée, le mot de brenvenue du 
président, la lecture du procès- 
verbal de la dernière assemblée 
annuelle du 29 janvier 1964, 
puis la présentation des rapporis 
du bureau de direction, des co- 
mités de crédit et de survelllan- 
ce, des finances, et des Caïsses 
Scolaires, 


Le rapport du bureau de di- 
rection, lu par M. René Muiaire, 
président, énonçait d'abord avec 
fierté que la Caisse Populaire 
a embrigadé 108 nouveaux 
membres en 1964, et donc qu'eli- 
le possède maintenant 804 mem- 
bres, soû 431 adultes, 361 em- 
fans et 12 sociétés. L'actif est 
passé de $374,214.13 à $406.- 
862.99, soit une augmentation 
de 5$532,648.86 en 1964. On a 
remboursé à la Centrale l'em- 
prumt de $11,000 au mois de 
mars demnier, On a continué à 
placer $200 par mois au capital 
social à la Centrale, On a ven- 
du à Le le Bon du Canada de 
$10,000 et acheté des obliga- 
tions du Village de St-Pierre 
Éd le même montant, quitte 

reprendre la perte en cours 
dans environ trois ans, On pos- 
sède aujourd'hui $26,126.03 en 
paris à la Centrale, Les taux 
d'intérêt sont les méines que 
l'an demier: 8% sur prêts hy- 
pothécaines et personnels, et 6% 
sur prêts-épargne. Les direc- 
teurs suggèrent que les socié- 
taires votent au cours de la ré- 
union um boni de 4% sur les 
parts sociales, taux payé l'an 
dernier, 


M. Fortunat Grégoire, prési 

dent a comité de crédit, Len 

que les membres de ce comité 
ont tenu 42 assemblées en 1964 
pour approuver ou refuser 133 
demandes de prêts et 17 con- 
traits de délai. Les 117 prêts 
personnels au montant global de 
$101,626.26 se répartissent ainai: 
machines agricoles (6), achat 
d'animaux (1), graines de se- 
mence (4), térrain et bâtiments 
(1), préts-épargne (13), auto- 
mobiles et camions (14), ameu- 
biement et vêtement (9), taxes 
(3), vacances (1), opérations 
commerciales (8), consolidation 
de dettes (12) et divers (19). 
Quant aux 19 prêts hypothé- 
caires, Ls ont été distribués ain- 
si: achats, réparation de pro- 
priété (5), consolidation de det- 
tes (6) et autres buts (8). 


Le rapport du comité de sur- 
veillance, lu par son président, 
M. Gilles Mulaire, assure qu'en 
sept réunions ses membres ont 
sérieusement accompli leur tra- 
vail de vérification, ‘un des 
seuls moyens d'assurer à tous 
les sociétaires que les fonds de 
la Caisse Populaire sont honné- 
tement et correctement entrés 
dans les hvres”, et de surveilllan- 
e ‘“ pour constater si les offi- 
ciers opèrent sdon la loi, les rè- 
g'ements et l'esprit de la Caisse”, 
Ce comité n'a que des félicita- 
tions à offrir aux directeurs, au 
comité de crédit, à la gérante 
Mile O. Lapointe et à son assis- 
tante Mme Adélina Roy. 


Le rapport financier donne 
des chiffres plus qu'éloquents, 
quant aux progrès de 1 Caisæ 
de St-Pierre. Les recetl. ; et dé- 
boursés ont été de $567,767.56 
en 1964, comparativement à 
$528,435.61 l'année précéden- 
te. Les recettes contiennent ces 
principaux items: capital social, 
$84,912.74; épargne S$258.- 
500.69; remises sur prêts-épar- 
gne, $8,388.62, personnels, $69,- 
677.23, et hypothécaires, $74,- | 
181.93; intérêts sur prèts, $24.- 
669.91, Au 31 décembre 1964 
l'actif était de $S406,862.99. Le 
résul'at des opérations de l'an- 
née 1964 comporte des revenus 
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de l’école secon- 
Desharnais, assistant-gérant, 


et dépenses de $541,898.44, suc- 
cesarvement. 

Le rapport de la Caisse Sco- 
aire de l'école secondaire di 
que du 22 septembre 1964 au 
au 25 janvier 1965 les 38 mem- 
bres ont déposé $455.75, retiré 
52.80 seulement, ce qui donne 
une balance de $452.95. La Cais- 
se Scolaire d'épargne de l'école 
élémentaire, de septembre 1963 
à juin 1964, a récoiïté $2,384.73 
dont seulement $71.04 furent re- 
tirés, ce qui laisse en dépôts la 
somme de $2,313.69, avec 323 
mernbres sur 424 élèves. 

Par suite des élections, voici 
comment sont composés les di- 
vers comités pour l'année cou- 
ranbe: 

Bureau de direction: MM. Re- 
né Mulaire, président, Jean-Ma- 
rie Gagnon, vice-président, Jean 
Lahaie, Albert Morissette et 
Jean Banville, 

Comité de crédit; MM. Phi- 
lippe Roy, Met gg Bédand et 


ve æ 
pero is 
sale, le lundi B février, à 8 h. 
IN... SUr COVOCSUON AU gérant, 

Roger Gobel, en date du 19 | 
janvier dermer, qui leur promet- 
tait d'entendre la lecture de di- 
vers rapports, leur annonçait 
qu'ils auraient à adopter le boni 
proposé, à élire des officiers, à 
ratifier le régiement d'emprunt, 
et “à expédhur toutes autres af- 
faires qui pourraient être sou- 
mises à celle assemblée géné- 


on fa des dépôts mensuels de 
$50 en parts à la Caisse Centra- 
le, es prèts personnels sont limi- 
tés à $2.000 et les prêts hypo- 
thécaires à $5,000. 

Le comité de crédit, selon son 
président, M. Louis Robidoux, a 
Étudié en 1964 et accepté 60 de- 

mandes 


au montant global de $29, 939. 
ont été alloués pour: machine- 
ries agricobes et réparations (9), 
graines et approvisionnement de 
semences (5), autres dépenses 
de la ferme, salaires inchus (4), 
terrain et bâtisses, achats et ré- 
parations autres qu'hypothèques 
(6), prêts-épargne (3), achats 
et réparations d'automobiles et 
camions (5), 
véhemenrt (2), taxes (2), vacan- 
ces(1), opérations cornmercia- 
les, soit marchandises, etc., mais 
pas les dettes et les bâtisses (7), 
et consolidation de dettes (16). 
Les deux prêts hypothécaires, au 
montant de $5,200, concernaient 
des achats et réparations de pro- 
priétés, De plus, ül 3 eut 32 
contrats de délai et 2 retarde- 
ments de païement. 

Mme C. Vermette lut le rap- 
port du comité de surveillance, 


. 
Mariage Ouimet-Saurette 

Ho Le samedi 16 janvier, Mlle 
1 . Elaine Saurette, de cette pa- 
Re, roisse, unissait sa destinée à cel- 
k A ; 74 le de M. Donald Ouimet, de Ste- 
he Agathe, La bénédiction nuptia- 
||le leur fut donnée dans l'église 
d'Aubigny, à 4 h. 30 p.m., par 
Mgr H. Lapoints, grand- “oncle 

du marié, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père; elle était pr) 
mante dans sa robe blanche en 
poult-de-soie avec traine et ap- 
pliqués de broderie. Son bou- 
quet se composait de roses rou- 

|| ge vin, 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Claudette et Doris Sau- 
rette et Diane Ouimet, soeurs 
des mariés, portaient de lon- 
gues robes en poult-de-soie bleu. 
Leurs bouquets se composaient 
de petits chrysanthèmes bleus et 
blancs. Les garçons d'honneur 
en MM. Marcel sy Jane là 

Mlle Orise in. au ucet, cousins du tr 
ra de, vo te, et Marcel Richot, ami. 
Paul et Gérald Guillou np 

Comité de surveillance: MM. | saient comme huisciers. 
Gilles Mulaire et Edouard Robi- Des cantiques, appropriés fu- 
doux, Miles Délonas Côté, Jean- | rent exécutés par Mile Eveline 
ne Massicotte ét Irène Garand. | Pilon et M. Adélard Ouimet. 

Caisse Scolaire, Ecole secon- Le souper fut servi à la salle | 
daire: Edmond Beaudry, prési- paroissiale, après quoi une s0i- 
dent, Marcel Arpin, gérant, Gil- rée dansante réunissait parents 
bert Lahaie et Lucille Gagné, | Et amis venus pour fêter ce jeu- 
surveillants, Micheïle Côté, se- |ne couple qui établira sa de- 
crétaire: gérants de class: Lio- | Mmeure à St-Vital. 
nel Marquis, 12e année, Lucille Réunion de la L.F.C. 
Péloquin 1le, Léonard Deshar-| Le mardi 9 février, la Ligue 
nais, 10e, Ovide Beaudrÿ, SA, | des Femmes Catholiques, section 
et Bernadette Dotremont, 9eB; | française, tenait sa réunion men- 
Mile Paulette Mulaire, institu- | suelle à l'école du village. 
trice, est l'adulte responsable. Après la prière d'usage, cha- 

La Caisse de l'école élémen- | que comité donnait un compte 
taire est confiée aux officiers | rendu de ses activités depuis la 
suivants; Albert Perreault, prési- | dernière réunion. La présidente 
dent, Jacques Gagné, gérant, | du comité d'éducation donna un 
Richard Martel, gérant-adjoint, | rapport complet de la conféren- 
Roger Gobeil, secrétaire. Denis | ce de M. Fillion, orateur invité 
Hupé et Donald Carrière, sur-|au mois de janvier. Le rapport 
veilllants, et Soeur M.-Rose-Irè- | de ja trésorière rappela que 
ne, adulte _responsab'e. la coopération de tous aux dif- 

On au cours de l'as- | férents projets de la Ligue avait 
sembiée du 9 février les noms |été récompensée. La Ligue va 
des lauréats du concours orga- | de l'avant! 
nisé par la Caisse Populaire: Le comité de recrutement par 
concours de dessin de la 1ère | téléphone souligna que la Li- 
à la 3e année, et concours de | gue avait 37 membres et le co- 
composition de la 4e à la 8e | mité spirituel apprit que douze 
année, Ces gagnants ont été: |nouveau-nés avaient reçu des 
Paula Banvile, Michelle Roy, | Médailles miraculeuses. 


Martial Dupuis, Edith Choui- 
nard, Alice Arpin, Danièle Car- 
rière, Georges Hébert, Gisèle 
Hébert, Raymond Pilotte, Ben- 
ny Heibert, Mancdl Grégoire, 
Murielle Préfontaine, Véronique 
Arpin, Monique Lapointe, Do- 
reen Gagné, Denyse Côté, Mi- 
chel Dubois, Monique Choui- 
nard, Jocelyne Beaudry, Roger 
Bédard, Denis Hupé et Diane 
Gagnon. 


Fort Garry 


Remerciements 
Mme J.-E. Frey et sa famille 
remercient sincèrement La Li- 


berte et le Patriote, ainsi que | 


le Sunday Herald, d'avoir bien | 
voulu consacrer de l'espace dans 
leurs colonnes concernant le dé- 
cès de leur cher disparu. 


e PONDEUSES HONEGGER 
e POUSSINS HEAVY BREED 


FABRICANTS DES 


® Aliments pour volailles 


® Aliments pour dindes 


RM 


STEINBACH HATCHERY LTD. 


TÉL.: DA 6-3154 


Commandez vos poussins sans tarder chez nous 


! rette et 


M. 


formulées dans la boite aux 
questions et, comme toujours, 
{c'était là un moment attendu 
avec impatience par tous, car 
ces questions sont des plus va- 
riées et originales! 

Un magnifique film en cou- 
leur sur l'ouverture du Concile | 


voir la Ville Eternelle, l'arrivée 
des cardinaux, évêques, digni- 
taires, elc., au concile et même 
le bon pape Jean XXIIL Le dé- 


Les des cardinaux et évêques, | 
la basilique | 
St-Pierre, tout cela fut un spec- | 


| les gardes suisses, 


tacke vraiment imposant et tous 
| ceux qui ont vu ce film se joi- 
| gnent à la Ligue pour dire un | 
| grand merci à M. le curé qui 
| avait fait les démarches néces- 
saires pour le présenter à cette | 
occasion. 

La date de la prochaine réu- 
| nion fut fixée au 9 mars et, com- 


\ter clôtura le tout. 
Çà et là 


Le samedi 23 janvier avait | 


heu une soirée à la salle pa- 
| roissiale en l'honneur de M. et 


| Mme Yves Sorin dont le maria- | 


| ge avait été béni à Otterburne | 
| dans l'après-midi par M. l'ab- | 
bé Raymond Bawcdry. De nom- | 
breux parents et amis fétèrent 
les nouveaux mariés qui, après 
un vcyage dans l'Ouest, demeu- 
rerot sur leur ferme à Ste- 
Agathe 

Bon voyage à M. #t Mme Ed- 
mond Sauretle qui sont partis 
[en voyage en Fioride. 

Ont été hospialisés dernière- 
ment: MM. François Guillou, 
Georges Sit-Hilaire, Lionel Sau- 

Fred Ouimet 

Prompt rétablissement à M. 

Ange-Marie Le Texier, toujours 


ameublement et |? 


l'abbé R. Nadeau, euré, | 
répondit ensuite aur demandes | 


oecuménique fut ensuite pré- | 
senté. Tous eurent le plaisir de | 


| me d'habitude, un délicieux goù- | 


LA LIBERTE 


La C. P. d'Otterburne a prêté 
$542,177 depuis sa fondation 


OTTERBURNE — Les aocié- | sgnalant qu'l eret préférubie | PS 


que les sociétaires fassent vèri- 
{fier leurs carnets plus souvent, 
Let qu'i n'est pres trés agréabie 
Lau gérant d'avoir awez souvent 
à retourner des chèques; faute | 
de provssion suffisante. 

Selon le rapport financier, au | 
31 décembre 1964 


on enregistre $76,925.32 
en 5. #37,733.29 à l'épargne, 
$4, 37.07 au fonds de réserve, 
æ #2,15427 comme bénéfices 
non , Les revenue de | 
1964 furent de 58,999.08. 
Voici quelques statistiques in- 
lérewantes: nombre de sociétai- 


RP 
+ 
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M. Roger Gobeil, 
gérant-secrétaire 


Les des divers 
comités sont: Bureau de direc- 
tion, MM.Jean Moal, Joseph I:é- 
vesque, A. Duval, Ernest Car- 
rière et Napoléon Roy; Comité 
de Surveillance, Jean-M. Roy, 
Charles B. Carrière et R, La- 
vack; Comité de Crédit: Louis 
Robidoux, Paui Laroche et Ar- 
thur Gobeil. 

Les membres du comité de la 
Caisse Scolaire sont Luc Vermet: 
te, gérant, Jacqueline Robidoux, 
smart gérants, Jacques Go- 
beil, Louise Car- 
se «Aa ir René Lacasse 
et Brian MecVicar, surveillants, 
et Mariette Carrière, présidente, 
Au cours de la soirée, ils expli- 
| quèrent brièvement leurs res- 


ponsabilités et . . . les résultats 
: 92 membres, $926.93 


rm mpattenntitnntenre ne mtintnntmiitinpemetesmatentiirett emcniatnnnntiéinne 
oo mm 


de recettes, dont s821. 10 en 

paris à la Caisse Populaire, ce 

dernier montant étant réparti 
entre 31 des membres. 


St-Norbert 


Naissance 


M. et Mme Aifred Péloquin, 
de St-Norbert, sont les heureux 
arents d’un fils né le 23 janvier 
‘hôpital général St-Boniface. 
Pierre-Joseph-Rémi fut baptisé 
le dimanche 7 février à l’église 
de St-Norbert, Le 
marraine, furent 
Rémi Grégoire, 
1e et tante de l'enfant, 


Bingo 
| Les Scouts et les Guides de 
langue française de St-Norbert 
invitent tous les gens des alen- 
tours à leur grand bingo qui 
aura lieu cinq dimanches de sui- 
te commençant le 28 février jus- 
qu' au 25 mars. Venez aider ces 
jeunes qui seront les citoyens 
demain. Le grand prix sera 
de $100.00. Plus d’information 
sera donnée dans ce journal la 

semaine prochaine, 


rrain et la 
et M 


Laurier 


Tournoi 

Sept équipes participèrent au 
tournoi annuel de hockey senior: 
Laurier, Ste-Rose-du-Lac, Kel- 
wood, Arden, St-Lazare, Alonsa 
et Glenella. En finale, après une 
demi-heure de jeu supplémen- 
taire, Ste-Rose-du-Lac et Alon- 
|sa décidèrent de se diviser les 
ler et 2e prix. Arden gagna le 
troisième prix. 


Baptèmes 
Le 20 janvier: Jeanne-Yvon- 
|ne-Marie, fille de M. et Mme 
André Therrien. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Joseph Ar- 
chambault,. 

Le 14 février: Denise-Jeannet- 
|te-Marie, fille de M. et Mme 
| Raymond Landry. Parrain et 
marraine, M. et Mme Noël 
| L'Heureux. 


| Déces 
Les paroissiens ont appris avec 
regret le décès de M. Victor Pa- 
ès, ancien paroissien, survenu 
à Port Arthur, Ont., la semaine 
dernière 


|: St-Lazare 


Va-et-vient 

Mariette Boisvert, du couvent 
| de St-Joseph, accompagnait Gi- 
| sèle Huberdeau en visite chez 
| ses parents, M. et Mme Louis 
| | Huberdeau. 

M. et Mme Robert Fillion vi- 
sitaient la familie Hervé Plante. 

M. et Mme Arthur Fouillard 
passèrent une semaine à Ottawa. 

Mile Jeanne Fouillard est de 
retour de Winnipeg. 

M. et Mme Robert Chartier 
æ rendirent à Winnipeg et en- 
| suite iromt pour quelque temps 

| à Beilsite pour visiter leurs pa- 
| rents, M. et Mme Oscar Leblanc, 

M. Arthur Hébert, ainsi que 

son fils, Roger, rendaient visite 
à M. et Mme Georges Planie. 
M. Hébert est l'oncle de Geor- 
ges, Hervé et Honoré Plante, 


Hockey 
Le 7 février, les Clercs-ser- 
vanis sortirent vainqueur 8 à 4 
| contre les jeunes de la paroisse 
| et 10 à 5 contre Welwyne 
Le 7 février, l'équipe des 12 
ans sortirent vamqueur au comp- 


| patient à l'hôpital de Morris !te de 11 à 5 contre Moosemin. 


de St-Pierté, 


ET LA PATRIOTE 


Les Pee-Wee jouèrent 


| rent les derruères semaines cor- 


l'actif de la | Maurice La 
Caisæ était de $121,049.95. Au | 4, Ronald 


f 


|tre les he des places avoi- 

Vokei ke compte des 

Haywood 0. Elm | 

Ercek Haywood 3, Rathweil 

0; Haywood “y Rathwell 0: Hay- 

wood 5, Elm Creek 2; Haywood | 

1, St-Claude 5: Haywood 1, St- 
ds 0 6 

Les compteurs des buts des | 

Pee,. Wee de Haywood sont: 

inte5, Norman Rey | 

pointe 3 et Denis 

gd 1. Féhcrtations aux jeu- 


Félicitations 
Félicitations à M, Arthur! 
Rouire, réélu conseiller du vil- 
lage, et à M. Auguste Debusschè- 
re, élu margulilier. Remercie- 
ments à M. Arthur Marchand, 
sortant de charge. 


Deces 
On apprend avec regret la 
mort, causée par des brülures, 
de la petite Catherine Mazurat, 
+ vd e 3 ans, fille de M. et 
Albert Mazurat (Angèle 
Debusschère). Sincères condo- 
léances à la famille si cruelle- 
ment éprouvée. 
Va-et-vient 
En fin de semaine, M. André 
Boulet, de McLennan, Alta, ren 
dait visite à ses beaux-frères et 
belles-soeurs, MM. et Mmes Ca- 
mille Rey, de St-Claude, et Phi- 
lias Poirier, de cetie paroisse, 
M. Bouiet est un ancien parois- 


N.-D.-de-Lourdes 


Chevaliers de Colomb 

Le dimanche 14 février eut 
lieu, à Somerset, le bonspiel an- 
nuel des Chevaliers de Colomb 
du Conseil Langevin. Plus de 
vingt équipes y prirent part, Un 
succulent goûter fut servi par 
les dames des frères chevaliers. 
Tous retournèrent chez eux en- 
chantés du bel après-midi passé 
ensemble. 

M. Pierre Mabon, Grand Che- 
valrer, remercie tous les Cheva- 
liers et leurs épouses pour la 
pes pe Ro reçue, Ce bonspiel 
fut un succès, À l'année pro- 
chaine. 

Curling 

Le mardi 9 février eut lieu, 
à Winnipeg, le troisième bon- 

iel annuel des Hôteliers et des 

eer Waiters”. L'équipe de 

l'hôtel Notre-Dame était com- 

de Maurice Benoit, Aurè- 

e Dupasquier, Léo Moreau et 
André Dacquay. 

Au bonspiel de Swan Lake 
qui eut lieu la semaine derniè- 
re, trois équipes de Notre-Da- 
me-de-Lourdes y ont participé: 
l'équipe de la crèmerie Notre- 
Dame, composée de Meinrad 
Roch, Denis Pantel, Bernard 
Comte et Léo Moreau; l'équipe 
de Firmin Bérard, Léon Bru- 
nelle et leurs épouses et l'équipe 
de l'hôtel Notre-Dame, compo- 
sée de Maurice Durand, André 
Dacquay, Marcel Roch et Guy 
Durand, 


du- | 


| 


re 


| 


! 


LE COLLÈGE 


sous lu direction des 


Réunion de la Relève 


Le comité local de la Relève 

| comprend Donald Trudel, 
Le es Prescott et René Sa- 
mr s'est rendu à St-Jean- 

Baptiste, le samedi 6 février, 
pour une réumon convoquée par 
Gérald Lavallée, ls étaient ac- 
compagnés de l'aduite-responsa- 
ble du collège et ont passé un 
e i et une belle so!i- 
but principal de la dis- 
a était l'organisation du 
concours oratoire sur le plan 
divisionnaire, Nous sommes re- 
venus ss ge de notre jour- 
née, Merci à nos hôtes de St. 
Jean-Baptiste, 


Réunions des principaux 


Les Lg cm des écoles se- 
condaires de la division se sont 
réunis anssi à St-Jean-Baptiste, 
ke mardi 9 février, sous la 
sidence du Frère Fernand 
rion., Plusieurs points relatifs à 
la bonne marche des écoles ont 
fait l’objet de leurs discussions, 


Souper des commissaires 


Le lundi soir 8 février, les 
commissaires étaient invités à 
venir prendre le souper avec le 
personnel du collège. Deux d’en- 
tre eux ont été dans l'impossi- 
bilité de répondre à l'invitation. 

Nous avons été heureux de 
rencontrer M. le Dr J, Boucher, 
de St-Jean-Baptiste, président 
de la Commission scolaire, M. 
P, Baril, de St-Jean- Baptiste 
également, M. F. Tétreault, de 
St-Pierre, M. D. Nolette, de Ste- 
Agathe, et M. L. Lussier, de 
Ste-Elisabeth. 

Cette tradition du souper des 
commissaires äu collège est en 
train dé s'établir et pourra être 
qualifiée avant longtemps de 
‘“pieuse coutume, 


Retour d'hôpital 


Le Père G. Clavet est de nou- 
veau parmi nous avec son en- 
train, sa jovialité, sa bonne hu- 
meur. El n'a rien laissé de tout 
cela à l'hôpital où il est demeuré 
une semaine, Cependant, il de- 
vra se ménager encore quelque 


ps. 

Le Frère Eustache Lafortune 
a été hospitalisé à sa place, Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
biissement, 

Drapeaux 

L'approbation officielle du 
drapeau du Canada ne peut se 
comprendre ni s'apprécier sans 
la présence du symbole en ques- 
tion. Le préfet s’est donc procuré 
du tissu de qualité et, muni 
du dessin, a demandé aux bon- 
nes religieuses de coudre les di- 
vers éléments ensemble. Il en 
est sorti quelque chose de splen- 
dide qui tient la place d'hon- 
neur dans le gymnase, 

Mais que sont les autres dra- 
peaux qui décorent si bien la 


OTTERBURNE, MAN. 
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ST-JOSEPH 


Clercs de St-Viateur 


| salle et dont les hampes reposent 
sur les quatre colonnes? Si on 
les examine de près, un ne dre 
manquer d'y voir les cinq an 
neaux des Jeux olympiques. 


Les étudiants, lors du festival 
d'hiver établi sur le plan des 
olympiques, seront divisés en 
trois groupes, Chaque groupe 
aura sa couleur ou son drapeau. 
Vert, rouge ou bleu. Mais le 
drapeau qui flottera en tête esi 
composé des trois couleurs rêu- 
nies 

En attendant le jour où ils 
seront chaudement disputés, ces 
drapeaux aiguisent en chacun 
de vaincre. Y ver- 
le même esprit qui 


rons-nous 
anime les athlètes de renommée 
internationale? nous l'espérons, 


l'honneur 


car l'esprit if qui fait ten- 
dre vers la victoire acceple aus- 


à si da défaite sans amertume, 


Le festival 

Après une semaine d'activités 
pers du 21 au 28 février, 

les étudiants du collège seraient 
heureux de recevoir leurs pa- 
rents et amis pour la journée 
du couronnement du festival, le 
28. Vous pourrez jouir de par- 
ties de hockey disputées entre 
des clubs de l'extérieur et ceux 
du collège, Vous pourrez oir- 
cuter entre des monuments de 
glace de toutes formes et de tou- 
tes dimensions, mme en dt 
pe pour à r pointage 
ET D que tout 
cela, vous sarl par vo- 
tre présence les EE qui 
ont mis à la préparation de ce 
festival le meilleur d'eux-mé- 
mêmes. 


Théâtre 

Tel que promis le semaine 
dernière, voici un aperçu de ja 
pièce éparée par les Benja- 
mins éâtre et que nous 
vous invitons à venir voir, après 
réservation à cause de l'exiguité 
de notre salle, 

Des adolescents, quatre gar- 
çons et une fille, vivent dans 
une condition de pauvreté la- 
mentable et sont décidés de sor- 
tir de ce milieu. Pour cela ils 
entreprennent la contrebande de 
cigarettes américaines. La fille 
aime le chef de la bande sans 
vouloir lui dire et cet amour 
tacite est réciproque, Tout irait 
à merveille si la police n'était 
attirée vers ce groupe par des 
vols commis par l'un d’entre 


eux. 
Marcel Dubé est le dramatur- 
ge du dialogue, Il nous montre 


dans ZONE le conflit qui existe 


entire un certain idéal de la jeu- | 


nesse et la conception de la à 
tice de la part des adultes, Il! 
sait conserver à toute la pres 

t 
l'inévitable se Produit les deux 
héros finissent par s'avouer leur 
amour dans un moment plutôt 


un réalisme parfois cruel 


| tragique Drame profondément 


humain d'adolescents 
jours, Ü saura vous 
A.-O0. DEPO' 


de 
dairr 
CA. 


Ste-Anne-des-Chènes 


Naissances 
GA, fs de M. et Mme Willie 
Morris. 


no 


Nicole, fille de M. et Mme 
Uirie Perrin 
Francine, fille de M, et Mme 
Albert Lepage 
Robert, fils de M. et Mme 
Donat Béliske 
Robert, fils de M. et Mme 
ay" Noël. 
arcel, {ls de M. et Mm 
Solas Michaud ne 
ne <.. Le M, et Mme 


do À ok PL tous les nou- 

veaux parents. 
Carnaval 

A Sle-Anne À y à Carnaval 
A pieds, en voiture ou à cheval, 
Rendons-nous joyeusement 
Nous amuser sainement; 
Hockey, patinage, danse. 
Loterie et jeu de chance, 
Dimanche soir, naturellement 
De la reine, couronnement, 


| Spéciaux 
de FIN de 
SEMAINE 


FARINE 
100 livres 86.98 


BANANES 
S livres pour mms. 8 8€ 


FLANELLETTE, 27* de 
lorgeur, 10 verges $2.,95 


Rôti de boeuf, la ltvre 39e 
Rôti de pore, la livre 39% 
25e 
Patates, 10 livres pour 69e 


STE-ANNE 
SHOPPING 
CENTRE 


Aimé Côté, prop, 


Tomates ,la livre … 


STE-ANNE, MAN. 
Tél.: GA 2-5252 


Coupé Malibu super-sport 


luxe, douceur de marche, puissance. 
tout est nouveau! 
la Chevelle de Chevrolet est toujours 

la plus nouvelle voiture de sa catégorie 


Voici l'élégance telle qu'on la conçoit en 65, On ne se lasse 
jamais de contempler les lignes souples de la Chevelle, Prenez 
place au volant. Vous pouvez dès lors goûter pleinement le luxe 
de la Chevelle: d'élégantes garnitures de tissus dernier cri et 
de vinyle grenu recouvrent les moelleux sièges de mousse. 
Grâce aux glaces latérales incurvées vous disposez de tout 
l'espace nécessaire au confort. 


Démarrez. Aux premiers tours de roues, vous vous émerveil- 
lerez de la douceur de marche. La suspension améliorée de la 
Chevelle efface les aspérités de la route, Et quel silence! Les 
épais blocs de montage de la carrosserie absorbent toute vibra- 


lachevelle 65 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Voyez le concessionnaire CHEVELLE de votre localité 


Ke manquer pas de regarder ‘Cinéma International" tous les vendredis soir à 2h 30 et “Que de l'Ange” 


tion. Vous aurez vite fait d'apprécier aussi la facilité avec 
laquelle la Chevelle se faufile dans la circulation, grâce à 
ses dimensions pratiques. Avec la Chevelle, vous vous garerez 


partout, aisément. 


La puissance de la Chevelle vous enchantera aussi, que la 
voiture soit équipée du six-cylindres Hi-Thrift de 120 CV, qui 
allie l'économie aux belles performances, du V8 Turbo-Fire de 
350 CV, ou des autres moteurs offerts au choix. 


Tout ce qui vous plaît, à un prix qui vous plaît, la Chevelle 65 
vous l'offre. Passez la voir chez le concessionnaire Chevrolet- 


Oldsmobile de votre localité, 


ere 


EVROLET : CHEVELLE : CHEVY E- CORVAIR CORVETTE 


L.365-CF 


tous les mardis soir à 8h, sur le réseau complet de Radio Canada 
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Les Enfants Sages 
Le premier concours de cette 
émission s'est terminé vendredi 
dernier, À ln question “Quelle | 
feuille voit-on sur le nouveseu 
drapeau canadien?”, plusieurs 
enfants de tous les coins de ls 
ovince nous ont envoyé la 
bonne réponse — une feuille 
d'érable. Cinq prix avaient | 


promis et, en dernière minute, 
on en à ajouté un sixième, pour 
insugurer le premier concours, | 
La liste des gagnants est la sui- 
vante: ler prix: Yvonne 
sono, 8 ans, Haywood; 2e prix: 
Denis Fortier, 10 ans, 267, rue 
Notre-Dame, St-Bonllace 6; 3e 
prix: Gisèle Ricard, 13 ans, St- 
Claude; 4e prix: Monique Cha- 
put, 9 ans, St-Norbert; 5e rs 
Arthur Mireault, 6 ans, La Bro- 
uerie; de prix: Jacques Dupont, 
ans, St-Georges. 

Un nouveau concours, qui dé- 
bulait lundi dernier, se terminera 
par un autre tirage le vendredi 
26 février prochain, L'émission 
passe en ondes du lundi au ven- 
dredi, de 4 h. 25 à 4 h. 55. 

Adolescents et adolescentes 

Nous montons l'échelle des 
années et nous voici rendus au 
niveau des adolescents, de 14, 
15, 16, 17 et 18 ans, ls ont aussi 
leur émission à laquelle ils peu- 
vent entendre tous les rythmes 
modernes qui leur plaisent, les 
vedettes de l'heure, ete, , . . De 
plus en plus de jeunes syntoni- 
sent maintenant CKSB entre 5 h. 
15 et 6 h. 00, du lundi au samedi, 
pour y entendre le palmarès 
français et canadien-français. 

Pour ceux qui — sans doute 
un peu plus âgés — ne prisent 
pas tellement ces rythmes nou- 
véaux, CKSB leur propose, par- 
mi bien d'autres, une des trois 
émissions suivantes, en soirée: 

Le petit ensemble vocal -— ce 
célèbre quatuor montréalais, di- 
vigé par George Little, offre aux 
amateurs de musique chorale 
quelques-unes des plus belles 
chansons polyphoniques de la 
Renaissance, le mardi à 8 h. 30. 
Le 23 février, douze chansons de 
Roland de Lassus seront au pro- 
gramme, 

Concert symphonique —— une 
retransmission hebdomadaire des 
concerts de l'orchestre sympho- 
nique de Montréal et de celui de 
Toronto, Mardi prochain, à 10 


h., l'Orchestre symphonique de |; 


Montréal offrira aux auditeurs la 
première mondiale de ‘Lignes 
et Pointes” de Pierre Mercure. 
Ce compositeur québécois, à qui 
nous devons déjà ‘“Tryptique”, 
‘“Incandescences’”’ et “Structures 
métalliques”, a écrit son oeuvre 
pour grand orchestre. Les effets 
qu'il demande des divers instru- 


St-Laurent 


Décès de M. Coutu 
A sa résidence de St-Laurent 
est décédé subitement M. Ro- 
drigue-Charles Coutu, âgé de 
62 ans, x d'Alice Coutu. 
Les prières furent récitées le 
jeudi soir 11 février, à 8 h., à 
la Chapelle funéraire Green 
Acres et le vendredi soir à la 
même heure à la résidence fa- 
miliale, Le service fut chanté à 
l'église paroissiale le samedi 13 
février, à 10 h. 30 a.m., par le 
R. P. L, Brossard, O.M.I. L'inhu- 
raation eut lieu au cimetière pa- 
roissial, 
Né à Lorette, Man, M. Coutu 
habitait à St-Laurent depuis son 
enfance. Il fut cultivateur dans 
cette région jusqu'à sa retraite 


de Winnipeg, Joseph Retar (Oli- 
ve), de Warren, Adrien Moujin 
(Simone) et Marcel Combot 


(Adrienne), de St-Laurent; 48 
petits-enfants et 7 arrière-petits- 
enfants. 
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“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


ments de l'orchestre s'apparen- 

tent à ceux de la musique élec- 

tronique. De plus, l'orchestre 

interprétera également “Ainsi 
rlait Zarathoustra” de Richard 
trauss. 

Concert du mercredi — au 
programme mercredi prochain, à 
5 h. 30, deux oeuvres lyriques 
réalisées par la Communauté ra- 
diophonique des programmes de 
langue française, La première, 
“Floris l'incomparable" de Fran- 
cis de ge “a 
Télévision belge, 
“Faits divers” de 
ge Zbinden, est présentée par la 
lété suisse de radiodiffusion. 


nioh au vVliage de 
N-D-de-Lourdes, Ses connais- 
sances en le mirent 


Qu “7 * 
temps, il s'estima heureux d'être 
l'ami intime des R.R.P.P, Dom 
Benoit et Antoine Chaluumeau et 
des paroissiens de l'endroit 

En 1917, il épousa 
Caillé de qui ils ont eu trois en- 


res de survivance des Franco- 
Manitobains 


Il n'avait pas pendu son temps, 
Ïl s'était vite adapté à sa nouvel- 
le patrie, De 1946 jusqu'à nos 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, e glorieux, 
fidèle serviteur ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
ques que vous êtes oublié par 


pl ra y ed rs 
ore et vous e universel. 
lement comme tros des cas 


désespérés, Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir, 

Venez À mon aide dans ce 
gene besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . ., et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 

tron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
couräger ÿotre dévotion. 

Saint Jude, priez pes nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-il. 


En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur. 45-322-45P. 


QUE VOUS DESIREZ." 


Mie Anita | 


oo 


M, Paul Damphousse, 
gérant 


Ce rapport optimiste GTS 
entre autres choses, que M. Ber- 
nard Sarrasin remplaça M. Ray- 
mond Girardin après sa rési- 


Ste-Agathe 


Caisse populaire 
Le mardi soir 9 février, à la 
salle de l'Institut .Collégial, se 
tenait la 23e assemblée annuel- 
le de la Caisse populaire de Ste- 
Agathe. Elle fut ouverte par le 
président, M. Güstave Lévesque, 
gs demanda à M. l'abbé A, 
uture, curé, de présider à la 
grène puis il eut un mot de 
enue pour l'invité d'hon- 
neur, M. Raymond Bernier, de 
St-Boniface, ei pour la nom- 
breuse assistance, M. Joseph Le- 
moine gagna le prix d'entrée, 
une part sociale. 
Les minutes de la dernière 
assemblée furent lues par la gé- 
rante, Mme Laurence Dorge. 
Suivirent les différents rapports 
donnés par Mme Yvette Cour- 
celles, surveillance, M. Gustave 
Lévesque, direction, et M. Em- 
manuel Lemoine, crédit, 

On rendit hommage à la mé- 
moire de feu Edmond Lemoine 
qui s’cit dévoué pendant 20 ans 
comme président de la Caisse lo- 
cale et qui en a été le gérant 
les derniers six mois de sa vie. 
On discuta quelques points des 
rapports avant de les adopter 

animem 


un ent. 

Le comité de nomination for- 
mé de Mme Yvette Courcelles, 
MM. Télesphore Dorge et Lu- 
cien St-Vincent choisit des can- 
didats pour les trois différents 
comités. Mmes Gabrielle Lemoi- 
ne et Denise Gagnon et M. Au- 
guste Gauthier furent nommés 
scrutateurs. 

L'assemblée a fait confiance 
aux personnes qui se dévouent 
à l'administration de la Caisse 
depuis déjà un certain nombre 

, en réélisant les sor- 
tants de charge: M. Hilaire Grat- 
ton, au comité de surveillance, 

ui partage la tâche avec Mmes 

abrielle Lemoine et Yvette 

Courcelles; M. Gustave Léves- 
, à la direction avec MM 

‘élesphore Dorge, Maurice Cô- 
té, Lucien St-Vincent et Jean- 
Léon Ouimet; M. Roland Ga- 
gnon, au comité de crédit avec 
MM. Emmanuel 


À Lemoine et Al- 
bert Cou-celles. 

11 a été question qu'on orga- 
nise des soirées d'étude aux bé- 
néfices de tous les membres pour 
qu'on apprenne à mieux coopé- 
rer. son ion, M. Ber- 
nier se fit persuasif pour con- 


tr tt tient treatment 


LA LIBERTE ET LA PATRIOTE 


Les membres 
crédit, dit M. Roger Parent, pré- 
sident, se sont réunis 22 fois en 


8% pour prêts ires, 7% 
pour prêts hypothécaires et 6% 


, 64, l'actif 
de la Caisse était de $103,482,51. 
Au passif on note que de ç 
social est de $68,703.31, l” - 
fonds de 


q 
231 sociétaires de 55 L 
46 prêts personnels, 34 prêts- 


, 5 prêts hypothécaires, 
EE Scheme 51171 26 


ont été prêtés depuis la fonda- 
tion en 1938. 

Le jeune Denis Fillion, gé- 
rant de la Caisse Scolaire d'E- 
pargne, présenta un rapport 
couvrant la de septem- 
bre 1963 à juin 1964: total des 
recettes, $91.39; nombre de 
membres, 31 sur 78 élèves. De 
septembre à décembre 1964, le 
montant des receites est de 
$210.35, et l’on compte 38 mem- 
bres sur 68-élèves. 


Selkirk- 


Décès de M. Couture 

Le dimanche 14 février est 
décédé à l'hôpital général de 
Selkirk M. Louis-N 
ture, de Clandeboye, Man. Il 
était âgé de 83 ans. à 
Les prières furent récitées au 
Salon funéraire Gilbart, de Sel- 
kirk, le mercredi soir 17 février, 
à 8 h., et service est chanté 
à 10 h. ce jeudi matin à l'église 
Notre-Dame de Selkirk, suivi 
de l'enterrement au cimetière 
local. 
M. Couture est né à Fort 
Alexandre, Man., et demeura à 
Selkirk pendant de nombreuses 
années avant de s'établir à Clan- 
deboye en 1934. 
Lui survivent, outre son épou- 
se, Antoinette, trois fils, Haroïd, 
de Clandeboye, Roland, de Char- 
leswood, et Albert, de Toronto; 
trois filles, Mmes Gérard Guyot 
(Hélène), de St-Boniface, James 
Porteous (Olive), de St, James, 
et Asa Hough (Thérèsa), de Cal- 


ary; deux frères, Georges, de 


300 personnes de St-Claude Chronique de CFN 
honorent le nouveau drapeau 


ST-CLAUDE — Le lundi 15 


" 

Devant une foule d'environ 
300 personnes, de 200 
élèves de la 6e à 12e année, 


a 


# 


Pendant la levée Je'çhant “O 
Canada LE 2027 Let greg 


A l'Alliance Française 


Le professeur André Joubert, 
président de l'Alliance Française 
du Manitoba, dut annoncer dès 
le début de la réunion du mardi 
soir 9 février à l’Académie Ste- 
Marie de Winnipeg que le con- 
férencier “parisien” tant annoncé 
et attendu n'avait pu venir, mais 
qu'on avait pu le remplacer 
avantageusement à la dernière 
heure par M. André Muller, ac- 
tuel teur artistique de la 
section française de l'Ecole Na- 
tionale de Théâtre du Canada, à 
Montréal. Heureuse l’Association 
qui peut ainsi remplacer la qua- 
lité par la qualité! Car vraiment 
les auditeurs furent servis à 
souhait, 

Le professeur Hubert Mayes, 

ui enseigne le français au 
nited College, eut l'honneur de 
présenter le conférencier à l’au- 
ditoire nombreux. M. Muller, dit- 
il, a fait ses études secondaires 
à Auxerre et ses études supé- 


i#ai | rieures au Lycée Henri IV et à 


la Sorbonne de Paris, A l'Ecole 
Normale Supérieure de St-Cloud, 
il poursuivit ses 


études = 
rieures d'Histoire et d'Italien. 


| Plus tard, grâce à une bourse du 


nement tchèque, il a étu- 


diants, sous la direction de M. 
Charles LeRoux, sous-chef des 
Scouts. 

La cérémonie fut conduite en 
français d'un bout à l'autre, 


St-Joseph 


Décès de Mme Sarrasin 
mardi 9 février est décé- 
l'hôpital de Morris, à l'âge 
Mme Françoise pe 
r- 


Rév. 

pelle, Sask., et Thérèsæ-Adeline, 
de Faïlher, Alta, et Eloise, à la 
maison; trois frères, cinq soeurs 
et deux petits-enfants, 

Les p: s furent récitées le 
v 12 février, à 8 h. pm. 
à l'éylise de St-Joseph. La mes- 
se de Requiem fut chantée le 
13 février au même endroit, 
suivie de l'enterrement au ci- 
metière paroissial. Le service fut 
chanté par M. l'abbé Louis Mo- 
rin. Les arrangements funérai- 
res étaient sous la direction du 
salon funéraire Wiebe, de Mor- 
ris. 


dié le théâtre et le cinéma à 
Prague. 

En 1945 il est entré au Groupe 
de Théâtre Antique de la Sor- 
bonne, qu’il dirigea jusqu'en 
1955, Il y a joué le premier rôle 
dans plusieurs pièces d'Eschyle 
et a participé à la mise en scène 
de ces pièces et de quelques au- 
s que “Médée’” d'Euri- 
“Antigone” de Sophocle, 


tres, te 
pide, 


et “Les Sept contre Thèbes” | pl 


d'Eschyle. Au cours de cette 
même période, il a joué au Fes- 
tival d'Avignon en 1950 et en 
Allemagne, 

De 1955 à 1958 il occupa le 
poste de critique dramatique à la 
revue Théâtrale Populaire, En 
qualité de critique il assista aux 
Festivals d'Arras et d'Avignon 
en 1956 et, la même année, il 
a écrit des articles sur le théâtre 
de Londres, Puis il poursuivit sa 


1170 Kilocycles 
per- tés”, tous les sujets sont abor 


Mettre en des 


Page |! 


A) 
LM 


sonnes qui se trouvent en trois | dés: l'histoire, les arts, la Litié- 


villes du Nr des e 

ns wussi ue celle 
u Manitoba et du Nouveau 
Brunswick, voilà qui relève d'u- 
ne technique fort compliquée. 
Et pourtant, c'est à une réali- 
sation dont les auditeurs de 
“Match Intercités"” ne soupçon- 
nent pas la complexité, tant cet- 
te populaire émission leur est 


remonte au 14 mai 1950, Huit 
villes participent à l'émission; 
ce sont Québec, Montréal, Otta- 
wa, Chicoutimi, Moncton, St. 
Boniface, Toronto et Trois-Ri- 
vières, 

Au cours de “Match Interci- 


CLUB DES 200 
A.CF.C, 
$25.00 
Chevaliers de Colomb, Deb- 
en 
M. l'abbé H. Poirier, Forget 


M. Phil Rivard, V 
M. i 


Son Exc. Mgr Aimé Decosse, | 


 Myre 
ne de Margerie, Montréal, 
ué, 


d'admirer le talent de M. Muller, 
car il s'est produit dans des 
pièces de lonesco, de Labiche, de 
Husson, et il a aussi dirigé la 
mise en scène du ‘“Repoussoir' 
d'Alberti à l'Ecole Nationale de 
Théâtre. 


Il n'est surprenant que M. 
Muiler ait choisi de parler de 
“L'art du comédien’ à ses audi- 
teurs, sujet qui ne pouvait que 
aire à ceux qui attendent si im- 

atiemment les comédiens du 
réteau de Paris et veulent 
mieux suivre leur interprétation 
de “L'Annonce faite à Marie'” 
au Playhouse le 24 février, Car 
vraiment le conférencier sut, en 
guess 45 minutes, montrer 
façon vivante les problèmes 
‘’actuels’”’ de l'interprétation thé- 
âtrale, et ce fera un plaisir de 
“voir” au Playhouse comment 
ces problèmes reçoivent leur s0- 
ution, 


profession à Lisbonne, Portugal, | luti 


en 1957. En 1961 il est nommé 
professeur d'histoire du théâtre 
à Tokyo, qu'il a occupé 
jusqu'en 1963. C’est alors qu'il 
est détaché par le gouvernement 
fran à l'Ecole Nationale de 
Théâtre du Canada, et les ama- 
teurs de théâtre de la métropole 
ont eu maintes fois l’occasion 


:|Bénédiction et ouverture officielle 


du “Curling Rink”’ de St-Adolphe 


ST-ADOLPHE — Quelque goûter fourni par gracieuseté 
300 cents personnes assistaient à dames de le paroisse et par- 
la bénédiction et 4) l'ouverture |ticiwer à une partie de curling 
officielle du “ Rink” de | gratuitement, 


St-Adolphe qui eurent lieu le di- 
manche 14 février à 2 h. pm, 

L'après-midi débuta par la 
bénédiction du nouvel édifice 
par le R. P. A. Aubin, O.M, 
missionnaire en Bolivie, en va- 
cances chez ses parents à St-A- 


Carol Lagassé. Après quoi, le 
maitre de ies, M. J.-A. 
à M. Albert 


, Ce 
les gens de St-Adoiphe de 
coopération qui a fait de cette 


entreprise une vraie réussite, 


j 


L'agence de publicité 
Ronalds-Reynolds 
annonce que 


A.-L, THIBEAULT 
Glen T. Moore, gérant de 


Ronalds-Reynolds & C \A 
de Winnipeg, est heureux de pu- 
blier la nomination de M. A.-L, 
Thibeault au de directeur 
de publicité dans le bureau de 


W j 
NE Peau possède une vas- 
te expérience des multiples as- 


i | pects de la publicité, et il a pris 


Tout d'abord, M. Muller tint 
à prouver qu'on ne joue plus 
comme au 17e siècle ou à la fin 
du 19e. Il reste toujours vrai que 
le comédien étonne par la fidé- 
lité-de sa mémoire, par sa com- 
Le nie. ra Ponge cu des 
dialogues et des situations, par 

Fe co le 


“ nie le F4 24 interprète 
public e rète, 
etc., etc. Toutetols ï y a du nou- 
veau quant à la grande idée sé- 
culairement à-Ja mode, à savoir 
que le comédien doit s'identifier 
à son personnage, épouser ses 
sentiments et ses passions. Et 
c'est ce que le conférencier ex- 
pliqua en ramenant logiquement 
toutes ses explications à deux 
noms: Stanislawsky et Brecht, 
qui montrent comment cette 
opération magique qui permet au 
comédien d’incarner son person- 
nage peut se faire différemment. 

La doétrine de Stanislawsky 
à ce sujet se ramène au “Si” 
magique: “Qu'est-ce que je fe- 
rais, moi comédien, si je me 
trouvais dans telle ou telle situa- 
tion?” Cet auteur russe entend 
donc parler du théâtre de l’ex- 
périence vécue, si le comédien a 
connu une expérience semblable 
à celle qu’il doit interpréter sur 
scène, ou du théâtre qui recourt 
à la méthode d’équiv , si le 
comédien doit improviser une 
telle expérience grâce à des mo- 
tivations intérieures, Pour faire 
comprendre cette méthode d'é- 
quivalence, M. Muller recourt à 
divers exemples bien concrets 
qui ont démontré sa connaissance 
profonde des mécanismes du cer- 
veau humain et, aussi, ont prou- 
vé que les comédiens ‘genre 
Stanislawsky” doivent être de 
fidèles observateurs de leur vie 
intérieure, Un des exemples 
donnés par le conférencier, et qui 
a semblé à la fois amusant et 
compréhensif à ses auditeurs, 
c'est celui du comédien qui in- 
carne sur scène un personnage 
ayant des expériences sexuelles 
... dont il n'a aucune connais- 
sance personnelle, Grâce à la 


rature, les sclences, l'actualité 
politique et les sports. Si l'on 
songe à toutes les questions po- 
sées, à toutes les ses re- 
Ques, on imagine facilement la 
somme de connaissance que l'au- 
diteur fidèle de “Match Inter- 
cités” a pu emmagasiner en ces 
13 années, 

“Match Intercités" est radio- 
diffusé tous les dimanches après- 
midi, à 4 h,, sur les ondes de 
CFNS. 

Rose-Annette Desblens, qui 
était à l'emploi de CFNS depuis 
18 mois, nous a quittés la se- 
maine dernière pour Hearst, 
Ont., où elle occupera les fonc- 
tions de r » du poste 
milicien (institut séculier),. 

Au cours de son séjour à 
CFNS, Mlle Desbiens animait 
avec brio le quart d'heure des 
malades, diffusé du lundi au 
vendredi à 1 h. 15. Comme le 

ait notre gérant, Ray- 
m Marcotie, au cours de la 
brève cérémonie d'adieu qui a 
précédé le départ de Mile Des- 
biens, c'est le genre d'employée 
que toute firme aime à avoir 
à son service, 

Bref, disons que Mlle Des- 
biens, par son dévouement in- 
Jassable, a laissé un souvenir 
inoubliable, 


Comment on solutionne aujourd'hui 
les problèmes du métier de comédien 


méthode de l'équivalence, MH se 
convainc que tout appétit pro- 
voque un semblable eflet, et 
donc il n'a qu'à récourir à 
ses expériences personnelles de 
“gourmandise” (car qui n’est pas 
attiré fortement par un magni- 
fique gâteau?) et son cerveau 
saura l'aider à produire sur scène 
les réflexes et les gestes appro- 
priés. 

Brecht discute fortement cette 
idée d'identification, même par 
méthode d'équivalence, et donc 
il bouleverse l’enseignement gé- 
néral du métier de comédien, 
Il préfère le décalage entre le 
agmn dp et le com , selon 

tradition du théâtre oriental 
(en Chine, au Japon) qui se sert 
de tous les moyens pour y par- 
venir: musique, masques, ma- 
quillage, gestes simples et précis, 
mise en scène minimum, cadre 
a gp etc. Il faut même parve- 

, selon Brecht, à un “décolle 
ment” entre comédiens et specta- 
teurs. 

En ce moment, dans les écoles 
de théâtre du monde entier, c'est 
l'heure de la confrontation de 
ces deux théories de Stanislaws- 
ky et de Brecht, Cette confronta- 
tion aboutit souvent à une riche 
synthèse, Ce qui fait que tout 
en tenant compte du texte à in- 
terpréter, les comédiens gardent 
leur faculté d'improviser en 
scène. Les représentations peu- 
vent ainsi se succéder des se- 
maines et des mois avec un seul 
et même texte, mais les comé- 
diens l’interprèternt de manière 
infiniment variable, C'est ainsi, 
par exemple, qu'on saura inter- 
préter devant nos contemporains 
des pièces classiques du passé. 
Les tragédies des Perses, les pas- 
sions des assigiés de Troyes, les 
personnages de Shakespeare, etc. 
recoivent ainsi un traitement qui 
dépassent tei moment ou {elle 
personne, 


M. Muller pouvait donc con- 
clure son exposé par ces simples 
mots: “Ces deux méthodes que 
je vous ai expliquées sont au- 
jourd'hui le seul pôle d'attraction 
de toutes les grandes écoles de 
théâtre du monde entier.” 

Le professeur Jansens, de l'U- 
niversité de Manitoba, remercia 
le conférencier, Il profita de l'oc- 
casion pour faire ressortir que le 
théâtre joue un rôle ici au Mani- 
toba, grâce surtout au Cercle 
Molière de St-Boniface et au Ma- 
nitoba Theatre Centre de Winni- 
peg. 

Au cours du café qui suivit, 
grâce à la générosité des reli- 
gieuses de l'Académie et du co- 
mité de l'Alliance, M. Muller 
eut à répondre à de nombreuses 
Er =qg posées par des amis du 

éâtre. 11 faut bien dire que 
Mme Pauline Boutal, pour sa 
part, accapara un bon moment 
l'éminent conférencier et que 
leur conversation semblait par- 
ticulièrement animée. Entre spé- 
Cialistes .,, 
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semaine du 8 ou 12 février 1965) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonifoce, le 18 février 1965 


L'A.CF.C. invite 


Es 
tous les Cnadiens trançais de la Saskatchewan à écrire 


est décédé à l'âge de 77 ans "sc 


FERLAND — Après le dé- de M. et Mme Aristide Fournier: CE QU EE 


Assemblée de l'A.C.F,C, 
Le mercredi 3 février, M, 
l'abbé G. Aumont, dix-sept pa- 
roissiens et | conférenciers 


ronique de CFRG 
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la | pee log À C. Duper- | à la Socièté Radio-Canada pour demander l'établisse- 
os de M. Wilfrid Lacasse, sur- | de cette . compagnie Memey-Ferguson Pour vous Mesdames comme mous disions dans le | oi Rulstte ‘de l'An 
veou quelques jours avant Noël | voeux temporaires, le 20 février he M La parole est d'argent , . ., | tmpal | et G. , de ] * |] ment d'un réseau de télévision française en Saskatche- 
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niers, M. J-Adrien Briscbois | Jésus-Marie, de Sitiery. Félicha- | Gent maintenant à Gravelbourg, |®*. et ds sont nombreux, æ pa | vous Mesdames Dre 2 ae © à ‘Sécurité fa | , 
(époux d'Alma Bouvier), décé- | tions! : M. Fauchon remplace M. Mi-|70e et sa musique son d'or, et minine, ce dont est très ‘ l'association et, B.P. 478 Terminus À, 
ps gl Condoléances |chael Frankow, transféré à |#n silence pour Sa- | fière, sans être :, ce dont me rage ef À pe | 
Regina le 27 janvier dernier, | Les paroissiens ont appris le Swift Current. cha Gukry, son ont en- | cle s'en défend bien, l'émimion | Le re " 
à l'âge de TT ans. récent "décis de M Adélard | M. Roméo Allain, frère de|core lui . . . Guitry dim ça |‘Pour vous Mexdames” offre de | (ernens runs Compte GE Qua- 
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NY te nu par la tempête, et le R. P. de langue française, |En résumé, “Pour vous Mesda- |! A.C-FC. à partir de septembre | Gonna des conseils très pratiques Bell 
dépouille mortelle fut ex: | W. Pédalue, qui avait assumé Cette attitude est bien. invo. | m6”, est une émission au gré de | Prochain: let, la lecture des rapports des evue 
pee sa evalers | les cours de philosophie du sa- Prince-Albert lontaire, croyez-le, c'est d'ai- |la fantaisie de l'animatrice, qui, est intéressant de noter qu'il | différents comités, montra que x 
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inrent le gray plu pond bien à + téresse à l'ense u fran- | prospère Le vendredi 5 tèvrier, les 


medi. M. 

témoignage guet a ; Fm 4% et Concert des J.M.C, 
e eureux, ra- e M 

R' P. W, Plédalue, OML,|velbourg, ot dû rebroumer | senmers enviue 400 Qu eee 


Le Le président r ue le|Soeurs de la Présentation de 
pu que M. l'abbé J. Bernier, | chemin pour revenir chez leurs | rent le bonheur d'aller entendre de 


l'année 1963, qui était | Marie, ainsi que 


ue Mme D. Top- 
$1,868,448, avait augmenté pee: se rendaient à Prince-Al- 


également, Hélène Il faut se réorganiser, travail- 


, récitèrent le chapelet pour | fille et gendre, M. et Mme |; grande violoniste canadienne attention sur quelques-unes en 1964 à $2,033,499 avec un pour assister au congrès 
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Père Piédalue, du coilè- | et Mme Paul Morin. [rent pas déçus. M. Richard Cor- ne “sd QE cr ge som 

DRE ARE précises, à ious ceux qui achè- ge nombreuses usines ont 

1 ue aux invités qui ont 

et Chansonnettes’” est très repo- | hab nt donné les renseigne- 
vous | ments demandés. 


ee 
dans douce euphorie, Le comité paroissial procéda 
ues- sr ce qu'il ve Lee 3 


le 
fe de Gravelbourg, assisté de M. Régis Dion, d'Ottawa, in- | 

, l'abbé Georges Thuot, curé | vénivur, était de passage chez x s 
de Mankota, et du R, P. Albert | E arenté, la pr pe M . La brillante artiste fit vibrer 
Fournier, O.MI., du collège de | re. Ïl était en route vers White. |. Mmélodieusement les cordes de 
Gravelbourg, comme diacre et | horse, Yukon, où l'attendait son | #7 léger violon Guadagamuni 
sous-diacre, Servaient en outre | travail d'inspection. On souligne (de Turin, Italie), datant de 
à l'autel: Alfred Beaudoin, Hec- | aussi à cette occasion le passa- | 1786, que ses auditeurs en é- 
tor Brisebois, Rolland Gervais | ge de M. Alphonse Dion, père taient dans l'en£hantement, Les 
et Michel Brisebois, ainsi que | Qui réside au Manoir à Ponteix, | Musiciens locaux lui accordèrent 


10 pour cent a été remise aux |bien rempli, très intéressant et 

urs. instructif, Malheureusement, la 

t, M. Pierre Fradette, | température inclémente a em- 

dans son rt que le| pêché un grand nombre de s'y 
des de 10250. rendre. ù 

L'actif de la Caisse est donc de| À l'assemblée annuelle de la 

$4,836,250 depuis sa fondation, | Caisse populaire, M. Gilbert Ga- 

Le gérant remercia les direc- | "eau fut réélu président, Les 


pour vous dé- | ensuite à l'élection des nouveaux 
reprendre le | officiers qui suivent: M. H. Pou- 
l'après-midi... le choix | liot, président; M. A. La 


. À, Latendres- les membre leur|nouveaux officiers élus furent: 
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jé ddr e: M. er , de "Hi vous . Blancheile et A. Des- audet; com e surve e, 
Godbout, O.ML., du collège de | Saskatoon, qui, malgré la mau- and Festival d'Hiver qui a eu | épouse, Clothilde Samson; qua- les : présente ment à ro D * 4 de AT œ quel Mile Hélène Grenier. 


rent directe A l'assemblée annuelle de la 
ARS ra ans: MM. n commission scolaire, M. Julien 
Macken, Everest Morin et Ray- Gaudet fut réélu commissaire. 
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tés du Duck Lake, reine du festival | Scrip; ses beaux-parents, M. et |Soucy est destinée à la jeunesse, [cer cment le comité, Un goûter |les dames, mit fin à celle Inté | M @ Mme Hector Gau- 
Le défunt laisse dans le deuil,| Saskatoon d'hiver, et son escorte, M. Don | Mme Marcel Samson; ses oncles |aux étudiants et étudiants, à | Le mercredi Dre: det. 
dutre se dou es ecfants, Nieison, Miles Maria Mantyka, | et tantes, MM. et Heuri|ious ceux et celles qui font | Nas mrcreûi 10 février, 3e co Çà et là La famille Robert Normand, 
Trefflé, Thérèse (Mme Hector Anniversaire ir ard et Suzan|Quessy. de Saskatoon, et Lau- |“High Schools”, cheveux et nez [invitée étaient présents à l'as-| Le 5 févri incendie a|de, Kenaston, visait la famille 
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&t-Bonifoce. le 18 février 1965 


Oui, il y a des “Hommes-Rochers” 


par J. BERNIER, ptre, 


| dans ma nuit loule cetla, pha- 
de Ferland, Sask, | 


lange de beaux Lypts que furet 


Chateaubriand, Lamartine, Vic 

C« par un de ces soirs |1tor Hugo, Vigny, Musset, et 
1DOU D'44 D comme seu pour enfin m arrêter sur 
Juil ait parfois nous en ser- | homme qui naquit à Londres 
vir s bords fascinants du!22 février 1867: Baden P 
Lee L l Rocheuses, | Je je revoyals à mon âge 
vhcttunke hevelure de neige! bancs du colèg 
prenaient plaisir sous 8 TAYOBS | Liuiilant d'aventures, assoiffé d 
de e à se métamorphoser En | cherches, épris de découvertes 
lustres figures du passe loyal à ses études el à ses mai 

Après que les dernières flam- |tres. Je me le Digurais ptu 
mes eurent dansé leur dernier | comme LaFontaine, qui assstait 
pas dans un énorme feu de avec beaucoup de sympathie à 
carnp, où tous avalent commu- | un enterrement de fourmi, qui 
nié à une représentalon DIEn!| prétalt Un langage sav mn 
Viva des types d'hommes et | aux animaux, aux arbres el aux 
de femmes qui ont flustré le} choses . . . comme l'explorateur 
XIXe siècle, le rideau d'étobes perspicace qui sait trouver dans 
paisibles se mit à couvrir le|le grand livre de la création: 
sommmen des lenies . cComune ! beautés, sciences, myslères de 
pour proiéger à là MéMONe de | toutes sortes, Bientôt j'eus de- 
tous les agréables souvenirs de|vant moi ce bel officier de 2 
la veruee | ans, tout frais gradué de l'Ecole 

Quant à mol, ce feu de camp| Mihitaire . .. 
m'avait marqué, Le sommeil| En cette nuit mémorable j'eus 


le privilège de le suivre d'abord 
dans la carrière des armes. Oh! 
| comme N savait déjà appliquer 
à ses hommes les premiers élé 
ments du guidisme, c'est-à-dire 
l'enrichissement du caractère par 
des techniques d'observation, de 


Je déroula | 


vint avec le rêve, 


dans le cadre de la nature des 
Indes où on l'avait envoyé! J'ai 


Zoulous lui donna l’occasion de 
prouver sa vraie valeur . , . Oh! 


en faisant la guerre . . 


l'ennemi vaincu et épargner 
| femmes et enfants! Chez les Ma- 
tabélés, je l'ai vu lire le sol com- 
me un bvre ouvert ,. 
constamment aux aguets . 

Rien d'étonnant d'entendre ses 


exploiter la richesse d'une jeu- 
nesse bien encadrée! 

Tout à coup, par l'ouverture 
de ma tente, j'aperçus l'énorme 
massif des Rocheuses 


el, fondateur du mouve- 
scout, (Photo Spes) 


Sur cette photo nous pouvons voir une cheftaine guide rece- 


vant la promesse d'une adolescente. Plus exactement il s'agit du 


questionnaire que doit subir la candidate avant de faire sa pro- 
messe, On voit au fond, à l'honneur, l'étandard guide entouré de 
deux escortes, C’est une cérémonie bien imp: 
nouvelle Guide, 


nnante pour la 


Comme la Guide tombera dans une “ie déterminée, elle 
doit faire une esse de fidélité à son chef d'équipe. Plus exac- 
tement, il s'agit ici d'une cérémonie d’obédience au chef d'équipe. 
Le chef d'équipe tient le fanion de son équipe, sur cette photo, 


Ci-dessus l’on voit dans leur coin d'équipe un groupe de 
Guides se livrant à des recherches pour un jeu, ou un chant, ou 
une épreuve quelconque. La vie d'équipe est très intéressante pour 
les adolescentes et bien formatrice, 


we si? 
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Sur cette photo il s'agit de gentilles Jeannettes qui reflètent 
la joie de vivre. Elles posent avec du soleil dans les yeux parce 
qu'elles viennent de franchir le fameux sentier de la fleur blanche. 
Elles connaissent bien des choses maintenant, y compris un peu 
plus de religion . . , Elles voient mieux les choses et les observent 
plus. Elles ont même rendu service et fait plaisir aux autres, C'est 


Elles sont contentes d'elles-mêèmes. Braves Jeannettes, va! 


jeter dans | 


déduction et de maîtrise de soi | 


| 


comme il defneurait humain tout | 


. de le »& 
voyais secourir, relever, aimer | br ps à eq a 


| 


| 
1 


hommes le surnommer ‘Le loup | 
ui ne dort jamais”, Chez les | 
rs en 1900: comme Ü savait | 


l 
: 
| 
! 
| 


| 
| 


» miroir du lac la vaste étendue 
des étoiles C'ert là que je 
Mapris toute l'ampieur de l'oeu- 
vre de Baden Powell quand 

jela es premiers fondements 
} 4COU LISE 
hommes - rochers” 
lent avec majesté À travers l'i- 
mage du monde des milliers d'à- 
mes d'élite! Baden Powell en 
tun,, 


Guides et Jeannettes 
du diocèse de 
Gravelbourg 


La semaine du 22 au 28 fé- 
vrier sera célébrée de façon spé- 
ciale chez les Guides, secteur 
français. Le mouvement veut 
attirer l'attention des adolescen- 
tes, des parents et des éducateurs 
sur la valeur éducative de sa 
doctrine, Le diocèse de Gravel- 
bourg qui nous à fait tenir les 
clichés que nous avons repro- 
duits en cette page attachera 
une certaine importance à cette 
semaine de fierté nationale pour 
ses Guides et Jeannettes. 

Le Guidisme est considéré 
là-bas corime un grand jeu pour 
les adolescentes qui y viennent 


| été témoin de son baplème du et, pour les parents, un puissant 
| feu où en 1888 la guerre des | moyen de compléter la forma- 


tion de la famille, de l’école et 
de l'Eglise, 

Le Guidisme poursuit un dou- 
'a si 
Ë ». à où, 
tout en l'’amusant, on développe 


chez l'enfant le sens de l'hon- 
neur, le goût de la vie simple, 


. 8€ VEDT | je sens de la discipline, la mai- 


trise de soi, en même temps que 
des qualités d'endurance physi- 
que, d’habileté manuelle, d'ini- 
tiative et d'observation. 

Le Guiüisme catholique for- 
me des femmes de caractère, des 
femmes d'action, convaineues du 
Christ, tendues vers le mieux, 
prêtes à servir l'Eglise, la Na- 
tions la Familie, 

Nos petites Jeannettes du dio- 
cèse, fillettes de 8 à 11 ans, vi- 
vent dans la joie, Jeux, histoi- 
res, travaux manuels, chants, 
danses, travail en sentier, 


Leurs lois sont toutes simples: 
une Jeannette est toujours pro- 
re. Une Jeannette pense d'a- 

rd aux autres, Une Jeannette 
est toujours active, Une Jean- 
nette est toujours gaie, Une 
Jeannette dit toujours vraie, 


Elles prononcent ainsi leur 
promesse: “Je promets de faire 
de mon mieux, pour être fidèle 
à Dieu, à mes parents, à la loi 
de la Ronde, pour faire plaisir 
chaque jour à quelqu'un”, 

La Forêt bleuc, cadre mer- 
veilleux où vivent les Jeannet- 
tes, cache trois sentiers; nos 
Jeannettes y cueillent les trois 
fleurs, bleue, blanche, or, qui 
représentent les étapes du Jean- 
nettisme, 

Le diocèse de Gravelbourg est 
fier de ses Guides et de ses 
Jeannettes qui depuis bientôt 
cinq ans lui préjarent sans bruit 
une élite qui assurera de bonnes 
familles, une société saine et 
valeureuse au service du bien, 

Le Secrétariat diocésain, 
Gravelbourg, Sask, 


Lettre ouverte 
aux jeunes 


La jeunesse d'aujourd'hui af- 
firme qu'en philosophie on leur 
enseigne que l’homme descend du 
singe, que c'est par évolution 
qu'il est devenu un homme, Etes- 
vous de cet avis? 

La doctrine scientifique de 
l'Evolution est admise par de 
bon nombre de savants. Cepen- 
dant, comme il est impossible 
que le plus sorte du moins, car 
on ne donne pas ce qu'on n’a pas, 
Ï faut admettre qu'au passage 
d'une espèce inférieure à l'es- 
pèce supérieure le concours de 
Dieu est absolument nécessaire, 
Le spirituel — dans le cas, l'âme 
de l'homme — ne peut provenir 
de l'âme naturelle de quelque 
animal, 

Un étudiant en philosophie 
me disaït que nous n'avions pas 
d'ange gardien, que la consci- 
ence en tenait lieu, les deux #i- 
dentifiant énsemble, Est-ce vrai? 

La philosophie, parce qu’elle 
oeuvre sous l'éclairage de la rai- 
son, ne peut rien dire des anges. 
Il appartient à k. Théologie et à 
la foi d'en parier, Or ïl ne fait 


. 1 y à de ces | 
qui projet | 


. €t le rève continue- 


LA LIBERTE E 


| Les scouts et guides 


catholiques et français d 
leurs semblables, du 22 


ee 


| 


| 


Semaine — Scouts — Guides 


au 28 février, la Semaine du 
Scoutisme ou du Guidisme. 

Sur cette page on trouvera, grâce à la bienveil- 
lance de M. René Rottiers, de St-Bonifnce, de M. 
l'abbé J. Bernier, de Ferland, Sask., et de leurs asso- 
ciés, des articles et photos, aptes à faire ressortir les 
avantages de ce mouvement, 

Nous remercions ces collaborateurs de leur inté- 
rêt ei nous exprimons le souhait que ce sera la pre- 
mière page d'une “série” qui. d'année en année, mar- 
quera dignement cette semain: 


T LE PATRIOTE 


, louvetaux et jeannettes, 
u Canada, célèbrent avec 


LA DIRECTION, 


vds 


,… Fille du Printemps 


... Fille de la Ronde 


... Fille de Marie 


L'Espérance, fille du printemps, 


Se nourrit d'air pu 


r, d'aubes vermeilles, 


De fleurs embaumées, de doux chants, 
De rondes, d'enivrantes merveilles, 


L'Espérance, fille du printemps, 


Donne à la nuit un 


Sème joie et bonheur autour d'elle, 


calme reposant 


Et au jour une clarté nouvelle, 


L'Espérance, fille du printemps, 


C'est JEANNETTE, 
Entourée de leçons 


fille de la RONDE, 
profondes, 


L'Espérance, fille du printemps, 


C'est JEANNETTE, 


fille de Marie, 


Dans la candeur, la joie et la vie. 


Joseph BERNIER, ptre, 
aumônier diocésain, 
Gravelbourg, Sask, 


Chant officiel du Ralliement 1965 


(sur l'air: “Vive la Canadienne”) 


Vive la feuill’ d'érable 

Chante mon coeur chante 

Vive la feuill’ d'érable 

Symbol’ de not’ scoutism?” 

Symbol de not’ scoutism’ scoutism’ Lbis 
Symbol de not’ scoutism’ 


Fraternité heureuse 


Chante mon coeur chante 


Fraternité heureuse 


Tu nous tiens tous unis 
Tu nous tiens tous unis unis L'his 
Tu nous tiens tous unis, 


Fiers de notre Patrie 


Chante mon coeur chante 


Fiers de notre Patrie 
bons citoyens toujours 
bons citoyens toujours 


toujours | bis 


bons citoyens toujours. 


Viv’ la troup’ St-Eugène 

Chante mon coeur chante 

Viv’ la troup’ St-Eugène 

On y est bien chez-nous 

On y est bien chez nous-chez-nous | bis 
On y est bien chez-nous. 


L'ACELEF inv 


que les anges existent et qu'ils | éducateurs de langue française 


| sont députés pour s'occuper per- | organise pour les 19 et 20 mars 


sonnellement de chacun de nous. | 1965, à l’Université de Sher- 


Un seul texte suffira à le dé- 
montrer, Mañth., XVIII, 
“Prenez garde de mépriser au- 


brooke (Faculté des sciences de 


10 | l'éducation), une session d’étu- 


des qui aura pour thème ‘Sens 


cun de ces petits, car je vous dis | national 1965” ou plus précisé- 
que leurs anges dans les cieux | ment “Orientations nouveiles du 
voient sans cesse la face de mon | sens national”. 


Père qui est dans les cieux”, 


Toujours soucieuse d'être à 


Voir également les fêtes liturgi- | l'avant-garde des courants d'i- 
ques de Saint Miche, des SS. | dées, l'ACELF entend faire de 
Anges, dans le missel. Si notre | cette rencontre un dialogue entre 
petit philosophe de poche ne de- [la jeune génération et ses ai- 
vait parler que de ce qu'il sait, | nes. 


il ferait montre d'un mutisme 
intelligent. 


Mile 
pourquoi elles prennent une pose avec un air aussi satisfait , , , commissaire nationale des Gui-|son d'opinions par des jeunes 


Gabrielle Moreau est 


i des du Canada, 


Comme le déclarait récem- 
ment (mercredi, 27 janvier, au 
programme ‘“Aujourd'hwi” de 
Radio-Canada) monsieur le cha- 
nome Lionel Grouix, “ ,., toute 
génération a, de tout temps, ac- 
cusé la précédente d'être consti- 
tuée d'un certain nombre de 
“croûlants”, mais ä semble que 
les jeunes d'aujourd'hui mettent 
sinon plus d’ardeur, du moins 
plus d'aigreur à blâmer leurs 
devanciers. Si la devise du Qué- 
bec reste toujours “Je me sou- 
viens” elle n'évoque plus les mé- 
mes souvenirs chez les uns et 
chez les autres”. 

Toutefois, il ne faudrait pas 
conclure que ke sentiment natio- 
inei n'intéresse plus les jeunes, 
|au contraire; mais leur compré- 
|hension des événements passés 
|est différente, C'est donc pour- 
[quoi l'ACELF veut établir un 

iaiogue. 
| À la soirée d'ouverture, je 
| vendredi soir, à 8 h. 30, ke con- 
| férencier traitera du “Carrefour 
lactuel du # national” et cet 
PXPOSÉ sera vi d'une 


ans 


expres- 


de différents secteurs de l'acti- 


2 


te les jeunes 


| aucun doute, à qui lit l'Ecriture, | LAssociation canadienne des | vité humaine et de différentes 


régions du pays. 

Le samedi matin, les partici- 
pants formeront cinq groupes 
pour étudier en commissions: 


commune théorie et d'une com- 
mune pratique? 

omment organiser notre 
vie sociale pgur assurer l’épa- 
nouissement des valeurs cana- 
diennes-françaises? 
5—La religion at-elle et doit- 
elle avoir des incidences sur la 
vie nationale? 

Telles sont les questions mi- 
sæs à l'étude et auxquelles il 
faudra trouver la réponse. 
| L'après-mili sera consacré 
au compte rendu des travaux, 
[à la présentation et à l'adoption 
| des voeux et la session se termi- 
|nera vers 5 h. 
| L'ACELF lance une invitation 
spéciale à ceux que l'avenir du 
[Canada français tient à coeur: 
| que tous les groupements se fas- 
sent un devoir d'envoyer deux 
représentants 

L'inscription peut s faire au 
Secrétariat général de l'ACELF 
3, Place Jean-Taion, 
338, Québec 2, Qué. ou sur les 
lieux, à l'Université de 
brooke, le vendredi 19 mars 
1965, à compter de 2 h, de l’a- 
près-midi, 

(Communiqué ) 


Bureau | 


Sher- | 


I! y à exastement 108 ans lundi 
proci 22 février, que nalssait 
à Londres Robert Baden Powell, 
| le futur fondateur du scoutisme 
| C'est pour mmémorer la 
naissance de ce grand homme que 
toutes les troupes scoutes du 
monde organisent, chaque année, 
une semaine scoute, à la date la 
plus rapprochée que possible du 
22 février. 

Pour les Scouts du Canada, la 
semaine scoute débutera lundi 
prochain 22 février, jour anni- 


procnain 


L'art 


| versaire de la naissance du fon- | 


| dateur du scoutisme, pour se 

| terminer le dimanche suivant 28 
février. 

Dans le diocèse de St-Boniface 

les Scouts catholiques du Canada 


Le centenaire 


| sourire 


tiendront leur grand ralliement | 


annuel dimanche prochain 21 fé- 


vrier, à la salle paroissiale de St- | 


Eugène, après une messe scoute 
qui sera chantée par Son Exec. 
Mgr Maurice Baudoux, arche- 


vêque de St-Boniface, lui-même | 


ancien chef Scout et grand bien- 
faiteur du scoutisme catholique. 


Mais au fait, qui était Baden 


Powell? Fils d'un pasteur pro- | 


testant, duquel il resta orphelin 
à l'âge de trois ans, il fut élevé 
par une mère admirable, Hen- 
riette Smith, fille de l'amiral 
William Henry Smith, et descen- 
dante probable de l'aventurier 
John Smith, explorateur de la 
Virginie. 

C'était une femme au tempé: 
rament décidé, énergique et en- 
treprenant, une maman qui sa- 
vait bien que les garçons ont be- 
soin parfois de déchirer leur 


culotte, d'aimer les jeux dange- | 


et de courir les aventures |. 
CS e courir le our s | l'église de St-Eugène, 


pour être capables de vivre à 
fond la grande aventure de l'exis- 


tence. 
A l'âge de 13 ans, Baden 
Powell entre au célèbre collège 


rité une bourse d'études, et en 
revint, six ans plus tard, avec un 
brevet de sous-lieutenant, un 
poste dans les Indes, et un beau 
voyage en perspective. Il avait 
19 ans. 

Pendant huit ans, il reste aux 
Indes, où il est nommé capitaine 
en 1883, et attaché à l'état-major 
du Duc de Connaught. 

C'est aux Indes que Baden 
Powell eut l’idée d'appliquer à 
ses hommes les premiers élé- 
ments de ce qui s’appellerait, 
plus tard, le scoutisme. 

A cette époque, le Mg M 
était l’art de l’éclaireur, c'est-à- 
dire le dévelopement des facul- 
tés d'observation, de déduction, 
de maîtrise de soi, qui permettent 
à l’homme de voir bien des cho- 
ses qu'un oeil non averti n'aurait 
pu déceler, Il lui fallut peu de 
temps pour passer maître en cette 
science. 

En 1884, son régiment quitta 
les Indes pour rentrer en Angle- 
terre, mais il reçut l’ordre en 
cours de route de se rendre au 
Natal, où des troubles venaient 
d'éclater. Déguisé en journaliste, 
il y accomplit, à cheval, sur un 
parcours de plus de sept cent 
miles, une mission de recon- 
naissance dont il rapporte un 
rapport des plus détaillés, 

Fin 1885, le capitaine Baden 
Powell rentre en Angleterre où, 
pendant deux ans, il connut les 
plaisirs de la vie de garnison. 

Pendant ses congés, il occupe 
son temps à visiter le continent, 
pour son plaisir sans doute, mais 
aussi pour rendre service à son 
pays et, pour cela, il fait de l’es- 
pionnage, en Russie, d'une part, 
où il suivit les grandes manoeu- 
vres, en Allemagne, d'autre part, 
où il y eut toujours des prépara- 
tifs secrets pour une guerre éven- 
tuelle, 

Aa terme de ces deux années, 
passées en garnison, son oncle le 
général Smith, commandant en 
chef des troupes du Sud-Afrique, 
demande et obtient du Ministère 
de la guerre que le Capitaine 
Baden Powell devienne,son aide 
de camp, et celui-ci s'embarque 
immédiatement. 

L'année suivante, en 1888, 
c'est la révolte des Zoulous con- 
tre les Anglais au Zoulouland, et 
l’occasion pour Baden Powell de 
donner sa pleine mesure. 

Tout en faisant la guerre B.P,, 
come les Scouts l'appellent dé- 
sormais, demeurent humain. Il 
savait aimer, secourir, relever 
l'ennemi vaincu et épargner les 
femmes et les enfants. 

Lorsque le roi des Zoulous, 
Denizulu, se rendit en novembre 
1888, B.P, garda, en souvenir, 
son collier, orné de petites bü- 
chettes de bois, dont la ‘Badge 
des bois” actuelle, symbolise le 
souvenir chez les chefs scouts les 
plus compétents. 

C’est au retour de cette expé- 
dition que B.P., âgé de 32 ans, 
reçoit le grade de major, ce qui 
était extraordinaire à cette épo- 


que. 

En 1890, B.P, est nommé se- 
crétaire militaire du gouverneur 
de Malte puis, trois ans plus tard, 
rejoint son régiment en Irlande. 

En 1895, il est envoyé en mis- 
sion, comme commandant d’une 
compagnie d'indigènes chez les 
Oschantis où, malgré les serpents, 
les moustiques, la fièvre, et 
des indigènes sanguinaires, il 
construit une route de 160 miles 
à travers une forêt dense et ma- 
récageuse, travail qu'il ne put 
mener à bien qu’en construisant 
150 ponts, au prix d'une persévé- 
rance inouie. 

Un an plus tard, à l'âge de 39 
ans, il monte en grade une fois 
encore, et est nommé lieutenant 
colonel. 

Peu de temps après son retour 
en Irlande, en 1896, il eut l'oc- 
casion de mettre son nouveau 
grae à l'épreuve du feu, lors- 
que le ministère de la guerre 
l'invita à se rendre au Matabe- 
land, où l’attendait “la plus belle 
aventure de sa vie”. 

Chez les Matabélés, B.P, put 
mettre le plus pleinement à profit 
ses talents exceptionnels d’ubser- 
veteur de détective, d'éclaireur 
et dut mettre à la raison les in- 
digènes, luttant par petitf grou- 
pes isolés, dans un pays boisé et 
| montagneux, Poursuivant un en- 
nemi presqu'invisible, qui refu- | 
suit la bataille, il réussit, grâce | 
[à une audacieuse tactique de| 
“bluff”, et ne disposant que de 
| 120 hommes, à vaincre les indi- 
| genes à qui il donna l'impression 
d'être assaillis 


| tingent de soldats, 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


par un fort vou À 


Après la soumission du pays, Il 
rentra chez lui tout en ayant 
gravi un échelon de plus: le 


grade de colonel à 40 ans 

En avril 1897, il se voit con- 
her commandement du Se 
Dragon de la Garde puis, brus- 
quement, rentré en congé, en An 
gieterre, en 1899, il fut mandé 
par Lord Woilseley qui lui an- 
nence tout de : “Je vous en- 
voie en Afrique du Sud. Pouvez- 
vous partir samedi?" 

“Non, sir,” répond B.P 

Lord Wolseley redresse 
menton 

Et B.P. de reprendre, avec le 
“Pas samedi, sir, mais 
vendredi, car c'est ce jour-là que 
purt le bateau!" 

Et ce fut le départ, et le som- 
met de sa carrière militaire, où 


le 


il se conduisit en héros, soute. | 
nant à Mafeking un siège de sept | 
mois, du 13 octobre au 17 mai, | 


commandant la place, organisant 
la vie civile et militaire, soignant 
les blessés, enterrant les morts, 
et se dépensant avec une indomp- 
table énergie, 

Il y mit à profit, très habile- 
ment, d'autres expériences avec 
les jeunes, dont il sut utiliser les 
talents, soit comme estafettes, 
porteurs de messages, sentinelles 
ou plantons, 


PROGRAMME 
du Ralliement Scout 


| à la salle paroissiale de St-Eugène 


le dimanche 21 février 


4 h. pm.: Messe scoute en 
chantée 
par Son Exc. Mgr M. Baudoux. 

4 h. 30: Investiture des Scouts 
de la Reine, Montée des couleurs 


|à la salle paroissiale de St-Eu- 


de Charterhouse, après s'être mé- | 8ene. 


5 h. 30: Souper à l’école, 

6 h. 30: Rassemblement et in- 
spection. Chant du ralliement. 

6 h. 50: Programme varié de 
chansons scoutes, 

7 h. 05: Démonstration de oul- 
ture physique par M. l'abbé G, 
Toupin. 

8 h. 00: Présentation de divers 
diplômes, Concours des coins de 
patrouille. Concours des totems, 

8 30: Cantique des pa- 
trouilles, Chant de l’ “au revoir’, 
Dispersion. 


*X* x * 


Pour faire son devoir jus- 
qu'au bout, dans les circonstances 
difficiles, le scout doit avoir ap- 
pris à es les petites tà- 
ches journalières avec fidélité, 
et la septième loi scoute qui dit: 
“Le Scout obéit sans réplique et 
ne fait rien à moitié”, n'est pas 
la moins importante pour l'aider 
à servir son pays et son Dieu. 

La tâche terminée auprès des 
Boers, B.P., qui vient d'être pro- 
mu par la Reine major-général, 
vrganise alors la gendarmerie du 
Sud-Africain et, en janvier 1903, 
est nommé par le Commande- 
ment suprême, Inspecteur géné- 
ra! de la cavalerie dans la mé- 
tropole, 


A ce plus haut grade de son 
armée, il accède à l’âge de 46 
ans. 

Voulant alors se perfertionner 
encore, B.P, visita les écoles de 
cévalerie les plus célèbres du 
continent, il vint à Bruxelles en 
1906, et inspecta soigneusement 
toutes les $curies militaires du 
Royaume-Uni. Il n'aimait pas 
faire son travail à moitié, 

En 1899, enfin, B.P, écrit un 


du premier “Scout” 


P 13 
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\livre à l'usage des soldats, int 
tulé “Aids to Scouling”, el s'en 
inspira comme base de scoutisme 
Adaplant cette méthode aux 
jeunes, il réussit « flet à er 
laure surgir des hommes coura 
eux, assurés, el perspicaces 
"Aids Scouting es un 
beau recueil d'histoires vècues 


par l'auteur, qui s'en sert le plus 
souvent, pour illustrer ses con 
seils 

C'est à partir de celte époque 
qu'il songe véritablement à ap 
pliquer en les adaptant ses méè- 
thodes de formation mülitaires, 
aux jeunes garçons 

La première expérience fut 
d'aller camper avec un groupe 
de garçons, en la petite ile de 
Brownsea, du 25 juillet au 9 
| août 1907, Ce fut un succès com- 
piet. 

Il publia alors, à chaque quin- 
| zaine, le résultat de ses multi- 
| ples expériences, qui furent fi- 
|nalement consignées dans son 
(livre “Scouting for Boys”, ou 

“Eclaireurs'”", en français, Par la 
| publication de ce livre, BP, 
| n'avait voulu d'abord qu'aider la 
| jeunesse et les mouvements de 
| jeunes existants, à varier leurs 
|méthodes. I1 fut bien étonné de 
| se trouver bientôt à la tête d'une 
|immense compagnie de jeunes, 
| qui se réclamaient de lui, 
| En 1908, il organisa un second 
| Camp, puis un troisième, Le mou- 
| vement était lancé. Sans compter, 
B.P. se dépensait pour le faire 
connaître, pour l'organiser, pour 
l'étendre. 

Au premier ralliement scout, 
len 1908, B.P, découvrit avec 
| stupeur qu'un fort contingent de 
files accompagnait Les garçons 
qu'il était venu passer en revue 
| et 11 fut sidéré de voir que même 

les filles mordaient à ses invita- 
tions; dl transposa donc ses mé- 
thodes pour les filles, donnant 
naissance au guidisme, 

| Toute cette jeunesse, qui se 
| groupait autour de lui comme 
l'unique chef, l'occupa bientôt à 
te] point qu'il se vit, le 7 mai 
1910, dans la pénible obligetion 
de donner sa démission de l'ar- 
mée pour se consacrer entière- 
ment au mouvement que, sans le 
vouloir, il avait fondé. 

Alors, l'éclaireur militaire 
qu'il avait été, durant sa vie no 

1, se métamorphosa en éclaireur 
perde en Scout, tel que nous 
‘entendons actuellement, 

On pourrait en dire bien long 
sur tout le dévouement que B.P, 
apporta encore au scoutisme du- 
rant les 30 dernières années de 
sa vie, mais il nous faut bien 
résumer. 

Mentionnons seulement qu'en 
1929, il est créé Baron, rd 
Baden Powell of Gilwell, par le 
Prince de Galles, et qu'il fut 
reçu par le Pape, en 1933. 

"A ans plus tard, il s'instal- 
lait définitivement avec son 
épouse et collaboratrice, à Nyeri, 
au Kénya. 

Lorsque, le 8 janvier 1941, 
retentit l'appel divin, B.P. une 
fois de plus comme il l'avait fait 
toute sa vie, put répondre, dans 
+ ol de son coeur: “Je suis 
prêt”. 

Et ces deux lettres, devise et 
résumé dé son existence, furent 
le maître-mot du dernier jeu que 
l'Uniqué Chef lui avait préparé, 

B.P., le grand voyageur, était 


rentré à la Maison 


| 


(La matière dé cet article a 
été tirée en grande partie du 
livre “Petite histoire de Baden 
Powell” de R. Bastin.) — KR. R, 


Le scoutisme est une docile d'esprit d'équipe. 


h. 


’ 


Le “hike” au grand air, A droite 


… 


r 


à de 
De gauche à droite: le Roi et la Reine de la Lecture se tiennent | gants de différentes classes; mot de bien 


La main dans la main 


S'il est une expression qui symbolise bien la fraternisation et 
la bonne entente entre deux personnes, c'est bien celle-là, Marcher 
la main dans la main, Elles donnent à tous l'assurance qu'elles se 
dirigent vers le même but en employant les mêmes moyens. Com- 
bien cette expression prend de la valeur quand il s'agit d'un groupe 
comme les étudiants d'une école! Que dire alors lorsque nous cons- 
tatons que quatre écoles se donnent ainsi la main pour faire pro- 
gresser dans leur milieu la langue française. Le moins qu'on puisse 
dire, après le premier instant d'émerveillement passé, c'est que 
ces écoles se dirigent sûrement vers leur idéal, et qu'elles s'y diri- 
gent de la façon la plus agréable qui soit, 

Aprés la bellé rencontre du 6 janvier dernier, les Instituts 
Collégiaux St-Pierre, St-Jean-Bapliste, Ste-Agathe et le Collège 
St-Joseph d'Otterburne ne sont pas restés inactifs, et la dernière 
réunion des comités locaux de ces écoles, tenue à St-Jean-Baptiste 
le 6 février, nous l'a prouvé, 

J'ai eu l’occasion d'assister à cette journée d'étude et de dé- 
tente, et je ne puis résister au plaisir d'en relater les différentes 
parties, d'abord pour laisser à tous les participants un souvenir 
écrit, et ensuite pour exciter les autres centres à multiplier des 
réunions de ce genre. On y a tout à gagner. 

Si j'ai pris la Hberté de faire ce compte rendu moi-même, c’est 
que nous sommes en pleine semaine étudiante et que tous les étu- 
diants sont à peu près surchargés par des organisations de tous 
genres pour la bonne marche de la semaine, et c'eût été dommage 
de laisser dans l'ombre une si belle réussite française dans l'amitié, 

Le rendez-vous était fixé pour 2 heures, mais il y eut un re- 
tard de quelques minutes avant l'ouverture de la session, 

Le principal sujet à l'étude a été l’organisation du concours 
oratoire divisionnaire, C'est là que chacun s'est aperçu du grand 
nombre d'activités qui remplissent la vie courante de nos jeunes. 
Mais le conceurs oratoire a fini par se trouver une place, c'était 
une affaire capitale, 

La division de la Rivière-Rouge aura donc son débat oratoire 
français pour les écoles secondaires, le vendredi 26 mars, à 8 h, 
à Ste-Agathe, 

Les comités locaux présents ont réglé les détaïls de la soirée: 
invitation des juges, couronnement des lauréats, prix à attribuer, 
etc. Un problème majeur x surgi de la discussion et nécessitera une 
réunion au niveau provincial. A l‘unanimité, les jeunes ont pro- 
clamé le danger de mettre dans une même section des élèves de 
ÿe année et des élèves de 12e année, Si nous avons de bons ora- 
teurs en 12e, c'est surtout grâce à l'entrainement des deux ou trois 
années précédentes, Que les étudiants des 9e et 10e démissionnent 
et ils devront faire leur début en 11e et affronter, sans expérience, 
un public déjà habitué à des raffinements oratoires de la part des 
finissants. Deux années de moins dans l'arène des débats ne pour- 
ront que diminuer la qualité du rendement. Songeons-y sérieuse- 
ment, 

N'ayant pas l'autorité pour régler ce problème, la division 
de la Rivière-Rouge s'en remet au comité provincial et espère 
fortéiment que la solution idéale viendra à temps pour redonner 
du courage aux plus jeunes avant les éliminations locales. 

Après avoir remercié la Rév. Sr Denis-de-Jésus pour le der- 
nier film qu'elle avait procuré à la division: “L'enfant à la voix 
d'or’, nous avons appris qu'un autre avait été retenu pour la fin 
de mars. Ce sera “Le couronnement de ma vie”. Comme pour les 
deux autres, ce dernier circulera dans les écoles françaises de la 
division, moyennant une petite contribution de chacune, 

Quatre heures arrivent! C'est l'heure prévue pour le départ 
du groupe vers l'endroit destiné à nous récréer, après le sérieux 
apporté aux problèmes du jour. 

La Rév. Sr Marguerite-Yvonne avait organisé une rencontre 
sur les bords de la Rivière-Rouge où une glissade avait été érigée. 
D'autres jeunes nous avaient précédés, et des moins jeunes aussi. 
M. l'abbé G. Dionne, aumônier de la Relève à St-Jean-Baptiste, 
a participé à nos ébats, Belle et franche camaraderie qui a fait 
trouver courte l'hèure passée en plein air à descendre la côte à 
une allure vertigineuse pour se retrouver quelques secondes plus 
tard sur l’autre rive, 

Quelle réception nous attendait au retour à l'école! Les appé- 
tits ouverts auront de quoi se satisfaire. Mais où allons-nous nous 
asseoir? Surprise. Il faut d’ abord nous choisir un morceau de casse- 
tête. Tous ceux et celles qui pourront former une image en réu- 
nissant leurs morceaux prendront la même table, C'est original. 
C'est charmant. De qui vient cette idée? Des jeunes de St-Jean- 
Baptiste, assurément. 

Qui a proposé une partie de ballon-volant après le repas? Je 
ne sais. Mais nous nous retrouvons tous de part et d'autre du filet 
avec un ballon sautillant par-dessus, toujours indécis où il devrait 
choir. Les points? Pas important, Personne ne pense à compter. 
Nous nous amusons, c'est le principal. 

Ste-Agathe part en premier, puis St-Pierre, et c’est * regret 
qu'il faut aussi quitter les lieux. 

Au nom de tous les membres des comités présents en cette 
journée du 6 février, je tiens à remercier l'Institut Collégial St- 
Jean-Baptiste pour le bel après-midi que nous y avons passé. Puis- 
sions-nous toujours dans la division de la Rivière-Rouge, marcher 
ainsi la main dans la main. 

Aimé-Onäl DEPOT, C.S.V., responsable, 


Distribution de diplômes français 

Le vendredi 15 janvier eut lieu, au gymnase de l’école 
élémentaire de St-Norbert, la distribution des prix et des 
diplômes français pour l'année scolaire 1963-1964. La soi- 
rée commença vers huit heures par un mot de bienvenue 
du maitre de cérémonies; cela fut suivi de quélques chants 
exécutés par des élèves de la huitième année, sous la di- 
rection de Mile Saulnier, En plus des distributions des 
diplômes de la 3e à la 12e année, il y eut aussi des chants 
collectifs, 

Mlle Aurore Joyal, vice-présidente des Norbertins, 
expliqua les buts du club Norbertin. Les deux orateurs 
invités, MM. Robert Painchaud et Fernand Paquin, ont 
certainement excité en nous l'esprit français par leurs 
paroles vivantes, 

Raymond COTE, secrétaire, 
Club Norbertin. 


Me b'lanque Française à r/nattut Coiégur de Laurier | français, entpurée du Rai et de 


LA LIBERTE ET LE LE PATRIOTE 


JEUNESSE AUJOURD'HUI 


Opinions et activités de la Helère 


française, entourée du Roi et de 


Institut Collégial St-Eustache 
Membres du Comité local 


“Tous les gars et les filles” 


Mona Rivard, 
Le ye ye à SB 

CKSB présente deux nouvelles émissions À la jeunesse 
franco-manitobaine: “Tous les gars et les filles” et “Le Car- 
rousel de la chanson”, Pendant ces deux émissions, SB diffuse 
le ye ye, la chanson endiablée et rythmée, la chanson cana- 
dienne et internationale populaire, SB pense finalement à 
ses auditeurs qui ont la pensée jeune, 


“Tous les gars et les filles” vous présente vos vedettes 


préférées, SB invite tous les centres de La Relève à lui faire 
parvenir les nouvelles ou annonces des activités passées ou 
futures, et tous ses auditeurs à lui envoyer des dédicaces, 


Soyez à l'écoute tous les jours de la semaine, de 5 h, 15 
à 6 h. p.m., pour “Tous les gars et les filles” et le samedi, 
de 1h. 45 à 2 h. 80 p.m., pour “Le Carrousel de la chanson”, 
Nous sommes certains que vous aimerez ces programmes - 
dédiés à tous ceux qui pensent jeune , . , et il y aura un 
petit concours, ; 
Claude COMEAULT, 


Fraternité entre membres 


Le 24 janvier, les membres de la Relève de 
ont eu le plaisir de se réunir au foyer de M. et Mme Adol- 
phe Foidart pour une soirée récréative. 

Ce fut notre première grande activité de l’année, 
ayant pour but de mettre du français dans notre vie s0- 
cialle 


François et Dianne ont dirigé notre petit programme 
récréatif: danses variées et jeux nombreux. La soirée se 
termine par une bonne tasse de café et un petit goûter. 
Tous se dirent enchantés de cette soirée. 

Dianne FOIDART, secrétaire, 
Institut Colilégial Mariapolis. 
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à | de langue française de la province pour faire un succès de 


di résentation d'une récitation musicale par Vivianne 
rer À peus Perrault donne le message de la néléante, (Voir 
RE sur cette même page) 


Concours oratoire français en 1965 


Le Comité centrai de la Relève lance son quatrième 
concours oratoire annuel, Comme dans le passé nous comp- 
tons sur la collaboration de toutes les écoles secondaires | 


ce concours, 
Voici les points d'information et les règlements: 


1. Ce concours s'adresse aux étudiants des 9e, 10e, 11e 
et 12e années. 


2. Quatre sections sont ouvertes aux concurrents: 
a) filles des 9e et 10e années, 
b) garçons des 9e et 10e années, * 
c) filles des 11e et 12e années, 
d) garçons des 11e et 12e années, 
Au plan local, divisionnaire et provincial, nous aurons 
donc quatre lauréats, deux filles et deux garçons. 

3. Le concours local devrait avoir lieu vers le 10 mars. 
Le concours divisionnaire devrait avoir lieu le 1er mai 
à St-Adolphe, 

4. Au plan local, les lauréats pourraïent être récompen- 
sés par les autorités locales. Au plan divisionnaire, le 
Comité de Division de la Relève devrait se c de 
récompenser les lauréats. Au provincial, le Co- 
mité central se chargera d'offrir un prix en argent et 

. un trophée aux quatre lauréats provinciaux. 

5. Au plan divisionnaire, on doit s’efforcer de choisir des 

juges très compétents hors de la Division. Au plan 

tal, le Comité central demande à chaque Divi- 
sion de lui soumettre le nom d'un juge. Nous aurons 
ainsi des juges venant d’un peu partout, 


6. Les élèves demeurent libres dans leur choix de sujets. 
Voici cependant quelques sujets à titre de suggestions: 
a) Le théâtre — école de formation 
b) La télévision (le film) — moyen de contact mondial 
ce) La Confédération doit-elle survivre? 
d) Le rajeunissement actuel de l'Eglise 
e) La Relève .. . ce qu’elle promet . . . ce qu'elle a 


f) ab du monde est sous-alimenté, Que pouvons-nous 

g) Ce que ’appellle une famille heureuse 

h) Les é séparées du Manitoba 

i) Pour ou contre un drapeau national? 

) SE va je veux apporter à la société au sortir de 
LJA e 


k) Le Québec , , . province en évolution 


7. Le Cofnité de Division devra s'entendre quant à la 
date et au lieu du concours de Division, 


8. Que l’on annonce le concours à tous les plans dans 
notre journal La Liberté et le Patriote, 


8. Voici le barème à suivre par les juges du concours: 
(30 EEE fond: introduction, corps, conclusion; sujet, 
ordre, gradation, intérêt, logique, originalité 
(30 points) style: exemples concrets, images, phrases, 
etc 


(40 points) débit: langue, diction, jeu de physionomie, 
ton de voix, sincérité, gestes, aisance, effet général , , 

10. Le discours devra être d'une durée de 3 à 5 es 
pour %e et 10e années, et de 5 à 7 minutes pour 11e 
et 12e années. 


Dernière heure 
La voix des jeunes sait se faire entendre, et à peine 
formulée, leur prière est exaucée. Sans trop savoir com- 
ment le tout se déroulera, le principe des quatre. sections 
sera respecté, comme le prouve la nouvelle édition des 
règlements du concours qui paraît dans cette page. 


Qu'il nous soit permis une petite suggestion qui fera 
son chemin et qui pourra être adaptée aux circonstances 
de temps et de lieu. 


Y aurait-il possibilité de faire passer chacune des |; 


sections dans des locaux différents à public restreint, avec 
des juges différents qui feraient une première élimination 
en choisissant les trois meilleurs concurrents de chaque 
groupe? Ensuite, la grande finale devant le grand public 
ne comporterait que douze discours pour le choix des qua- 
tre lauréats par de nouveaux juges. De cette façon, le 
concours oratoire en entier ne durerait pas plus de 2 heu- 
res et 15 minutes, sans'obliger tout le monde à tout écou- 
ter. Car le meïlleur discours n'est pas apprécié d’un public 
fatigué. 


LA . LA 
L'enfant à la voix d'or 
Le vendredi après-midi 29 janvier, les élèves de l’école 

élémentaire ont été les premiers à jouir de ce film réalisé 
pour des enfants et joué par des enfants, Leur billet d'en- 
trée était une cotisation au Sou de l’Ecolier. À 3 h. 30 p.m., 
il y eut une deuxième représentation pour les élèves va 
l’école secondaire. Une dizaine d'élèves se réunirent apr 
on ge à à un questionnaire. Le club Jean-Joie “Éait 

d'accueillir le public au visionnement du film 
durant la soirée. Les membres de La Relève et les parents 
se groupérent pour discuter différents aspects du film. 
La plénière fut habilement conduite par Guy Baril. La 
question “Croyez-vous que Joselito.a compris ce qu'était 
le véritable amour?” a soulevé des échanges intéressants. 
Nous en sommes venus à une définition de l'amour: “don- 
ner pour rendre heureux”. 

Nous offrons nos sincères remerciements à tous nos 
bienfaiteurs: aux commissaires pour le , à Soeur 
Marie-Rachel et Gilbert Beaudette pour précieuse docu- 
mentation, à M, l'abbé G. Dionne pour opération techni- 
que, à Guy pouf avoir si bien dirigé notre discussion, 

Madeleine BISSONNETTE, secrétaire, 
Institut Collégial St-Jean-Baptiste. 


| Noël, 


St-Bonifoce, 


Institut Collégial Laurier 


1965 


peneeenenme me 


te 18 février 


Hésumé de nos actirités 


Noire campagne de lecture, 
lancée le ler octobre, oblint un 


|très grand succès, Le 21 décem- 


bre 1964 eut lieu la proclamation 


| du roi et de lu reine dé la campa 
gne et la dimribution des prix 
| promis, 


L'après-midi 
parfaitement bien. 
L'auditorium avait même été 
joliment décoré en saison de 
ce qui ajouta à l'esprit du 
temps. M. ie Curé et des parents 
vinrent en grand nombre, ain 
que nos maitres et maltresses 
et tous les élèves de l'Institut, 


se passa 


ce qui encouragen ce mouve- |dins, quinze volumes 


ment de jeunes, “La Relève”, 

Mie Madetene Dheilly répre- 
sentait “Sa Majesté la Langue 
Française”, Eïe portait sur son 
épaule un long ruban blanc et 
avait une jolie couronne dorée 
sur la tête, Voici ke texte de son 
petit discours: 

“Personne n'ignore que Sa 
Majesté la Langue Française a 
êté servie et aimée, .et cela d'une 
façon remarquable, depuis le ler 
octobre, dans cet Institut Coillé- 


gial. Aussi, vient-elle en person- | 


ne, vous en dire sa satisfaction 
el vous féliciter, 

“Les membres du Comité de 
la Relève ont lancé une grande 
campagne de ctüre française, 
vous y avez répondu admirable- 
ment, Oui, vous avez du coeur, 
chers amis, je vous félicite, 

“Voyant votre ardeur à me- 
ner cette campagre, les membres 
du comité ont tendu la main à 
des amis généreux, vrais servi- 
teurs de Sa Majesté, Ils en ont 
reçu de beaux prix qu'ils sont 
heureux de vous remettre, en 
récompense de vos efforts, 

“En premier lieu, nous allons 
proclamer, en votre présence, le 
roi et la reine de la lecture fran- 
Çaise, dans cet Institut Collégial. 

“Mike Marie-Paule Gamache, 
élève de 9e année, a lu quinze 
livres et a fidèlement fait les 
comptes rendus réclamés, cela 
avec une application soutenue, 
Vive la Reine de ja Lecture fran- 
çaise: Marie-Paule Gamache, 

“Dans les mêmes conditions, 


NN + 


AU PAYS 


Une fourmi pour quelque temps 

Je suis une petite fourmi vi- 
vant en société , , , Aussitôt que 
le soleil se lève, je commence 
ma journée, Je fais le ménage 
dans toutes les chambres de 
notre étage, Vous comprenez 
que cela est pas mal d'ouvrage. 
Des miettes ici, des grains de 
sable là, etc. etc., on n'en finit 
plus , . . Je porte cela aux cui- 
sinières qui conservent tout, car 
la famille est nombreuse, Pen- 
dant que je nettoie, les autres 
cherchent de la nourriture; elles 
apportent des miettes de pain, 
des morceaux de viande, des in- 
sectes et même des cadavres, 
L'après-midi, la majeure partie 
des fourmis vont en quête de 
nourriture pendant que les au- 
tres creusent pour agrandir la 
maison, car la famille augmente 
chaque jour. 

Voici une des nombreuses 
aventures qui me sont arrivées. 
Un après-midi, j'étais l’une de 
celles qui vont trouver de la 
nourriture, Puisque nous habi- 
tons près du village, je grimpe 
souvent dans les poubelles amas- 
ser mes trouvailles, Un jour, 


sucre de toute ma vie, Il y 


Encore ces fameux escaliers à 
monter, Cette fois, la porte étant 
fermée, nous passons par-des- 
sous, Nous prenions le chemin 
du tiroir à sucre, quand un des 
souliers de ce géant m'assomma. 
J'étais étourdie, mais je me 
relevai et j'eus l'idée de me ven- 
ger. La nuit arriva, mais à cause 
de cet accident, nous avions été 
rétardées, et nous avions décidé 
de ne pas retourner au logis, à 
cause de l'obscurité, Un moment, 
ma compagne se trouva sur l'ar- 
moire, Nous entendimes l’hom- 
me dire à sa femme: ‘“Tuea, 
cette fourmi! Je me demande ce 
qu'elle fait ici”, Un “bang”, et 
ma pauvre compagne expire 
sous les coups. Pendant la nuft 
iquand je crus que tous dor- 
imaient, je montai dans le ht, 
Toute peureuse que j'étais, je 
m'instaillai sur le cou de cet 
homme, Un deux trois, et je 
mordis 


M. Léon Desjardins es prota 
[mé roi, Qui, vive le Roi de la 
Lecture francais: Léon Desiar- 
dins 

“En plus de cela, nous allons 
décerner un prix à chaque élève 
Qui est arrivé le prenuer de an 
Cia et Qui à attemt l'oblectif 
qu avan êté proposé: qualre vo 
lumes, Ainsi, en 12e année, Mlle 
Vivianne Bouchard, cinq volu- 
[mes et Mile Marie Saquet, cinq 
|vo umes; en 10e année, M, Sy! 
Ivio Detaurier, quatre volumes: 
en %e année, Mile Dora Desjar- 

“Une mention spéciale doit 
être faite de Me G. John- 
sion, de 1le année (French), 


Gertrude est une grande amie du 
français, et elle à tenu à s'ins- 
crire dans la campagne, Elle a 
Nu Un uvre entier, l'a traduit, et 
en à fat un rapport écrit, Bra 
vo! Gertrude," 

La Reine de la Lecture por- 
tait un ruban bleu et une cou- 
ronne dorée tandis que le Roi 
l'avait un ruban rouge et une 
|Couronne, Après que les trous 
furent placés, nous nous sommes 
aperçus que les trois rubans, er 
descente, représentaient le dra+ 
peau français, Félicitations au W 
gagnants! 

Durant notre petit program ;. 
me, il y eut un mot de bienvenu », 
puis des chansons: ‘“Minu lt 
Chrétiens”, par les garçons, ! Le 
“Baiser de la Langue França li- 
se’, canons, récitations et po fé. 
mes, le tout chanté ou récité F bar 
des groupes différents, le mes fan 
ge de la présidente et le mot ! de 
M. le Curé, Ainsi s'acheva 1 hette 
campagne de lecture dans pute 
école, 

Comme membres de la Pr 
ve, nous remercions sincèrement 


DES RÊVES 


m'éveillai en 
n. allumai poux 


mais je pense que 
qu'un rêve , .. Ah! tant mieux, 
je préfère de béaucoup être moi- 
même qu'une fourmi. 
Marie SAQUET, 
12e année, Institut 
Collégial Laurier, 
L] D L] 
La Première Femme 
Sur La Lune 

Mon “rocket” élait prêt, IL 
présentait une forme ronde et 
une couleur rouge foncé, Des 
milliers de personnes attendaient 
mon départ, Je devais être la 
première femme et même la 
première personne sur la June, 
Je partais dans dix minutes 
pour monter dans mon appa- 
reil “Royal”, Mon habit fait 
d'un nouveau tissu nommé ‘'se- 
loi”, était très convenable car 
il gardait la chaleur et repous- 
sait le froid, Le moment était ar- 
rivé, J'entrai dans le “Royal”, 
Tout le monde m'acclamait, Je 
m'installai sur mon siège, et 
j'attendis qu'on compte jusqu'à 
zéro, À zéro, je m'élançai dans 
l'espace à vingt mille milles à 
l'heure, 

Quel effet! le monde avait 
l'air si petit! Tout à coup, la 
terre n’était plus qu'une grosse 
boule noire, Puis, je ne la vis 
plus, ni elle, ni les plus grosses 
Villes. Tout fonctionnait bien 
dans le “Royal”, De loin j'«per- 
cevais des spectres éclairés, J'é- 
tais heureuse de savoir que dans 
une demi-heure, je serais sur la 
lune, Les étoiles avaient un éclat 
plus brillant, elles paraissaient 
de plus en plus énormes. J'avais 


Sans elles, je n'aurais pas pu en- 
visager le soleil, Je n'avais plus 
que quelques minutes avant de 
descendre sur la june, 

Ce fut vite fait, Tout à coup, 
j'étais sur la lune! La première 
femme sur la lune! Par ma fe- 
nêtre, je vis cet étrange monde. 
J'étais fière! J'avais juste ou- 
vert la porte du “Royal”, quand 
je vis, dehors, une grande bâ- 
tisse faite de métal d'or et sans 
fenêtres, Autour, f n'y avait 
personne, Tout y était rocheux, 
et pas de plantes, Je ne voulais 
pas m'aventurer trop loin, dans 
ce monde inconnu, Je pensai 
bien qu'on avaït dû me voir de 
loin, et que bientôt, je verrais 
quelqu'un, J'avais raison, Un 
grand bruit comme celui de fer 
et de métal ensemble se faisait 
entendre, La chaleur m'a monté 
au front quand j'aperçus des 
monstres horribles, On eut, dit 
qu'ils étaient faïs de fer, Celui 
qui devañ être le chef vint pour 
me saisir. 

Mais, où suis-je? Je suis pres- 
que tombée en bas de mon kit, 
Que affreux rêve! 

Rosa PERRAULT, 
12e année, Institut 
Coliégial Laurier, 


Le petit monde d 


Vous avez sons doute déjà 


conslälé, grâce à quelques gl 
les tout comment l'in- 
telligence s’ chez le tout- 


petit bébé, mais lorsqu'Ë termi- 
né à anoée, de Mon- 
sieur Tête qu'il étañ, à 


va de- 
venir Monsieur Jambes: 


de la croissance du 

petit enfant que d'être alterna- 
Uvement un intellectuel, puis un 
athlète et, de t en temps, 
un grand sentimental. S'i ne se 
gg yes que dans une direc- 
tion manquerait d'équilibre, 
I faut Re à 
Bébé pour er “Je m'ac- 
croche D Lorrenux du pare 
pour me redresser” au “Je là- 
che la main de Maman pour 
marcher tout seul”, Six mois 
d'efforts quotidiens avec des 
hauts et des bas: les bons jours 
où Lon à pas de géant, 
les mauvais où l'on sait à peine 
se tenir debout, Et Bébé —| 


dépéchons-nous de l'appeler ain- | 53 


si: blentôi, Ï nous le défendra ! 
— mettra tant d'ardeur à ap- 


autres domaines; parfois même 
ll ira à reculons. À un an, avec 
le premier mot, le langage avait 
l'air de démarrer; entre 12 et | 
18 mois,  piétine. À un an,! 
Bébé dormait très bien: lors-! 
qu'i se met à marcher, M a des ! 
insomnies. 
C'est d'ailleurs une notion 
ue vous avez intérêt à reteair 
maintenant, car elle serd 
valable pendami toute la crois- 


St-Bonifoce, le 18 février 1965 


Etape de 12 à 18 mois 


Et lorsque, vers 18 
bé sera au 
ét saura marcher seul, 
néra six mois d 


gné; à p'appreners 
veau, Ü ne fera que 


ur l'étape 2 ans — 2 
mi; car cette élape marque 


athlète-imtellectuel): Bébé fera | dont ïls souffraient. 


d'énormes progrès de langage. 
(Remarquons en passant qu'a- 
vant un an les élapes couvrent 
quatre mois, ner elles en 
couvrent six; en ellet ce qui est 
au programme devient plus dif- 
lice.) 

Il y à des enfants qui font 
leurs premiers pas à 10 mois, 
mais 12-18 mois est vraiment 


sance: lorsqu'un enfant fait un | pour la grande majorité l'âge de 


Bijoux et bibelots 


Coffret 


Un savant américain, de la 
Western Reserve University, a 
fait plus de 19,000 autopsies 
pour trouver les causes du dé- 
cès. Il a constaté qu'aucun des 
19,000 vieillards n'étaient morts 
‘de vieillesse, L'homme ne meurt 
ee de lui-même, mais par l'ef- 
et de causes externes: microbes, 
accidents, etc. La vie humaine 
est un combat sans fin contre 
des ennemis innombrables: 
foyers d'infection, poisons, sur- 
menage , .. Et le qe finit par 
s'épuiser dans cette lutte. 
uoi qu’il en soit, le problè- 
me n'est pas d'ajouter des an- 
nées à notre vie (la société n'est 
pas conçue pour des individus 
vivant jusqu'à 130 ou 150 ans, 
et il faudrait la réformer), mais 
d'ajouter de la vie à nos années, 
afin de garder, en dépit du 
temps qui passe, ke même en- 
train, la même joie de vivre, Là 
est la victoire! 
+ # + 


re remterenilnnmnmstrtiiénqnthenrermelisengmmemmtiieerinrstiifiiremngiélemnrertisnniremmemettié 


stade. Un garçonnet de 11 ans 
se présente au guichet avec un 
billet gratuit pour la tribune 
d'honneur. Le contrôleur lui dit: 
“Ce billet était certainemen 
destiné à ton père, pourquoi ne 
vient-il pas lui-même?" — “Il 
a eu un empèchement."” — “Et 
lequel?"-— “Eh bien, il dit qu’il 
a perdu so8 DIR Fe 


Vos ustensiles d'aluminium 
peuvent être remis à neuf, en 
y faisant bouillir 1 c. à thé de 
crème de tartre par chopine 
d'eau, 

+ 


on peut fai- 
ré un presse-citron avec deux 
fourchettes placées face à face 
et tourner le citron autour des 
fourchettes. 
, AUX D 

Pour rejeunir les confitures et 
leur donner leur première frai- 
cheur, faites-les recuire dans de 
l'eau avec des tiges de rhubar- 
be; laissez bouilhr le tout, sur 
feu doux, pendant quelques mi- 


+ + 
Faute de mieux, 


e 


de 
Posette 


nutes, Vos confilures redevien- 


dront excellentes, 
+ # + 

Un curé faisait un sermon sur 
ce de l'enfer. Tout son 
a ire fondait en larmes, Un 
homme rustre qui était appuyé 
contre un pilier 
le seul qui ne | 1 
curé lui demanda: 

eures-tu ser À 7” au- 

CS," répondi pay- 
san, je ne suis pas de la pa- 
roisse, 


“Pourquoi ne 


FO A 
Voici une méthode pour 
lever les ternissures de l’ar 
terie, Mettez un moreeau 
enterie dans une pinte d’eau 


» 


ans laquelle vous aurez fait 


dissoudre 1 c. à table de bicar- 


bonate de soude (soda à pâte), 
1 c. à table de sel, Mettez sur 


le feu et faites bouillir douce- 
ment jusqu’à ce que la ternis- 


sure disparaisse. Cela lui donne 
une apparence satinée, 
Grand match de football au AA. de 


Pour ne pas perdre pied 
quand la chaussée est glissante 


en hiver, fixez du ruban gom- 
mé sous la semelle de vos chaus- 


ures ou de vos caoutchoucs, 


Remplacez-le au besoin. 
+ * + 
Après avoir vidé une bou- 


edans pour servir au café du 
petit déjeuner, 
+ % + 


de cuir, lavez avec un savon de 
sellier, et polissez avec une crè- 


chaises aussi être nettoyé 
avec de la benzine ou de la ga- 
zoline, 

ï% + 


femme prévoyante: 
“Cette photo a été 
que j'étais plus vieille 
C "ot es per é 

e qu'on dit: Je suis s S 
aller à cet endroit. ue 
Ce qu'on doit dire: Je suis 
censé aller à cet endroit. 


prise lors- 


Hills de 0 Liberté (14 LL Patriote 


La montée vers l'amour 


par LISE BLANCHET 


NUMERO 27 

Evidemment, dès le retour de 
Jean-Loup, üs partiront tous les 
deux: fi faudra bien qu'il repren- 
ne son emploi chez Chrisier ou 
ailleurs! Elle aus travailiera: 
n'est-ce pas son plus cher désir? 
Elle a envoyé la veille des des- 
sms à l’une des plus grandes mai- 
sons d'éditions, spécialisée dans 
le livre de luxe , . . Qui sait? Oh! 
l'espoir est un curkux petit bon- 
homme: on ne le tue pas sans 


armes! 

— Où allez-vous? reprend 
Mme Laure, 

—…— Faire un tour: ce beau 


froid sec me tente terriblement. 
— Vous n'emmenez pas A- 
bel? 


Doruinique ouvre de grands ii 


veux étonnés. Depuis le retour 

de Thierry, elle a abandonné ses 

promenades avec l'enfant: son 

père l'accapare. 

ai Mais, n'est- pas avec M. 
ærry? répond-elle, 

— Non H a refusé de sortir 
avec lui. Thierry est assez triste 
en ce moment: ce n'est guère 
une compagnie pour un enfant. 

Mme Laure guette du coin de 


l'oeil le visage de Dominique: el- 
le ne peut y lire qu'une indécisi- 
on. 


regarde le merveïlteux pay- 
dépioient tous les gris, 
s, tous les roses: un 


ä 
d' 
verk 


e votre enfan 


de l'église était 
urait pas, Le 


teille de crème, mettez du lait 


Pour les meubles recouverts 


me pour le cuir, Le cuir des 


“ 
Lu sur la photographie d’une 


{ort, l'enfant : 
maternelle. te, H Jui fa 
, avec 


| 


aussi bien que sa langue mater- 
nelle. 
(à suivre) 


Diagnostic 
au creux 
de Lx main 


derniers mois les empreintes 
5,000 malades mentaux et 


D'abord 


| ces 
| de 
| les savants améri- 


| sceptiques, 


| cains pensent qu'ils auraient tort | 


de négliger à priori ces indica- 
tions, Ils ont donc décidé de 
relever et d'étudier les emprein- 
tes de 100,000 mains. Verrons- 
nous la chiromancie élevée au 
rang de science exacte? 


* Shnquse vaut mieux que gué- 
Si cette étude fait apparaître 
une correspondance manifeste 
entre les lignes de la main et 
|les maladies, on serait en pos- 
session d’un nouvel outil médi- 
cal: d'une par! et surtout, élé- 
|ment de prévention. En effet, 
les lignes de la main seraient 
| les signes extérieurs d'une cons- 
|titution prédi e à telle ou 
telle maladie. Connaissant à l'à- 
vance les points faibles de l’in- 
dividu, il serait pre plus 
| facile de le mettre en garde afin 
| qu'A puisse se faire soigner dès 
iles premiers signes du mal. 


uelques indications de chi- 


| rodiagnostic. ; 

| Cette étude de 100,000 mains 
étant à peine commencée, nous 
vous Lg Par sous toute réser- 
ve ces éléments de niagnostic: 


L'extérieur: considérez votre 
main gauche et tatez le contour 
nu tranchant de la main, S'il 
vous paraît mou et flasque, at- 
tention! Votre état général laisse 
à désirer, peut-être devriez-vous 
consulter un médecin, Si vos 
ongles sont ternes, striés, fragi- 
les, vous êtes peut-être victime 
d'une infection microbienne à 
moins que vous ne soyez atteint 
d'artériosclérose (mais cela est 
peu probable), 


Ligne de coeur: c'est la plus 
proche des doigts. Si elle est 
difficilement perceptible ou bien 
si, vers le milieu, elle est coupée 
par un ensemble de siries for- 
mant un flot ovale ou triangu- 
laire, vous êtes aux 
maladies de coeur, 


Ligne de tête: grossièrement 
parallèle à la ligne de coeur, 
en-dessous de celle-ci. Si elle 
est très profonde, très rouge ou 
si elle est striée et se termine 
en palme, craignez les névroses 
et les maladies mentaies, 


Ligne de vie: elle plonge vers 
le poignet en entourant la base 
du pouce, Si elle est comme 
hachée à force d'être coupée par 
de petites stries, vous vous pré- 
parez une vieillesse perclue de 
rhumatismes et peut-être une 
sciatique, 


LA VOITURE DU 
PAPE À BOMBAY 


TRIVANDRUM (CCC) — A 
l'issue de son séjour à Bombay, 


voiture qu'il avait utilisée dans 
cette vile à Mère Thérèse, qui 
dirige une oeuvre d'aide aux 
plus déshérités. 

La religieuse a décidé de ven- 
dre ce cadeau pontifical. Le 
montant qu'elle en retirera sera 
affecté à la construction au Ke- 
rala d'un asile pour les sans-lo- 
gis. 

cailloux du rivage: un nom à 
demi effacé ressort en blanc sur 
la coque brune: Kyrill. A qui a- 
t-elle appartenu? 

Comme un rayon de soleil 
vient caresser sa main, la jeune 
femme, cédant à l'invite, s’assoit 
sur une pien*, Au loin, Aix-les- 
Bains se cache derrière un voile 


sens: le temps s'est arrêté: Do- 
mänique rêve sans donner une 
forme précise à ses songes. 
Un pas incertain la tire-de ses 

Elle se retourne; elle 


trouve pas. 
Dominique ne sait pas qu'elle 
pleure: ces larmes, qui 


source 
dain de son coeur à ses yeux. 


| 


{ agiles, nos mères enroulaient le 
les vêtements. Cette scène, que nous pouvons i 
de la vie chrét 


Paul VI avait fait don de la | de 


ATÈ 


Us rencontrent un 
eux, suivons le fleuve 


Nos ancêtres filaient la 


de Mère Bourgeoys, est l'image 


Es 


ine et 
fi qu 


a rive, at de vérifier s nous 


entouler patiemment le fil de notre existence sanctifiée par la grà- 
ce, afin de nous procurer la robe nuptiale nécessaire, dt l'E ile, 
pour être admis au banquet céleste. 
Où en sont, à l'heure actuelle, 
les causes de nos Fondateurs? 
— La cause de la Bienheureuse ep à été 
reprise en vue de la canonisation: deux sont l'étude. 


…— La cause de Mère d'Youville en est encore au stage de la 


béatification. 


— Deux causes ont franchi l'étape de l'héroïcité des vertus: 
celle de Marie de l'Incarnation (1911), celle de Mgr de Laval 


(195). 


— La cause de Mère Catherine-de-Saint-A. 
devant la Congrégation des Rites, est entre les 
| historique qui en prépare le dossier documentaire, 


, introduite 
de la Section 


— La cause de Jeanne Mance, dont le procès diocésain vient 
de se terminer, attend le décret d'introduction en cour romaine. 


A notre 


(Photo Lambert) 
ue de vitesse vertigineuse où toute l'attention se 


concentre sur l'instant présent, seules les figures des grands per- 
sonnages émergent du passé. Nos Fondateurs de l'Eglise du Canada 


sont au nombre de ces gloires nationales qui 


l'existence de notre peuple. 


Ces héros de la sainteté se comparent à des astres di 


illuminent encore 


rus, 


dont nous recevons encore la lumière, Rayons de la lumière de 
Dieu, ils éclairent notre époque par leur exemple et leur oeuvre, 


Leur époque: 
Dix-septième siède 


Après la Renaissance et la 
Réforme, et grâce au Concile de 
Trente, la France apostolique du 
XVIIe siècle surgit des cendres 
accumulées par les Guerres de 
Religion. Vincent de Paul est 
l'initiateur de cette résurrection 
spirituelle, 

Cette ardeur apostolique prou- 
ve bientôt sa grande vitalité, La 
Nouvelle-France sera l'une des 
réalisations les belles et les 
plus durables. France y en- 
voie des colonisaleurs hardis et 
désintéressés: Champlain ét Mai- 
sonneuve. Lire w “ 

Des pionniers admirables et 
courageux ont colonisé le pays 
naissant. D'autres ont les 
fondements de sa vie spirituelle 
et façonné les structures essen- 
tielles de son Eglise. Ces héros 
de. notre foi sont appelés en 
conséquence ‘‘Fondateurs de l'E- 
glise du Canada”, 

Notre époque a besoin d’hom- 
mes et de femmes alliant, com- 
me eux, une vie intérieure in- 
tense à une activité apostolique 
débordante, 


Leur vie: 


Le grand amour 


Comme au temps de nos an- 
cêtres spirituels, nous avons le 

ivilège de pratiquer la plus 

elle religion qui soit: la reli- 
gion du Christ qui purifie et 
divinise l'amour humain, 

Aimer, c'est se donner sans 
retour, c'est vouloir le bien de 
ceux qu'on aime. Nos six Fon- 
SIL Haut db JD ot PAU 
plus haut degré, ont 
le bien des autres à leur bien 
propre, ils ont sacrifié leur vie 
au service des autres. Cet amour 
héroïquement intéressé, ji 
ont vécu dans ‘les : com- 
me dans les peines à la suite du 
me le pra d'amour. 

otre ue, qui trop sou- 

vent salit et bafouëé l'amour, a 
besoin de réapprendre le sens 
du mot aimer. Mettons-nous à 
l'école des Fondateurs, Ils ont 
compris et prouvé par ieur vie 
que c’est le don de soi qui fait 
la grandeur et la force de l’a- 
mour véritable. Hélas! que de 
gens ont peur du grand amour, 
parce qu'ils ont peur de souffrir, 


Radio-Canada sert 
toute la population 


OTTAWA -—— Radio-Canada 
cherche à servir la totalité de 
la populaton une partie du temps 
mais non une partie de la popu- 
lation tout le temps, i 
récemment le président de la 
Société Radio-Canada, M. Al- 
phonse Ouimet, 

Il rappela au Club des fem- 
mes universitaires d'Ottawa que 
dans sa programmation radio- 
phonique et télévisée, la société 
la couronne cherchait à as- 
surer à son public plus qu’un 
aimable mélange de musique re- 
laxante et de délassement. 

Pour la raïson que 19,000,000 
de Canadiens ont tant de diver 
sité d'intérêts et de goûts, Ra- 
dio-Canada a cherché à élargir 
ses horizons i Ï 8. 

“Une partie de noire pro- 
grammation doit traiter d'idées, 


enragé, cette pâleur. 
— Voilà, dit-elle, 
— Puis, trouvant le silence 


pitié, n'est-ce pas? dit-il d’un 
ton âpre, au lieu de répondre à 
ses paroles. 

-— Quels mots employez-vous 
là! Non, je ne vous épie pas: et 
vous ne me faïtes pas pitié, j'ai 
toujours pour vous les 
sentiments qu'autrefois;, de l'a- 
mitié et de l'estime, 
— Vous avez toujours eu des 
raisonnements imbattables, dit-il 
avec un triste rire, Mais je ne 
veux pas de votre pitié! Vous 
entendez, n'est-ce pas? Je n'en 
veux pas, Je vous défends de me 
suivre sous l'’odieux prétexte de 
me porter secours! Ai-je besoin 
de votre secours? Ai-je mal vécu 
avant de revenir à Fleurance? 
Mais je ne m'apercevais pas de 
mon infirmité avant! Je vivais 
comme tout le monde! Mais 
vous! Ah! tenez, je crois vous 
voir avec votre ar doucement 
apitoyé! Attristé! Plein de com- 
passion! Vous devez me détester! 
Vovs êtes contente, hein, de me 
voir dans cet état! Moi, moi qui 


y Nt\vins chez Vous un soir de fin 

sans COmrainie SOUS S2S paupié- | septembre pour vous dire que la 

res, elle les ignore, c'es une | famille de Fleurance ne vous ac- 

inconnue qui afflue sou- | ceptait pas! La famille de Fieu- 
rance! Comme 


! 


vous devez triom- 


— Thierry, criet-elle d'une |pher! Après l'histoire de Jean- 


voix enrouée par les sangiots. ne | Loup! 


bougez pas, j'arrive. 
deux enj 


Incapable de dire un mot, d'a- 


elle est |bord parce qu'É ne lui en laisse 


| 


de nouvelles idées, parfois exal- 
tantes, parfois choquantes, par- 
fois inquiétantes, 

“Mais ces idées ne sont pas 
présentes selon le 


conçue par des gens responsa- 
bles et expérimentés dans le con- 
texte d'une idéologie que, à ce 
qu’il semble, la majorité des Ca- 
nadiens d'âge mur fait siennes.” 
M. Ouimet affirme que la pro- 
grammation prêtant à contro- 
verse n'occuse qu'une très fai- 
bie partie des programmes de 
ja société. Radio-Canada se con- 
forme aux règles du bon goût, 
du bon sens, d'honnêteté d’in- 
tention et d'intégrité d'exécu- 
tion. 
“Nous visons à servir toute 
la population une partie du 
temps mais non une partie de la 
population tout le temps.” 


pas le temps, ensuite parce que 
sa voix serait si faible qu'elle ne 
serait entendue de personne, elle 
joint ses mains et les serre contre 
sa poitrine, Il continue: 

— Triomphez tout à votre 
aise: vous n'avez plus longtemps 
à vous apitoyer sur mon sort, Je 
vais reparür. Je ne reviendrai 
jamais, peut-être . , . Je visite 

i domaines , 


— Vous ne dites rien; vous 
songez que je suis un aveugle 
clairvoyant! 


un secours, Personne ne vien- 
dra-1-il pour les tirer tous deux 
de cette dangeureuse pass? Non, 
elle voit seusement un rouge-gor- 


pour me laisser? 

La voix de la jeune femme se 
raffermi : 

— Thierry, ce n'est pas vous 
qui partirez d'ici: c'est moi: je 
l'ai désiré, j'en ai même parité 
à Mme Laure; elle a voulu que 
je reste en attendant Jean-Loup. 
Mais elle vous écoutera peut- 


faire partir. ; 
: — Stupide! C'est stupide! 
— Je veux partir, Thierry. 


nager 
ienne; il nous faut | 


Louis-D, Durand, qui vient 
de mourir aux Trois Rivières 
sa ville nalale, était un indi- 


y ier ordre, 
ou de j force, Un 
homme pas comme les autres. 


M le savait, ou s'en doutait, 
et n'était pas loin d'en tirer 
une manière de vanité, Ce qui 
ne l'empéchait point d'être 
l'honnète homme et 


I! était l'urbanité faite hom- 
me, l'exquise politesse d'au- 
trefois, m * d'un it 
subul et d'une culture + à 
rale sortant de l'ordinaire. 
Cela étant, il savait être d'un 
commerce ble, mais ge 
toujours , Car les A 


cheux ne trouvaient po 
grâce devant lui, ni les fats 
ni les ignorantins gonflés de 
l'importance qu'ils s'attri- 
buent. En d'autres termes, il 
choisissait ses amis et restait 
fidèle aux élus, même s'il ne 
les voyait guère. 

Sans rien avoir de l'écri- 
vain professionnel, il rédi- 
+ avec une remarquable 
acilité et laissa quelques ou- 
vrages, aussi personnels que 
leur auteur, les titres 
disent l'originalité: Paresseux, 

rants et arriérés, Labo- 
eux, diligents et débrouil- 
lards, Ces paresseux et ces la- 
borieux, ces ignorants, ces dé- 
brouillards, ce sont les Cana- 
diens français ses frères, et 
c'est pour leur valeur d'ironie 
qu'il leur applique des éti- 
quettes péjoratives. 


Au temps où à étudiait le 
droit à Montréal — il y à de 
cela plus de cinquante ans — 
il fut de. la rédaction du De- 
voir et du Nationaliste, sous 
Henri Bourassa et Omer Hé- 
roux, sous Jules Fournier et 
Olivar Asselin. C'est là qu’il 
prit le goût d'écrire et le gar- 
da, Héroux venait aussi des 
Trois-Rivières, bien qu'il n'y 
fût pas né, et c'est lui, peut- 
on présumer, qui l'orienta 
vers les lettres. Jusqu'à un 
point, car il fut surtout avo- 
cat, le primo vivere ne lui 
permettant, pas plus qu’à 
d'autres, la seule carrière ar- 
tistique. 

Personnel et fantaisiste, Du- 
rand cultiva donc chez lui la 
petite fleur bleue, mais à sa 
manière, entre le code et les 
épais recueils de jurispruden- 
ce, Il collabora à l'Action 
française de l'abbé Groulx, de 
même qu'aux journaux de la 
région trifluvienne, quotidien 
et hebdomadaires, Sous sa si- 
gnature parfois, ou caché der- 
rière un pseudo transparent, 
plus ou moins. Voir à ce pro- 

s les collections du Nouvel- 

et du Bien publie, le se- 
cond plus modeste que l’au- 
tre par la taille, mais beau- 
coup plus ancien. 

En ces dernières années, 
Durand avait donné les deux 
ouvrages nommés dont le se- 
cond remonte à 1960, et qui 
ne sont pas quelconqués, 

LL L1 L 


Pas quelconques, mais pas 
construits non plus comme les 
livres des autres. Car Durand 
ne faisait rien comme les au- 
tres, Au temps où le menton 
glabre était de rigueur, il por- 
ta barbe longue et fournie. Né 
célibataire, il le resta jusqu'à 
la fin. Homme du monde et 
homme de cabinet, il eut long- 
temps cette coquetterie fémi- 
nine de cacher son âge, allant 
jusqu'à refuser sa date de 
naissance aux répertoires bio- 
bibliographiques, 

Son caprice le voulait ainsi, 
qui ne le disait point de la 
première jeunesse, puisqu'il 
acceptait d'avoir étudié le 
droit à compter de 1912, d'a- 
voir été admis au Barreau de 
la province en 1915, d'avoir 
exercé sa profession d'avocat 
dans la ville de Laviolette, de 
Pierre Boucher plutôt, de 
1917 à 1946, Sa mort révèle, 
ce qui parait normal et n'é- 
tonna personne. 

De quoi se nt ses 
livres? De souvenirs et d'é- 
tudes de commentaires éclai- 
rant les vieux documents, 
d'impressions en marge d'un 
livre lu, d'échos de la vie vé- 
cue, Cela se présente sans or- 


— Pourquoi? Est-ce à cause 
de ce que je vous ai dit tout à 
l'heure? 

— Non. Je veux faire ma vie, 

— N'esi-elle pas faite? N'é- 
tes-vous pas la femme de Jean- 
Loup? Votre place n'est-elle pas 
dans sa maison? 

— Bon! Voilà que vous par- 
lez comme Mme Laure 


Elle a un petit rire, très doux, 
mais il ne s'y méprend pas; en 
un geste qu'elle ne peut prévoir, 
Ï avance vivement la main, il 
caresse le visage tuméfié par es 
larmes; il “retire cette main, la 
serre comme pour garder un 
trésor. 

— Vous pleurez, Dominique! 
Je ne suis qu'une brute! Pardon- 


yon frappe 

au-dessus de Brison, dii-elle, les 
petites maisons somt toutes ro- 
ses, c'est chammani. 

— Voïi-on le clocher de ka 
chapelle? questionne-t-f, inté- 

— Oui, # brille comme de 
l'or: le soleil transfigure tout. 

Un silence, Le château se rap- 


Poge 15 


de cho- 


Q!— Je viens de perdre ma mere et je voudrais savoir 
qu'elles sont les couleurs de deuil que l'on peut porter du- 


rant cette periode. Combien de temps dure-t-elle les 
parents, enfants, frères et beaux ? Serait-ce con- 
venable pour une en de prendre la charge 
de l’organisation d'une soirée à l'occasion de l'anniversaire 
de mariage de son frère? J'aime beaucoup votre courrier, 
Anonyme, 

R, — Merci de vos bonnes remarques. Elles sont vivement 
appréciées. Le noir est la seule couleur pour le grand deuil, 
quoique pendant l'été celui-ci peut se porter en blanc. De nos 
jours, surtout dans les villes, on ne le porte que quelques mois 
et rarement le tout noir, La règle générale veut maintenant 
environ six mois de grand deuil, soit tout en noir ou en noir 
agrémenté d'un peu de blanc, et six mois de demi-deuil, noir 
et blanc, violet, mauve et gris aussi pour les proches parents, 
père, mère. Pour les beaux-parents et les frères et soeurs, cette 
période est de trois mois seulemerit, Pour un époux le deuil 
est plus long, soit un an de noir et six mois de demi-deuil. 
Vous n'êtes pas tenue d'ubserver à la lettre ces coutumes et 
ces règles, car eles varient tellement selon les moyens des 
personnes et le milieu où elles vivent. Il me semble que c'est 
un peu tôt pour vous d'accepter d'organiser cette fête pour 
votre frère. Ne pourriez-vous pas, dans les circonstances, la 
remettre à quelques mois plus tard? Cela se fait pour toutes 
sortes de raisons valables, à plus forte raison pour un deuil, 

NL. 

R. — A “Qui aime votre courrier’, Je vous remercie in- 
finiment, chère Mademoiselle, d'avoir eu l’obligeance de m'en- 
voyer la découpure du journal au sujet des poils follets. M 
me fait plaisir de publier l'adresser de Cousine Blanche, C.P., 
660, Chambly, Qué., afin que les lectrices désireuses d'obtenir 
son feuillet sur les petits poils puissent se le procurer à raison 
de 5c l'exemplaire. Cousine Blanche recommande une métho- 
de dont je n'avais jamais entendu parler, mais qui est, fort 
bien connue en France, dit-elle: la méthode Pilivore, absolu- 
ment sans douleur, La formule de ce produit provient du 
Maroc où les femmes doivent, pour des raisons religieuses et 
hygiéniques, supprimer tous les poils de leurs corps, sauf leur 
chevelure, Alors, avis aux intéressées. k 

ont po rt 

,— quelques mois nous avons une nou 

er ner mm ge 
les nôtres et qui fréquentent la même école, Tous les ma- 
tins et tous les midis, les jeunes voisins viennent chercher 
nos enfants, avec qui ils s'entendent très bien, pour faire 
route ensemble, Ils entrent chez-nous sans frapper, les 
pieds plus gros que leur tête, touchent à tout et ne m'o- 
béissent pas quand je leur demande de bien se conduire, 
Je suis à bout de nerfs, Que faire? — Maman moulue, 


R, — Vous n'avez qu'à fermer votre porte à clef. Je me 
demande pourquoi vous avez attendu si longtemips pour le 
faire? Si ces enfants viennent sonner, vous n'avez qu'à entrou- 
vrir votre porte et leur dire que puisqu'ils ne veulent pas se 
conduire comme des personnes bien élevées, ils devromi atten- 
dre dehors à l'avenir, Vous pourrez aussi voir à ce que vos 
jeunes soient prêts à partir à l'heure ordinaire de l'invasion. 
Il y à généralement assez de brouhaha le matin sans qu'on y 
ajoute celui des voisins. Mettez tous simplement votre “pied 
à terre” et ne vous laissez plus ‘monter sur la tête”, Vous 
risqueriez de la perdre. 

| " 

. — Comprenez-vous les personnes qui, dès qu'elles 
ont terminé leur travail ménager, ne savent plus que faire 
et se rendent déranger leurs voisines. J'ai une jeune fa- 
millle et une assez besogne, car je fais toute ma 
couture. Une dame un peu plus âgée que moi m'arrive au 
moins deux fois par semaine tôt l'après-midi et me fait 
perdre tout mon temps. Comment lui faire comprendre 
que cela me déplait et m'ennuie? Je ne voudrais pas la 
blesser, car elle est aimable en somme, — Nerveuse,. 

R. — Il vous faudra lui dire avec lact que vous ne pou- 
vez pas la recevoir, ou encore continuer votre travail en lui 
demandant son aide, Vous pourriez aussi de temps à autre ne 
pas ouvrir votre porte, la laissant croire que vous êtes sortie. 


LOUISE, 
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triste 
nion elle doit avoir de lui! 

— Vous ne partirez pas, Thi- 
erry? demande4-elle de sa voix 
douce, 

— Et vous? ; 

— Moi, il le faudrait , ,, 
Mais quel est votre avis à ce 
sujet? , 

— Mon avis est que vous res- 
. Nous ne 
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ide , mais je fais va- 
oir les ciconsiances atiénuan 
tes. 
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Comme j'aime mieux vous 
voir ainsi, dit-elle, Ma tante n'é- 
— Un de mes amis, égale- 
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